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Les élus du Larzac

sont reçus

par M. Bourges
LISE PAGE 42
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BULLETIN DE L'ÉTRANGER

L'Irlande fidèle

Premier président de la Répu-
blique dltünde i set rendre i
Paris, RL O. Dalalçh y a été
accueilli avec une chaJenr uni ne
tient pas seulement à la sympa-
thie qu'a a toujours portée à la
France ou aux liens historiques
et sentimentaux entre les deux
pays. Le tempe est bien éloigné
ou le roi Tris Chrétien et les

« papistes » de lHe verte parta-
geaient la même exécration pour
les « schismatiques b de Londres.
Même m la poaroniie des troubles
an Nord continue & entretenir,
envers les Britanniques, une cer-
taine acrimonie, rares sont —
même eut ees temps de pénurie
d’énergie — les Irlandais qui
reprennent à leur compte Famëre
recommandation de Swift :

« Brûles tout ce qui vient d'An-
gleterre* hormis son charbon! a

En déclarant que r rengage-
ment de Flriande en Europe est

irrévocable »* AL Fitzgerald* mi-
nistre Mandais des affaires étran-
gères, donne pourtant le senti-

ment que ses relations interna-
tionales ne se limitent plus &
un tête-a-tète longtemps tumul-
tueux avec Londres. Dublin en
accueillant les Neuf vient, pour
la première fols* d’offrir l'hospi-

talité à une conférence interna-
tionale majeure, et les Irlandais

en ont éprouvé une fierté

visible. Depuis le début de Tan-
née, avec une abance que leur
manque d’expérienee n'entrave
guère, iis s'acquittent de leur

tour de présidence des conseils de
la Communauté. En dépit d’une
adhésion récente, ils se considè-

rent comme assez liés .
au club

pour confirmer qu’ils y demeure-
ront mémo si les- résultats du
référendum de AL wilsozt en font

sortir les Britanniques.
m

1 -
t

*••" •

C’est à Faite que la RéjHJhBqne
d’Irlande trouve tout naturelle-

ment son principal partenaire sur
i»

'

continent- In lointaine frater-

nité d’armes de Fentenoy joue un
moindre râle dans cette jnédOee-

tüm que le souci de trouver un
contrepoids à la Grande-Bretagne,
avec laquelle se fait bien évi-

demment l’essentiel des échan-
ges. C’est dans ce but que,' dès

1961. l’Irlande avait pesé sa can-
didature à la CÆ. Au référen-

dum de mai 1972, 83 % de « oui »

avaient approuve une adhésion
devenue effective au 1er janvier

de Tannée suivante.

Bien au-delà de leur accession

à Findépendance, en 1922, au

terme d’une lutte sanglante qui

passionna ' l'Europe, les Irlandais

ont continué à souffrir d’une

« sujétion de type colonial » de

la part de Londres, sujétion

dont le pays, selon M. Fitzge-

rald, n’est vraiment sorti qu’en

adhérant à la Communauté.

La Grande-Bretagne, qui ne
compte plus que 3 % d’agricul-

teurs contre 25 Çi dans la répu-

blique voisine, n’a jamais renoncé

à s'approvisionner à bon compte
dans File. Accordant une aide

directe à ses paysans — et ne
pratiquant donc pas la politique

de soutien des prix adoptée par

la Communauté, — elle exerçait

à Tëgard des agriculteurs irlan-

dais une « discrimination » que
Dublin ne cessait de dénoncer.

L’adhésion des deux pays à la

C££. a donné aux paysans

irlandais la possibilité d’écouler

leur production dans un cadre

plus vaste et à des conditions

moins léonines.

Cet équilibre, encore fragile,

serait efempu si Londres venait

à quitter le Marché commun. Les

Irlandais ont donc apprécié et

soutenu les efforts de médiation

de WL Giscard d'Estaing. Proches

des positions françaises. Us

souhaitent aussi une « Europe

européenne ». M. Fitzgerald a

assuré â ce propos que les « liens

historiques étroits avec les Etats-

Unis » — tenant pour l’essentiel

â rémlgration de paysans sans

pain — n’empêchaient pas son

pays de mesurer les inconvé-

nients d’une relation trop stricte

avec la < puissance américaine ».

Fondé sur d’amères expériences

et Faffirmation tëtne d’une iden-

tité nationale, l’exemple irlan-

dais démontre à nouveau que la

Communauté, loin d’etre un

conglomérat qui nivelle les dif-

férences, s’enrichit de l’apport

original de chacun de ses

membres.

(Voir nos tnJormations en page 2.)

Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : Jacques Fauvet
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DOTÉ DE POUVOIRS TRES ETENDUS Avec la chute brutale du nombre des offres
,n ""•" ifi‘*lalion

• —— du 13 mars

Le Conseil de la révolution nationalise La situation de l'emploi

les groupes bancaires portugais continue de s'aggraver

Des dizaines d 'arrestations ont été opérées Le chôfflflQfi S CSt SCCru de 65 % fin un 31

Le Conseil de -la rfroZation portugaise parait résolu à appliquer La situation de l'emploi a continué de se dégrader en février.

rapidement un programme nettement progressiste. Constitué par les Selon le ministère du travail, le nombre de demandes non satisfaites

officiers c les plus représentatifs » du Mouvement des forces années s'élevait à 769 900 à la tin -du mois dernier (+ 43% après correction

et doté des pouvoirs attribués jusqu’au 11 mars à la junte et au saisonnière}. Si le rythme d’augmentation s’est ralenti par rapport

Conseü d’Etat, il a décrété, le jeudi 13 mars, Ut nationalisation des aux mois précédents, l'accroissement, en nn an. est de plus en plus

groupes bancaires portugais. Les filiales des banques étrangères ne élevé : + 65 “b (contre 60% il y a un 'mois). Fait plus grave, les

sont pas touchées par cette mesure, prélude à Vadaptation d'un plan offres d'emploi non satisfaites, qi

économique plus radical. en janvier, ont de nouvean forlet

Le remaniement ministériel attendu toucherait d'ailleurs, en En dépit de cette nouvelle

priorité, le secteur économique et permettrait Ventrée au gouverne- confirmé, jeudi, à Sainte-Maxim'
ment du Mouvement démocratique portugais (MDJP.), proche du mars poux se prononcer sur d’

parti communiste. Le calme est revenu & Lisbonne où des dizaines

^arrestations ont été opérées dont celle du président du principal .,

groupe industriel et financier du pays, AT. de Mélo. Les autorités ont JeS^’ratentl^S^ïwler 1975

~

démenti, jeudi, que des unités de la marine américaine faisaient 769 jjqq au yeu 755 700 rai Jan-

offres d'emploi non satisfaites, qui avaient recommence a augmenter
en janvier, ont de nouvean fortement diminué.

En dépit de cette nouvelle dégradation, le premier ministre a

confirmé, jeudi, à Sainte-Maxime, qu'il attendait la tin du mois de
mars poux se prononcer sur d'éventuelles mesures de relance.

L'accroissement des demandes la fin de l'été le million, compte
nploi non satisfaites s’est net- non tenu de tous les chômeurs
lent ralenti en février 1975 : (jeunes et femmes notamment»
900 au lieu de 765100 eai jan- qui ne s’inscrivent pas â l’Agence

mouvement vers le Portugal A la suifs de rumeurs à ce propos, la vier, soit + 031 r
r, avant correc- nationale pour l'emploi.

population avait commencé de dresser des barricades dans certains tien saisonnière. Mais cette aug-
quartiers de la ville. mentatlon est â comparer à la

Autre facteur de tension

De nos envoyés spéciaux

Lisbonne. — Les militaires por- une ampleur inattendue. Les mage demeure iris importante revenu réel de la grande majorité
tugals ne perdent pas de temps, arrestations se sont multipliées, puisqu’elle est de 6532 S- i?69 9(Ki. des ouvriers a, en fait, baissé.

Us ont Je vent en poupe, Je touchant au-delà des militaires au lieu de 465 700 en février 1974 1 . puisque les réductions d'horaires
savent et entendent bien en pro- connus pour leurs liens étroits En données corrigées des varia- ont ete en moyenne de 1.6 *v.

flter sans plus attendre. Ils ont avec le général Spinola. certains tlons saisonnières, l'aggravation mats de 3 â 4.C
1 - dans cer-

l 'initiative, nul ne la leur conteste, milieux financiers, le plus souvent du chômage est d’ailleurs frap- tains secteurs industriels. Si Ton

mentatlon est â comparer à la sociale: malgré une hausse du
réduction du nombre des de- taux de salaire horaire au cours
mandes enregistrées habituelle- du quatrième trimestre 1974

ment à pareille époque de l’année. 1 + 0.67 r
i d’amélioration du pou-

En un an. l’augmentation du chô- voir d’achat en moyenne). Je

Four les plus progressistes, l’heure accusés de c sabotage de l'écono- ponte : 727 500 demandeurs en
est venue d‘accélérer le processus mie nationale ». Ces milieux se février 1975. au lieu de 698 600 en lution des gains hebdomadaires,
engagé Ze 35 avril et d’imposer des voient aussi reprocher d’avoir janvier < + 4,13 r. > et de 440100 on constate que la diminution du
mesures que le M.F.A. par pru- subventionné des partis hostiles il y a un an (-f 65,30 r?). pouvoir d’achat atteint parfois
dence et par crainte des contre- au M.F-A. On compte officiel- pait plus grave, qui reflete le 4 à 5 r«> sur le trimestre, la

coups possibles, s’est Jusqu’alors Jemenfc une soixantaine de per- marasme économique et le refus moyenne se situant, pour l’en-
refusé à prendre. sonnes arrêtées et incarcérées, d’une majorité d'entreprises de semble du pays, à environ — 1.4 '.

.

Il ne s'agit plus de consolider mais les responsables des partis reprendre l'embauche le nombre Toutes ces données devraient
les acauls. nuis de marquer le de droite estiment au’i! y en nffr« H-pmnini ’™ fin de amener Je gouvernement, s’il vou-

des ouvriers a, en fait, baissé,
puisque les réductions d’horaires
ont ete en moyenne de 1.6 ‘V.

mais de 3 â 4,tî dans cer-
tains secLeurs industriels. Si l’on

tient compte des chiffres d'èvo-

L'agitation

dans les lycées

et les collèges

pourrait continuer

jusqu'à Pâques

Le mouvement de protes-

tation des lycéens et des
collégiens contre la réforme

de l'enseignement proposée
par M. René Haby. ministre

de Fèducslion, a connu jeud-

13 mars une certaine ampleur
tant à Paris et en banlieue

que dans plusieurs villes
.

de
province De nombreux éta-

blissements secondaires ont

été perturbés par des grèves

et des assemblées générales

d'élèves, tandis que des mani-
festations étaient organisées a
1 appel des • comités contre

la réforme Haby »- A Paris,

trente mille manifestants en-

viron onf défilé du Quartier

latin â Montmartre.

Le ministre de l'éducation

a estimé que ce mouvement
était le fait d'une minorllé

politisée, mais que la concer-

tation devait continuer avec
les elèves. Toutefois certaines

organisations de lycéens en-

visagent déjà de nouvelles ac-

tions la semaine prochaine.

Il ne s'agit plus de consolider mats les responsables des partis reprendre l'embauche le nombre
les acquis, puis de marquer le de droite estiment qu'l! y en des offres d'emploi, en fin de
pas : la nouvelle étape de la aurait déjà plusieurs centaines, mois, s’est considérablement ré- lait vraiment s'en prendre au chô-
« révolution portugaise 9 pourrait Les militaires semblent ainsi dèci- otutt * 114 200. au lieu de 137 500 mage, â adopter immédiatement
se faire < à marche forcée >. Les dés à mener â son terme F « assai- en ùnvier <— 16.95 'T > et de des mesures de relance économi-
jeunes officiers sortis de leurs nissement » amorcé dès la chute oiQ200 11 y a un an 1— 47 18 r

; 1 que. Mais tout montre qu’il entend
casernes pour prendre le pouvoir du régime Caetano. mais que les BVant correction saisonnière. avant tout réduire l'inflation et
semblait avoir entendu l'exhorta- communistes et l’extrême gauche n . .. cit1,-tinn d-uitint prend en conséquence son parti
titra de M. José Manuel Tengar- ont toujours jugé trop timide. ^ne

a^V
a
rarivée d'un certain chômage, aussi long-

DOMINIQUE POUCHIN. SSe ruv^"^0
de jeïïï

- JOSÉ REBtLO. sortant des écoles appr^ ' Mexo- '

s * Le piège du printemps chaud

rinba — leader du Mouvement
démocratique portugais 1M.DP.)— qui. au soir de la dimère
alerte s'est écrié : c Toute hêu-
tatiùn désormais se retournera
contre novs. »
La répression consécutive au

coup manqué du 11 mars prend

AU JOUR LE JOUR

Trois fois

exemplaire
Bien sûr,’ on peut

comprendre l'impératif géo-

graphique. Mais il est curieux

que le général Spinola ait

choisi l'Espagne comme
refuge, provisoire ou non.

On se demande avec une
certaine curiosité comment
Vont accueilli les généraux
espagnols. Verront-As en lui

Vhomme d'avril 1974, celui

de septembre 1974 ou celui de

mars 1975 ?

Le général Spinola. au coûts

de ces onze mois, a été trois

fois exemplaire. Lequel des

trois modèles intéressera les

généraux espagnols ? Le troi-

sième peut les effrayer, le

second peut les inquiéter.

Pourquoi le premier, compte

tenu des erreurs des deux
sut res, ne les tenternit-il pas?

ROBERT ESCARFIT.

fLire la suite page 3.J J.-P. D.

Le onzième congrès du parti socialiste ouvrier

de Hongrie se tiendra à Budapest à partir du
lundi 17 mars. Ces assises, rarement spectaculaires,

permettent d'examiner le travail fait depuis quatre

ans, de fixer les objectifs â atteindre et de tenter

de corriger ou d'atténuer les excès constatés ou
les erreurs commises. Pour la première fois depuis

1948, le congrès étudiera la plate-forme politique

au u. : ir* . au ueu ue maw t* militants des orsnn salons
en janvier f— 16.95 ^7 > et de des mesures de relance economi- ivc^nne^ iVont eertes oas encore
21C 200 11 y a un an 47.18 'N 1 que. Mais tout montre qu’il entend ^*nne' n ISo?coraw-
avant correction saisonnière.

nrfnH mUtcoï^npnci-n^on*°«m.i râble aux meilleurs •' scores >

Une teüe situation est d'aut3nt des années précédentes, mai*
plus inquiétante que Farivée ? l'opposition na projet de M. Haby
d'une nouvelle vague .de jeunes apparaît d’ores et déjà comme
sortant dés éodlés appriÿ*-

.

1 bïexo- ' dirficübment réductible ü Faction
rablemenL Le chiffre clîtcjêl du d.?'igereux du million de cho- dç qUe|qUPS meneurs.
chômage pourrait atteindre dés hieiirs. J.-P. D. Personne dans les rangs des

i< comités unitaires contre la rè-

forme Haby » ne se serait risqué
_ â émettre un pronostic sur la

î salut dans la discrétion S'te'SteïÆ* a '*m
réunies jeudf en milieu de ma-

daliste ouvrier préparée par le comité ceniral pour les quinze ou
dê

** ^ partir du vingt années a vgiut.
b leurs initiateurs, généralement été

spectaculaires, La Hongrie contemporaine, qui mène avec succès décevantes ; dans plusieurs lycées

t depuis quatre mais discrétion sa réforme économique, doit faire réputés u en pointe », de nom-
ce et de tenter face aux problèmes que pose l'inflation mondiale: breux élèves -

3

- d’ordinaire plus

is constates ou Notre envoyé spécial Manuel Lucberi analyse dans prompts â se joindre au fyy
p.
w ‘"

^ fois depuis l'article que nous publions d-dessous la situation TotS^daS ‘S’rere
orme polifaque economique. ôiniilicttampntc ptaïpnK înèmle-

HONGRIE : le salut dans la discrétion

/. - Un développement menacé par l'inflation mondiale

les grèves votées dans divers
établissements étaient inégale-
ment suivies.

BERTRAND LE GENDRE.

Budapest. — «Je suis Hongrois,

et ma nature est grave, tels les

premiers accords de nos violons, u

Tous les ans. le 15 mars, â

De notre envoyé spécial

MANUEL LUCBERT

économique rendues necessaires

par les blocages du précédent

système, fortement centralisé,

tendaient i rationnaiiser et débu-

(Lire la suite page 13.)

LIRE PAGE 15

Budapest, du moins quand La dans la discrétion. Dans cette reaucratiser l'activité des entre- LA MARELLE
police ne s'y oppose pas, des ètu- partie de l’Europe dominée par prises devenues incapables de

diants déposent des bouquets de le géant soviétique.' quelle autre satisfaire tes besoins d'une société DE M.
fleurs au pied du monument de issue reste-t-il aux nations, désormais trop complexe.

paï
Ffcîwfi, poète national et héros même les plus rebelles, pour assii- . . BERTRAND GIRO
d’une deT plus belles révolutions mer leur destin ?

fLire la sulie **** 4.) behtrahd giho

vaincues du peuple hongrola Ils Avec le temps, les Hongrois ont ——

—

—

—

rendent ainsi hommage au jeune fini par apprendre la patience et _ t _
homme inspiré quL le 15 mars ie charme bourgeois du bonheur CARPEAUX AU GRAND PALAIS
1848. lançait Fappel : « Debout, tranquille. Abdication devant -
Hongrois ! 4. exhortant ses concl- l'écrasante réalité de l'histoire ou

toyens â se dresser contre l'abso- sagesse d'un peuple fin. se

lutîsme viennois. sachant mal compris. Isolé dans l//l M|/|ttnoavÊont jnoujn

(Lire la suiJe pope 4.)

par
BERTRAND GIROD DE L'AIN

lutîsme viennela

1848. 1919, 1956! Après tant de 53 langue et souvent aussi dans

massacres inutiles, le peuple ses passions, mais qui a acquis le

£emouvementperpétuel
hongrois, si ardent et généreux, sentiment qu II lui fallait s accom-

a trouvé aujourd'hui son salut moder de cette incompréhension.
# _ w jjk. w nnc at - a. i

Bientôt..

Jean Lacouture
; organise la

sentiment qu'il lui fallait s'accom- n y a cenl ans mouiail Carpeaux, meni. l'ellipse de l'insiant. le brasier

moder de cette incompréhension.
J{ n -

ava i{ pas atteint la emqi/anlaine où se consumerai Jes hommes et les

La Hongrie de 1975, c'est la
et achevBit danB d'allreuses sou!- jours. Mais il a été aussi un artiste

recherche difficile d’un équilibre
irarlces une carrière mouvementée, officiel, le chroniqueur de la cour

entre ies contraintes extérieures dramatique qui malgré son apDa-
,
de Napoléon fJk le jorlraiiiste des

de 'tous ordres - politiques et renle uni jéi une des
économiques, amies et ennemies complexes ei déconcertâmes

,

--3'j»
} ot- et les pulsions intérieures siëc^ . . \ , J?

d'une population qui goûte depuis ? ^

,

70-

quelques années les plaisirs de la Môme s: l'on refuse le manicheismyg ^paraissent presque sam
a socialiste, mais sommaire de lant d'amaieurs 3yet

mar»li<jn par rapport â l'idéa-

aune jjupuAa^iuii hui guutt; uepuia .rj’/'n"

»

.

quelques années les plaisirs de la Même s. Ton refuse le manicheismyg ljrr,^e ^paraissent presque sans

consommation socialiste, mais sommaire d* lant d'amateurs -yei màotiqn par rapport a l'idéa-

craint de voir renaître certaines d'hîsloriens. il faut bien admet ftre ^°^c.fîbndain du Second Entplvo*

injustices des sociétés capitalistes, que l'art du Secpnd Emplie oHre^ie f,s
J5Éwvre si tendue, fôbrile, d\me

Tout a commencé en 1968 : spectacle de doux partis, la ré pis- ^ernllé aussi aigre que celle de

tandis qu"â Prague fleurissait un tance et le tAuvement, de dieux Jiïympia et des Demoiselles de ta

printemps impétueux mais èphé- options morale^jparfallemeni con|fra^^e/rte es! presque toujours un dîs-

mère et qu'à Paris se déroulaient dîcioires. D un côté ceux qui. pay cours sur le passé, la Renaissance

les convulsions du mai français, limïdilè ou conviction, souhaitent r/ italienne, les grands bustes de répo-

à Budapest les réformateurs s'im- pas rompre la continuité d’une. que classique, le XVlUr siècle Iran-

posaient sans trop de bruit et dition culturelle, savent /usqu’e1 Us ^ Tout cefa reXposiHon qui vient

mettaient en place ce qui aJlalt peuveni aller trop loin, otonssent s
-

OUVT j, ^ Grand Palais ne nou*

devenir Je fameux a nouveau aussi bien dans rexécutioftHOP'dans ^ pas comme il aurait fallu le

mécanisme économique Ces le choix des sujets et des aJflrèftçes . incomplète, tristement distifc—

nouvelles règles de la gestion sentimentales à un buée, elle soutire d’èlre présentée
le choix des sujets et des’fWqRO*5 dire . incomplète, tristement distih

sentimentales â un cpte^g^lmn- buèe '

el ,e SOuHre d’ètre présentée

séance académique qgfir ?**ri9i*9enl
^gns yn cadre gtaciaf au milieu de

Une nouvelle collection au Seuil

A la demande de l'Iran

L'IRAK

SUSPEND PROVISOIREMENT

LES OPÉRATIONS

CONTRE LES KURDES

(Lire page 7.)

iWM. les

-S.*
1 Courbet,

a:.2. f',rt

ôl3boré et enseigM0TO i«lire. les
p0^js ^ de piaules vertes qui n'ar-

exclus, les - .^3^-i ‘îib
,C0Ulf

?
e
h «nsent rien. Elte nous montre c»-

Manel. les «an
pendant ressentiel. nous rappelle

moderne. %‘
1i<raâ,'Uîv que Carpeaux fut un merveilleux

Or Ca(vemc 'îsukep et l'autre. Il dessînaleur. un peintre digne d'être

a tout

mwi
prépspj

.iûiWv
rapiôA

ï V rjMBtflélant complète-

de son temps.
:

riWWfëiant complète- compare a Gèricault. et elle éclaire

Ô de son temps, certains aspects de son oeuvre rela-

« Ropiîj* allant beaucoup tivemenl peu connus, la sculpture

^uef^'iss peintres impres- religieuse en particulier,

f jiane la recherche d'uns ANDRÉ FERMIfilER.dans la recherche d'uns

Iççpiion de la forme, do ses

avec la lumière, le mouve- ture la suite page 33J
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LE MONDE 15 mars 1975

DIPLOMATIE
EN VISITE A PARIS

Le président de la République irlandaise souligne

rattachement de son pays à la Communauté européenne

Communauté européenne

K PfUMUN SOULIGNE M. Trudeau se déclare optimiste

« CHANGEMENT IMPORTANT nniir l’avenir des < relations cnntractut

Le président de la République
Irlandaise, qu'accompagnent
Mme ODalalgh et le ministre
irlandais des affaires étrangères.
ML Fitzgerald, a eu. ce vendredi
14 mata, un entretien avec le

président Giscard dTSstaing, après
avoir déposé une gerbe à l'Arc de
triomphe. U devait également être

reçu à l'Hôtel de Ville et offrir
à sa résidence, l'hôtel de Mari-
gny, un dîner en l’honneur du
président de la République.

Cette première visite en France
d'un chef d’Etat de la République
d Irlande est placée sous le double
signe de l'amitié entre les deux
peuples et de l'attachement de
l'Irlande à la Communauté euro-
péenne. Reçu jeudi à déjeuner par
l'Association de la presse diplo-
matique. M. Fitzgerald a assuré
que son pays ne suivrait pas la

Grande - Bretagne, au cas où
celle-ci se retirerait de la

Communauté-
Accueillant jeudi M. ODalaigh

à Orly, M. Giscard d'Estaing
déclara que « bien arant “t'être des
relations d’Etat à Etat, les rap-

ports entre la France et l’Irlande

sesont liés de peuple à peuple

et de culture d culture ». H sou-
ligna que l’Irlande avait « choisi

de rejoindre l'Europe nouvelle que
nous tentons de bâtir ».

M. ODalaigh, parlant en fran-
çais, remercia M. Giscard cTEs-

taing non seulement pour son
accueil « mais aussi pour ihospi-
talité que la France n’a cessé

d'offrir depuis des siècles aux
innombrables Irlandais, étudiants
et soldats que les malheurs de
notre histoire ont poussé à l’exil s.

H ajoute : « En ce moment même,
nous revivons plusieurs siècles

d’amitié avec- ta France, d’une
amitié qui. dans notre nouvelle
association au sein de la Commu-
nauté européenne, (...) se renforce
chaque -jour. »

Devant la presse diplomatique
française. M. Fitzgerald exposa
d'abord les mobiles historiques
de l'attachement de l’Irlande à
l'Europe. Colonisée par la

Grande-Bretagne. l’Irlande était
contrainte d'écouler à bas prix
sur le marché britannique, des
produits agricoles qui étalent sa
principale ressource (25 'l des
Irlandais sont agriculteurs i.

Mais, ajoute M. Fitzgerald.V

après notre indépendance, ce /ut
pire. » L'Irlande restait en tête
à tête économique avec la

Grande-Bretagne, qui subven-
tionnait directement ses fermiers
pour maintenir des prix bas. La
politique agricole commune a
mis fin à cette discrimination.
Aussi, a dit le ministre, <* no-
tre entrée dans le marché
commun a marqué la rraie fin
de la période coloniale en
Irlande. Notre véritable indépen-
dance date de 1973 et non de
1922 ».

% DIALOGUE EURO-ARABE— < il est possible que dans un
avenir proche oh fasse des pro-
grès pour la solution des pro-
blèmes qui empêchent encore de
teptr les pourparlers techniques
aceint te dialogue politique. »

Ceci permettrait de sortir de l'im-
passe actuelle. Le sujet étant

délicat ». le ministre n'a pas
voulu donner de précision.
A ce propos, le secrétaire géné-

ral adjoint de la Ligue arabe.
M. El Yaft a déclaré jeudi à la
radio belge qu’il espérait qu'une
solution avait été trouvée au
problème, en suspens, de la repré-
sentation palestinienne et que le
dialogue reprendrait en avril. «Le
Jeu vert sera donné bientôt par
le conseil des ministres de la

Ligue arabe, a ajouté M. El Yafi.
Je suis très optimiste. Je ne vois
aucun obstacle qm pourrait em-
pêcher un dialogue. >»

Répondant ensuite à. des ques-
tions. M. Fitzgerald déclara
« Nous resterons dans la Commu-
nauté. même, si la Grande-Bre-
tagne la quitte. » Sans doute cette
situation hypothétique c r è e -

rait-elie beaucoup de problèmes
pour l’Irlande, mais le ministre
estime que l’appartenance à la

Communauté serait préférable à
« des relations polarisées sur un
seul pays ». « Notre engagement
en Europe est irrévocable, a-t-il

dit. C'est avec fierté, énergie et

enthousiasme que notre peuple
en a ainsi décidé par référendum
avec 82 c

.c de oui. ,>

• ENERGIE : « Il faut recon-
naître. a dit le ministre irlandais.
qu’il y a une différence d’intérêts
entre l’Europe et les Etats-Unis,
même si nous airms des intérêts
communs. On doit pou coir /aire
une politique européenne, même
au sein de l’Agence internatio-
nale de l’énergie. La création, au
conseil européen de Dublin, d’un
comité ad hoc pour la définition
d'une position commune euro-
péenne va dans le bon sens. »

Interrogé en sa qualité de pre-

sident en exercice du conseil de
la Communauté. M. Fitzgerald

évoqua notamment les sujets Sui-

vants :

• RAPPORTS AVEC LES
ETATS-UNIS : « Bien que l’Ir-

lande ait des liens étroits, histo-
riques, avec les Etats-Unis, nous
pensons que l'intérêt de l’Europe
est de ne pas être trop liée aux
Etats-Unis. L'Irlande n'est pas
membre de FOTAN. Mais nous
devons tenir compte du fait que
certains des Neuf pensent que
la Communauté n'a pas vérita-
blement le pouvoir d’agir indé-
pendamment des Etats-Unis. »

DE LA POLITIQUE FRANÇAISE P

^ M. Pierre Pflimlin. maire de
Strasbourg, ancien président du
conseil, a prononcé le 13 mars, à
l'université de Bonn où il recevait
le prix Robert Schuman pour
son action en faveur de l'Europe,
une allocution dans laquelle il a
notamment déclaré :

« Il faut bien reconnaître que la
Communauté européenne inspire
actuellement à nos concitoyens
des sentiments où la déception
l’emporte largement sur la satis-
faction. Le grand élan des
années 50 est brisé. On espérait
alors que le processus d’unifica-
tion aboutirait assez rapidement
a la création

,
des Etats-Unis d’Eu-

rope. Robert ‘ Schuman lui-même,
dans sa déclaration du 9 mai
1950. présentait la création de la
CECA comme la « première étape
de ta Fédération européenne »

» Pendant un certain nombre
d'années on s'est écarté de la
voie ainsi tracée, que M. Ortoli,
président de la Commission de
Bruxelles, appelait récemment à
Strasbourg la <* voie royale de l'in-

tégration ». Fort heureusement
une évolution se- dessine qui se
rapproche de l’esprit et de la
lettre des traités (...».

» Il a été décidé enfin que le
Parlement européen sera élu au
suffrage universel, et la date des
premières élections a déjà été
fixée par ce Parlement : eües
auront lieu en mai 1978.
» Ces décisions, à vrai dire, n’ont

eu qu’un retentissement limité.
Elles ont passé presque inaper-
çues. H me parait donc nécessaire
de souligner qu’elles ont été ren-
dues possibles par un changement
impartant de la politique fran-
çaise. (...) »

ASIE
Cambodge

Les étrangers quittant la capitale khmére. Après celle d'Israël,

l'ambassade l'Australie ferme ses portes samedi 15 mars. Un avion

de l'armée de l'air française inaugurera, dimanche ou lundi, des vols

entre Phnom«Penh et Bangkok : il pourra transporter chaque fois

quelque soixante-dix personnes. Une centaine de Français — sur

mille cents — auraient manifesté leur intention de partir.

Vendredi, une roquette a explosé sur l'hôpital Calmette, provo-
quant de légers dégâts. L'aéroport est plus sévèrement attaqué.

Jeudi, deux avions commerciaux khmers et plusieurs* appareils de
radio-navigation ont été détruits au sol; la tour de contrôle parait

inutilisable. Le même jour, le pont aérien a été très réduit.

M. Long Borei, premier ministre, n'a toujours pas constitué son
nouveau gouvernement. H aurait quelque mal à trouver des candidats.

Le bruit court d'un possible transfert du gouvernement à Battam-

bang, ait nord, si la situation

Penh, indique l'agence A.P.
continue se détériorer à Phnom-

• A PARIS, le général Nhiek Tioulong, ancien ministre de
la défense du Cambodge, a déclaré dans une interview à l'AJVP.z
« Lem Nol est un mystique, un cas pathologique, 3 est complètement
fou (J. Le général Saksuih Safchan (qui vient de devenir chef
df

état-major) est le type de l'officier d'état-major le moins mauvais
de tous (J. mais les changements de personnes ne peuvent modifier
la situation. Lon Nol sera obligé de capituler. Il y a contradiction
cher les Américains t le président Ford dit qu’il y aura un hain de
sang en cas d'invasion de Phnom-Pet&h par les Khmers rouges, mais
3 demande des crédits pour la continuation de la lutte, c'est-à-dire

pour prolonger le bain de sang.»

Les élus américains paraissent décidés à refuser les crédits en faveur du maréchal Lon Nol

Washington.— Le gouvernement
a subi jeudi 13 mars, deux échecs
cuisants dans les deux Assem-
blées, Au Sénat d’abord, où tes

élus démocrates, suivant l’exemple
de leurs collègues de la Chambre,
ont pris position contre tout
nouvel effort d’assistance mili-
taire à Phnom-Penh et & Saigon.
Les deux motions présentées par
le sénateur Abourezk (Dakota du
Sud) ont été approuvées, celle
concernant le Cambodge par 38
voix contre 5. celle ayant trait au
Vietnam du 8ud par 35 voix
contre 6.

De notre correspondant

décision prise la veille par sa
sous-commission, a rejeté, par
18 voix contre 15, une autre for-
mule de compromis réduisant a
82,5 millions de dollars le mon-
tant de l’aide militaire â Phnom

-

Penh, dont la durée limite était
fixée au 30 juin et soumise à
diverses conditions, notamment d

bombarder les lignes de ravitail-
lement nord -vietnamiennes. La
déclaration du général gène le

gouvernement dans la mesure où
Nie entretient le malaise dans
l'opinion publique, qui redoute
que les Etats-Unis soient de nou-

veau impliqués dans la guerre.
Sur ce point,. le président, dans

sa dernière conférence de presse,
avait été formel « Notre inter-
vention en Indochine est ter-
minée, a-t-il dit. et lés troupes
américaines n'y retourneront
pas. »

HENRI PIERRE.

l'engagement du gouvernement de
travailler activement

Auparavant le programme gou-
vernemental d'aide à Phnom-

UN APPEL

EN FAVEUR DES VICTIMES

faveur 4as

SrtÉ
dç -•Camljôdfca.’’?Am
tu* et wîuffeiïv,,^ en
quelle que soit ils.* utilisai
bats. H s'agit de ruines com-
Phnom-Penh des méaieoir »
do matériel chirurgical, aeo**»

a une solu-
tion négociée. M Ingersoil. au
nom du gouvernement, n'a accepté
que le compromis du Sénat
(125 millions de dollars), mais a
rejeté celui de la Chambre, consi-
dérant que fixer une date limite
ne pouvait qu'encourager l’adver-
saire A refuser la négociation. La
discussion s’est échauffée. Le
représentant Fraser, qui avait fait
partie de la mission parlementaire
d'enquête au Cambodge, a déclaré
qu'il ne pouvait approuver la
politique officielle consistant â

Vjîoursuivre la guerre- « jusqu’au
: '.‘aémier Cambodgien ». c Alors,
'! 'Trous exigez la reddition de Lon
Nol ? », demanda. M. Ingersoil.
« Oui, répliqua M. Fraser, dons
de$ conditions permettant
e réduire les pertes en vies
moines. »

au
Les doua doivent être en
Mouvement d'entraide jf®

le tiers-monde, centre de sanl
6. avenue Pierre-Brossolette,
MWO Tiuceunes, c. C. P. La
Source, 34-625-10,

Penh et à Saigon devrait fran-
chir l’étape de la commission
sénatoriale des affaires étrangères. ‘WtaMhtenç

*

"assez
Même si celle - ci confirmait le

"

vote de sa sous-commission, qui
a approuvé un compromis portant
sur 135 millions de dollars pour
le Cambodge (su lien des 222 mil-
lions demandés*, il est très dou-
teux que le Sénat entérine ce
compromis.

A la Chambre, en tout cas. les
chances du compromis ont sensi-
blement diminué. Après avoir l’issue d'une
entendu M. Ingersoil, secrétaire
d'Etat adjoint, la commission des

La réaction du président Ford
été, sélon le , porte-parole de
Maison Btenthe, une « pro-
e décCpt tonf ' mais le chef

la Melson B -viche ne consi-
e paâ que la partie soit dèfi-

tvtivement perdue. La commis-
des affaires étrangères de

la ,hambre s'est ajournée sans
TOteA; décidiml délibérément de
ne jaggadopter une position ïrré-

- vbçaçteVm de laisser au gou-

.
de temps, d'ici

Ios-.&jtap déc.sifs de la semaine
proçJiaipe^ fcaur modifier sa posl-
tion.-i

, rme nouvelle for-
muie -

Le générai toéstmareland, l’an-
cien commande# .des forces
amêricaine&r&iMFi*tiiam. n'a pas,
lui, de pnob*&mferi> conscience.
« Hanoi ne (xjatàfcyile le lan-
gage de la force.jg. s-jl-Ju dit d

vIsÎhOÛ otteident.

affaires étrangères, infirmant la

Il a ajouté que
avoir le pouvoir de _
veau le port de BalÿHbhg'

«' ' .«i ^

Vietnam du Sud

Pour faire face à l'aggravation de la situation

Le gouvernement de Saigon décide

que les hommes de 17 à 43 ans sont mobilisables

Le gouvernement de Saigon
vient d’abaisser à dix-sept ans
l’âge de la mobilisation et de
porter de trente-huit à quarante-
trois ans la limite d’âge pour le

service militaire. Des restrictions

sont d’autre part apportées au
système de mobilisation sur place,

qui concernent les étudiants, les

prêtres, les bonzes, les fonction-
naires et les membres des mino-
rités ethniques.
Ces décisions sont évidemment

liées à l’aggravation de la situa-

tion militaire. Les combats au-
raient pratiquement cessé dans
Ban-Me-Thuot, une capitale pro-
vinciale des Hauts-Plateaux, mais
les forces saigonnalses se trou-
vant à la périphérie auraient reçu
d’importants renforts. Selon un
porte-parole de M. Thteu. s les

deux côtés consolident leurs posi-

tions ». Mats la pression des
révolutionnaires s’accentue plus

au nord, dans la région de Plelku,

dont L'aéroport est aous les tirs

adverses.
Autre sujet d’inquiétude pour

M. Tbieu et les Américains ; les

révolutionnaires marquent des
poinl.3 autour de la ville de Tay-
Nlnh, au nord-ouest de Saigon.

' • A PARIS, le porte-parole
de la délégation du GJLP. a
publié ’ une langue déclaration
dans laquelle il condamne la

volonté de Washington de vouloir
a placer dans une position de
force » les régimes de Ptanom-
Penh et de Saigon.
Le GJU, dénonce ensuite la

répression de diverses manifesta-
tions de bonzes d’origine khmère,
etc. En conséquence, le GILP. sè
déclare « résolu à riposter comme
Ü convient aux actes de’guerre
de Vadministraticm de Saigon f:J
pour contraindre cette adminis-
tration à exécuter sérieusement
et strictement Vacoord de Paris. >.-[

A Paris également va se tenir
du 18 au 31 mais le congrès des
étudiants vietnamiens résidant à
l'étranger ; pour >a première fols

se rencontreront des délégués
venus des Etats-Unis, du Canada,
du Japon, de XLF.A., de France,
de Suisse, de Belgique; «ta Us
entendent «c coordonner leg actions
afin d'intensifier leur soutien
tant moral que matériel aux mou-
vements de lutte de leurs com-
patriotes ».

Une Journée internationale de
solidarité avec le peuple vietna-
mien sera organisée te 30 mars
au centre culturel du 117, rue de
Charonne. Paris (11*1. A cette
occasion, le congrès des étudiants
vietnamiens lance un appel au
soutien financier (M. Hoang rnnh
Viep, C.CJ». 25 371153-F. Parie.
Correspondance : M. Vç> NUü
Lanh, 2, square des Mimosas.
750X3 Paris).

j-i

entre le Canada et la C.E.E.

De notre correspondant

Londres. — Alors qu'il termine
sa deuxième tournée européenne.
M. Pierre Trudeau s'est, jeudi
13 mars a Londres, déclaré
b réconforté » par les réactions des
membres de la Communauté euro-
péenne, arec laquelle le Canada
se propose d’établir des « rela-
tions contractuelles ».

Membre de la famille du
Comznonweaith. le premier mi-
nistre canadien a trouvé dans la

capitale britannique un accueil
très chaleureux. Jeudi, il est
devenu citoyen d’honneur de la
Cité de Londres. La veille, à
Downing Street, M. Wilson avait
offert en son honneur un dîner
particulièrement fastueux. Le chef
du gouvernement travailliste ce
cache pas qu’il est favorable à
l'idée canadienne d'établir un
mécanisme de consultations et de
coopération entre Ottawa et les
Neuf.

Selon 1e premier ministre
d’Ottawa, tes liens historiques de
son pays avec la Grande-Bretagne
et la France justifient entre 1e
Canada et la CJELE. des relations
plus étroites que celtes (Ton
simple accord commercial
Le premier ministre canadien

est conscient du fait que. lors de
sa visite à Paris, en automne, le
président Giscard d'Estaing
n’avait pas témoigné d’un en-
thousiasme excessif pour sa pro-
position. Depuis lors cependant.
l'atmosphère a changé. VL Tru-
deau est allé â Bruxelles, à Rome.
& Bonn et â La Haye avant de
venir à Londres et «de terminer
son voyage ce vendredi & Dublin.
Il se déclare convaincu que tous
ces échanges ont préparé la voie
â de nouvelles négociations pour
renforcer les liens du Canada
avec ]a Communauté. — J. W.

A Genève

La conférence des Nations unies

sur ie droit de la mer
est une nouvelle occasion d'affrontement

entre les riches et les pauvres
La troisième session de la troi-

sième conférence des Nations unies

sur le droit de la mer va s’ouvrir

à Genève le lundi 17 mars prochain.

Elle s’achèvera le 10 mai. Quelque
trois mille délégués, représentant

près de cent cinquante pays, y par-

ticiperont. Le délégation française

comprendre une quarantaine de per-

sonnes et sera présidée par M. Mar-
cel Cavaillé, secrétaire d'Etat aux
transports, le vice - président étant

M. Guy de Lacharrière. directeur des
services Juridiques du ministère des
affaires étrangères. Elle comprendra
trois parlementaires : MM. André
Colla sénateur Union centriste du
Finistère, Marc Becam, député appa-

renté UJD.R. du Finistère, et Frédéric

Gabriel, député Union centriste de
Saint-Pierre-et-Miquelon, ainsi que
des représentants des divers minis-

tères intéressés. Des professionnels

(pèche, exploitation des océans) seront

associés à la délégation dans un
comité consultatif, ce qui, selon eux,

représente «un progrès- par rap-

port à la réunion de Caracas.
Les deux premières sessions se

sont tenues en 1973 à New-York Bi-

en 1974, à Caracas.

Les deux premières conférences
avalent eu lieu â Genève, en 1958 et

I960, maie n’avalent abouti qu’à (a si-

gnature de conventions séparées.

Cette fois, on veut négocier une
• convention générale * englobant
tous les aspects du droit de la mer.
Cette approche globale rend évidem-
ment la conclusion d’un accord beau-
coup plus difficile et elle explique la

longueur des sessions (dix semaines
è Caracas, huit à Genève, et, dès
maintenant on* prévoit qu'il faudra
très probablement réunir une qua-
trième session en 1976).

Trois commissions travailleront â
Genève : fonds marins au-delà des
Juridictions nationales ; droit de la

mer : pollution, préservation du mi-
lieu marin el rechercha Mais res-
sentie! des discussions concrètes a
lieu au sein de groupes « infor-

mels » L’Europe des Neuf s’efforce

d'harmoniser ses positions, mais

cela est laborieux

Les décisions peuvent être prises

par consensus général, sinon Ton
a recours au vote, chaque pays
disposant d’une voix. Mais pour
qu’une décision soit adoptée par
vote, îl faut que la majorité des
présents et des votants aient ex-
primé un avis favorable.

Dès le début des travaux les pays
représentés â la conférence se sont

scindés en deux groupes très dif-

férents à cause de leur doctrine et

de leur nombre : d’un côté, les

pays industriels capitalistes ou socia-

liste (une vingtaine), de l'autre, les

pays en vole de développement qui
sont environ 105 (bien qu'on les

appelle les - 77 -). Les seconds cher-
chant à restreindra le champ d'action

des premiers dans tous les domaines
(navigation, exploitation! etc.) en fai-

sant étendre te zones sur lesquelles

les Etats côtiers exerceront leur Juri-

diction nationale (eaux territoriales)

ou bénéficieront de droits privilégiés

(zone économique).
A cet égard la quasf-totaiité des

Etats admettent que la notion de
- zone économique exclusive - sera
probablement adoptée, étant donnée
la pression exercée par tes pays
- neufs -, Pour les paye industriels,

le point 'délicat pour la pécha notam-
ment sera de négocier le contenu
(droits et devoirs réciproques) de
cette notion de « zone économique
Les pays en vole de développe-

ment veulent aussi arriver à faire gé-
rer les grands fonda marine, - patri-

moine commun de l'humanité », par
un organisme international où ils au-
raient, bien entendu, une majorité
écrasante. L’autre « clan - admet
qu’un nouveau droit de le mer doit
aider au développement du tiers-

monde. mais 'essayera de préserver
le plus possible sa liberté d'action
traditionnelle.

YVONNE REBEYROL.
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Portugal

Le de la force TiTrnrrrn: subsiste »

affirme le général Costa Gomes
Lisbonne fAJj*.;. — Le géné-

ral Costa Gomes, chef de l'Etat,
a déclaré jeudi 13 mnw

,
rfanc

une allocution radiotélévisée, que
la déroute militaire des puts-
chistes du 11 mars n’avait p»g
éliminé ifc danger. L’aspect mili-
taire des événements du 11 tvn»^

,

a-t-il dit, n’est que « la façade
spectaculaire de Faction des enne-
mi» du peuple et du Mouvement
te forces armées s. * Le coeur de
la force ennemie subsiste, a-t-11
déclaré. Ce sont quelques groupes
de capitalistes et de privilégiés.

» Ces capitalistes et ces privi-
légiés, a-t-fl ajouté, nront dé-
montré aucune capacité &’adap-
tation aux nouvelles conditions
poUUgues et sociales. Mats ü y a
également, de l’autre côté, des
forces politiques dont les idéo-
logies sont incompatibles avec le
bonheur du peuple et avec le
programme du Mouvement des
forces armées.
» Beaucoup de personnes, se

montrent mieux disposées et
phts actives pour critiquer ceux
qui travaillent que peur colla-
borer au trônas intense demi le
pays a tant besoin. » Le président

Costa Gomes a poursuivit
« Jl v a aussi des voix impatientes
qtd réclament, dès maintenant.
les résultats de l'enquête en cours
sus les événements du 11 mars.
Nous travaillons jour et nvit à
cette enquête oui sera rapide
mais non Superficielle, car les

racines du mal sont profondes
et cachées et il faudra les faire
sécher à la lumière ente de la
vérité. » 9. Nous souhaitons, a-t-il
dit, que cette enquête apporte
aussi la lumière sur les aspects
peu clairs des événements du
28 septembre.*
Le général Costa Gomes a pour-

suivi : < Noua nous engageons
devant tous à faire respecter la
loi et à faire appliquer la rigueur
de la justice aux responsables,
sans distinction de classe ou d’in-

térêts. Nous prouverons que la

loi est égale pour tous les Por-
tugais.*
Le général Costa Gomes a,

d'antre peat, souligné que; con-
trairement à certaines naneurs
«réactionnaires» la force
aérienne n’a pas de respoosa-
bflfté particulière dans la tenta-
tive de coup d'Etat du 11 mars.

LES PERSONNALITÉS CIVILES

DU CONSEIL D'ÉTAT

ont démissionne

Lisbonne ^A.p.p.). — Us
membres civils du- Conseil d'Etat
ont présenté leur dftnlssfôn, qai
a été acceptée par le président
de la République.

Les conseillers d'Etat ont jus-

tifié leur démission par !a né-
cessite do favoriser une rapide

solution des problèmes décou-
lant des événements du 11 mare.
Le gênerai Costa Gomes leur a
rends hommage pour la façon
irréprochable avec laquelle Us
ont rempli leur tâche.

Les membres cfrils du Conseil
d'Etat étaient : M. DLogo Freitai
de Arnami. président du parti

du Centre démocratique et social

(CD.50» Mme Isobel Magalhaee
Colaço,* professeur de droit,

M. Henriqne de Barroo, profes-
seur d'université, AL Roi Lois
Gomes, recteur de l'académie de
Porto, et M. Azercdo Perdlgao,
président de la fondation Gui-

NATIONALISATION
DES GROUPES BANCAIRES PORTUGAIS
(Stüte de la première page.)

Le générai Costa Gomes, prési-
dent de ]

n

République, a insisté

pour que 1& commission chargée
d'enquêter air les événements du
11 mars travaille vite et nhésite
pas, au besoin, à remonter jus-
qu'au 28 septembre, date de la
précédente -crise, afin que rien ne
soit laissé dans l’ambre.
Ce dont se préoccupent surtout

pourtant les « hommes forts » du
MJA, c’est de redéfinir les

cadres de leur pouvoir. Us tra-
vaillent d’arrache-pied & la mise
eu place des structures qui de-
vront leur permettre de l’exercer
efficacement.

Il s'agit en fait d’une réorga-
nisation profonde du MJA. des-
tinée à les mettre en mesure
demain de s’acquitter des tâches
politiques nouvelles.
Au « sommet » d’abord. H est

vraisemblable que le Conseil de
la révolution sera autre chose
qu’un conseil des Vingt, organe
suprême de décision avant le

Il mars, qui aurait simplement
changé de nom. Sa création tra-
duit une volonté de centralisation

et sa composition pourrait dif-

férer sensiblement de celle du
précédent conseil : 'le président
de la République, le premier
ministre, les chefs d’état-major
des trois armes et' le général
Otelo de Carvalho. - chef du
COPCON (Commandement opé-
rationnel du continent) ,

en
seraient membres de droit. Mais
il est peu probable que l’on

retrouve, parmi la vingtaine
d’autres postes à pourvoir, tous
les militaires membres de la

junte de salut national du
Conseil d’Etat ou même de la
commission de coordination du
liPA

Certains déjà se sont inquiétés,

au seau même du mouvement, des
dangers d'une trop forte concen-
tration dmpouvoir, et ont deman-
dé que soient clairement définies

les modalités du contrôle poli-

tique Cette « surveillance » serait

confiée à une assemblée générale

de militaires élus selon des cri-

tères à déterminer, parmi lesquels

pourraient figurer des miliciens

(officiera appelés;, des sergents

et même des soldats. Les partisans

d’une telle mutation, qui semblent
être sérieusement écoutés, veulent

éviter qu'une cassure, intervienne
entre »*•»* « aristocratie militaire »

et la base de l’année. Ils craignent
aussi que cette base tenue éloi-

gnée des responsabilités n’échappe
au contrôle de la hiérarchie et ne
devienne trop réceptive aux argu-

ments et M»! appels de l’extrême

gauche, dont l’influence dans les

chambrées n’est déjà pas negli-

eeable.
Les soldats du régiment d’artil-

lerie légère n* 1 de Sacavem

SEPT GROUPES FINANCIERS

SERONT TOUCHÉS

PAR LES MESURES

DE NATIONALISATION

Lisbonne fA-F.P. J. — Le
Conseil de la révolution a
approuvé un décret-loi por-

tant nationalisation « de tou-

tes les institutions de crédit

bancaire dont le siège est au
Portugal, à l’exception des

filiales des banques étran-

gères et des caisses de crédit

agricole mutuel qui
.
seront

soumises à une législation

spéciale ».

Sept gronpes financiers

portugais seront touchés par

la mesure de nationalisation.

Ce sont les banques Totta e

Açores, Espirito Sanko, Pinto
e Sotto Mayor, Portugues do
Atlantico, Borges Irmao, Na-
tional Ultramarino et enfin

Fonsecas e Bumay. Certains

de ces groupes sont liés étroi-

tement aux gros trusts indus-

triels Companhia Üniao Fa-
btil CCDP) et Champalimaud.

(dont la garnison fut attaquée le
11 mars) n’ont-ils pas demandé,
dans un communioué — sans crue

la hiérarchie en ait eu connais-
sance — i’« exécution » des insti-

gateurs de 2a rébellion ? Ne se
sont-ils pas, en même temps, dé-
clarés « farouchement opposés à
tous les fascistes, qu'ils soient
officiers ou non » %

Les débats sur la restructura-
tion interne du UfA vont de
pair avec les nombreuses discus-
sions menées dans le même cadre
concernant les priorités politiques
exigées par la situation. On y
retrouve -aussi des indices évidents
de « radicalisation » : bon nombre
d’officiers considèrent déjà le plan
économique élaboré depuis peu
comme « inadapté », voire « ineffi-

cace,, car trop modéré », et ont
fermement soutenu la mobilisa-
tion. des employés des banques,

j

qui viennent d’obtenir la nationa-
lisation de leurs entreprises. Les
«glissements» dans le vocabulaire

,

sont également bien significatifs :
1

on parle ainsi de moins en moins
i

d’une « voie socialisante », mais
volontiers d’une s. société- socia-
liste à construire ». Et le général
Costa Gomes lui-même, que per-
sonne n’oserait pourtant classer
parmi les officiers les plus avan-
cés, a « durci son discours » : c’est

1

lui qui, jeudi soir, déclarait à la
radio : « ta déroute militaire des

\

putschistes n’a pas éliminé le i

danger.»
Le secteur économique sera de

toute évidence le plus directe-
ment concerné par le remanie-
ment ministériel attendu avant la

fin de la semaine. Les deux mi-
nistres actuels — MU. Rui Vilar
(finances) et Silva Lopes (éco-
nomie;, — considérés comme des
technocrates « socialisants », se-

raient écartés, et l’an parle pour
les remplacer de ML Francisco
Perelra de Moura, l'un des diri-

geants du MDP. qui constitue-
rait ainsi le quatrième parti de
la coalition gouvernementale.
Le Portugal s’achemine ainsi

comme prévu, vers les élections

à l’Assemblée constituante que
les militaires ont décidé de main-
tenir au 12 avril.

Mais nul ne s’y trompe : le

11 mars a brouillé les cartes, et

quels que soient les résultats, au
soir dn 12 avril, le vainqueur
n'aura de pouvoir que celui

concédé par les hommes du
mlf a Eux, en effet, sont plus
que jamais décidés à aller jus-

qu'au bout de leur mandat, et à
appliquer un programme qui,

disent-ils maintenant, n’a qu'une
lecture possible : u elle est pro-
gressiste ».

DOMINIQUE POUCHIN.
JOSÉ REBELO.

LE 400e CHAT
OU .

DE MIMAMATA

“Une insoutenable histoire

LEFIGARO

EUROPE
Allemagne fédérale

A PROPOS DU DÉBAT SUR LA SECURITE INTERIEURE

Les déclarations de M. Strauss inquiètent

dirigeants
Bonn. — Plus les élections de

1876 approchent, plus les débats
au Bundestag, quel que soit le

De notre correspondant coopération entre l’Etat fédéral et
les Laender, en matière de police,

est satisfaisante, mais des amé-
sujet à l’ordre du jour, ont ten- s’adresser, grâce à la télévision liorations sont peut-être encore
dance à se transformer en affron- et par-dessus la tête des députés, possibles. H a rappelé que les

tement généralisé entre l’opposi- à leurs concitoyens. M. Brandt a pouvoirs et les moyens de la

tien chrétienne-démocrate et la fait à cette occasion, son pre- police judiciaire fédérale avaient
coalition libérale socialiste. Le mier discours au Bundestag depuis été élargis par deux fols depuis
débat sur la « sécurité intérieure », sa démission. La nécessité de 1969, mais il n'a pas exclu la

qui avait été demandé par la défendre l’Etat constitutionnel création d’une oollce centrale.

CJ3.D.-CS.U. bien avant l’erJè- n’est contestée par personne. Dans , , . ,
....

vameot de M. Peter Lorenz, n’a sa déclaration gouvernementale, L opposition chreuenne-demo-
pas échappé, le jeudi- 13

à cette régie, n n'a pas a

sa déclaration gouvernementale. L’opposition cbretienne-dëmo-*

M. Schmidt a indiqué que s toute crabe aurait pu avoir la partie

la puissance de l’Etat constîtu- facile, la situation lui étant lar-

Le Conseil d*Kt&t, dont la

fonction est de ratifier et éven-
tuellement d’amender on de re-
jeter les textes législatifs élabo-
rés par le conseil des ministres,
était composé de vingt et un
membres : les sept membres de
la Junte de saint national, les

sept de la commission de coordi-
nation dn Mouvement des forces
années et sept antres personna-
lités c de mérite reconnu s dont
les cinq civils démissionnaires et

deux militaires.

Aacane précision n'a été don-
née en ce gui concerne le rem-
placement des conseillers 'd'&tat

démissionnaires.

FORMATION EN ESPAGNE

D'UN COMITÉ D’ACTION

DE LA RÉSISTANCE PORTUGAISE

Madrid fAJ'J. — Un mouve-
ment, qui s’intitule Comité d’ac-
tion de la résistance portugaise
(PRAC), et qui regrouperait des
Portugais passés en Espagne après
le soulèvement du 25 avril, a dif-
fusé, le jeudi 13 mars, un docu-
ment affirmant que les évène-
ments du mardi 11 mars à
Lisbonne 9 -ne constituent pas un
coup d’Btdt avorté mais une nou-
velle mesure parfaitement exé-
cutée, dans la marche du parti
communiste au Portugal ». Pour
le- PRAC. le programme - du
Mouvement des forces armées n’est
qu’une « étape tactique * dans la
prise du pouvoir par le parti
communiste.

M. MENDES FRANCE : des me-

sures qui ne peuvent pas être

agréables

M. Pierre Mendês France, an-
cien président du conseil qui

|

rentre d’un séjour au Portugal
a déclaré, le 13 mars, au micro de
S.TL :

« One politique sérieuse d’efforts
contre l’inflation et la maîtrise
de certains désordres économiques
permettraient un rétablissement
de l’économie portugaise. Jusqu'à
présent, le büan catastrophique
de quarante-huit ans de « sdba-
carisme » n’a pu être compensé
par un an d'improvisation. Les
hommes au pouvoir au Portugal

,

8*üs arrivent à maîtriser Ta situa-
tion politique, devront très rapi-
dement adopter une série de
mesures qui ne peuvent pas être

agréables.
» Il est. par exemple, indispen-

sable de limiter les importations.
Il n’est pas normal que le Portu-
gal importe la moitié de son ali-

mentation. Il faut imposer une
certaine discipline, un certain
plan. Les transformations vers
plus de justice ne peuvent être

effectuées d’un jour à Vautre. »

l’opposition entre les chrétiens- tifier à l’Etat, car « ü n’y a jamais M. Strauss en novembre dernier

démocrates, d’une part, les eu sur le sol allemand plus de devant des militants de son parti

sociaux-démocrates et les libé- libertés individuelles, plus de bien- a fourni des munitions aux
raux, d’autre part, mais aussi les être et plus d’égalité sociale ». sociaux - démocrates. S opposant
divergences au sein même de la C’est pourquoi U convient de au* démocrates - chrétiens, qui

C-D-U.-C-S.IT. lutter non seulement contre les ^nt prêts a pratiquer cette « so«-

Le renforcement de la «sécu- extrémistes, mais aussi contre dardé de tous icsdemocrates»
rite intérieure » est un sujet papa- ceux qui estiment leurs méthodes
laize, et les grands dirigeants erronées mais leurs buts sym- nl&res semaines, SI développe dans

soit montés à la tribune pour pathiquea Pour M. Schmidt, la 06 texte sa conception de là
confrontation totale avec le pou-

. voir : « Je voudrais bien savoir,

déclarait notammen tle président

tennMH A de la CB.U., combien a y a de
r a rwa 1,0 srjmpalhtsants des criminels Baa-

der-Meinhof dans les groupes
__ M __ parlementaires sociau x-démo-

M. Gil Bobies entend fonder nne association
-.ni . «kMlînnMM tous les démocrates est une siu-
poiiturae aeinocniie cürenenne pâme, nous devons ar? que &

* SJ'J). et le FDJ*. abandonnent
Madrid f

A

jF-P., Reuter). — situerait en dehors du Mouve- VEiat aux gangsters politiques et

M. Jase Maria Gil Bobies, ancien ment national aux criminels, et qu’il n’y a pas
dirigeant de la CEDA (droites B semble d’ailleurs que le but ia moindre différence entre ces
espagnoles sous la seconde Répu- de l’opération, mené par M Ro- boTzdito. Et si nou-s arrivions au
büque), a annoncé, le jeudi blés et vingt et un de ses amis pouvoir, nous ferions en sorte
13 mars, son intention de for- politiques, soit de prouver que qu’aucun bandit n’ose ouvrir sa
mer une « association politique » la loi du 21 décembre dernier gueule en Allemagne pour le reste
démocrate-chrétienne. Il a effec- sur les associations est en fait du siècle. Même si nous ne pou-
tué les démarches nécessaires, inapplicable. Dans son projet de rions pas tout à fait y arriver,
mais on doute à Madrid que ce statut, le mouvement de M. Ro- nous devrions en donner l’impres-
projet puisse aboutir, car la loi blés, qui s’appellerait Fédération sion. »
sur les associations, récemment populaire démocratique, rejette

adoptée, ne permet pas à expressément les restrictions 1m- La publication de ces dëclara-
M- Gil Robles. avocat connu, de posées par la loi. tions a mis dans l’embarras la

La publication de ces déclara-
tions a mis dans l’embarras la

créer un mouvement de tendance D’autre part, les évêques fespa- direction de la C.D.U. qui souhai-
démocrate - chrétienne qui se gnols ont publié jeudi un docu- teralt que M. Strauss réduise son

ment dans lequel Us se décla- activité pendant les campagnes
rent en faveur de « profonds électorales du Schleswig-Holstein
changements » des institutions, et de Rhénanie-Westphaiie. Mais

f i niUTt nÉUATn AT1A1EE nenir a °/*n garantir les droits fon- face à M. Kohl qui veut incarner
LA JUNJE UCnULKAilUUC KtyJt damentaux des citoyens, tels que la modération, le dirigeant bava-

nt» ic ntnicucuT cimnnccu droits d’association et d’ex- rois se présente de plus en plus
rAK LC rAKLunull CUKUrCul pression ». Ce texte mis au point comme l’homme fort dont aurait

lors de la dernière assemblée besoin une Allemagne fédérale au
plénière de l’épiscopat doit bord de la crise politique, ëcono-

t a encore être approuvé par une mique et sociale.La presse espagnole, en parti- miarité des de^ tiers deseulier les quotidiens Ta et Infor

-

^htanb^dix^neuf ^ouœ!^
d

madones, a rendu compte à la
soixante-dix neuf eveques.

réception par le Parlement euro- _
pëen d’une vingtaine de person-
nalités membres de la junte dé-

DANIEL VERNET.

mocratique espagnole. MM Ra- Cfiypl”&
fael Calvo Serêr, Knrique Tiemo [

Gaivan. José Vidal-Beneyto. fe

ftVS*» Mgr Makarios se félicite des < éléments positifs»
M. Fernando Garcia Agudin, ins- . • , • . r — «Il , -, ,

STïAS'S&iîF par3ë «* '* resolution du Conseil de sécurité
de cette délégation de la Junte Les premières réactions des Selon notre correspondant, la
dtoocniitic^ mu. regroupe des communautés chypriotes grecques population chypriote grecque
pe

ï!îî£
n
i^, ïïr

ra es e& turques à la résolutioti adoptée reproche à la résolution de se
d

,

1

i-.^
rü ^^ramuniske. mercredi 12 mars par & Conseil borner à exprimer de simples

I^s entretiens de Ste^bourg ont ^ sécurité des Nations! unies et regrets concernant l’initiative
1 chargeant le secrétaire! général turque de création d’un Etat

tion en Espagne. et sur les rap- waldheim. d’exireer une fédéré chypriote turc,
ports entre l^pagne et les m^on de bons offices ai vue de Du côté turc, M. Sadi Irmak,europ«nnæi te facturer les négociations inter- premier ministre chargé d’expé-
Monae du 14 mare). La Junte a communautaires sur l’avenir de dier les affaires courantes, a
voulu, «Ion ses pnuncteurs, ma-

i-Be {ie Monde du 4 mirs) sont déclaré jeudi à Anfcara : « La

Mgr Makarios se félicite des < éléments positifs >

dans la résolution du Conseil de sécurité

Les premières réactions des Selon notre correspondant, la
communautés chypriotes! grecques population chypriote grecque
et turques à la résolutioii adoptée reproche à la résolution de se
mercredi 12 mars par h Conseil borner à exprimer de simples

voulu, «Ion ses promoteurs, ma- i>Qe (i* Mande du 4
njfester ainsi sa volante de par- tirées tamtdu côté
ticiper à la tâche de construction côté turc,
de l’Europe avec la « totiiUté des Dans une déclaratif
droits et des responsabilités que presse faite jeudi Mgr

que du résolution n'est pas contraire au
point de vue turc ». H a ajouté :

à la e La participation d’une troisième
akarios partie aux conversations ne faci

-

ecia comporte vll cst remarqua- a affirmé : « Bien qu’de ne soit litera pas Vabouti3sêmcnt à une
ble que des quotidiens espagnols entièrement satisfa santé, la solution. » En réponse à uneW 15011 rendre compte résolution contient des éléments question sur le retrait éventuel
de cet événement positifs qui pourraient méditer le des troupes turques, M- Irmak a

règlement du problème àiypnote~ affirmé : « Nous n’avons pas
La Têatfvrmatian par ie Conseil envahi Vile; nous sommes allés

m de sécurité de la reconnaissance là-bas pour sauvegarder la oie des

SUISSe du gouvernement chyptiote et la Turcs de Chypre. Nous ne reti-
- désapprobation de la décision rerons pas nos troupes avant de

turque de proclamer ni Etat fè- voir qaranti l’avenir des Turcs de

IE nfrfréuniIM rai AL Mine dj6re ** Chypre Constituent rite. A New-York, un porte-
LC KuTKEnl/Uri DU 10 PIAKj une approche constructive du parole chypriote turc a rejeté

IlA nrérirm I Cf IIUITEf problènif chypriote. * ifethnarque l’éventualité de conversations
VA rluUjElt Lu UrlIICj a ajouté que la partiapatlon de dans cette ville, qui seraient pré-

M iiAiniEâii rarrnil mi 11mi M. Waldheim aux nomlles né- sidées par U. Waldheim.
NuUVtAU LANIUN LHJ JUKA gociatlons C donne au problème D’autre part, M. Bulent Ecevit,

de Chypre v»e dimension et une chef du Parti républicain du
(De notre correspondant.) forme internationales b. peuple, en visite à Bonn, a dé-

p • _ Man, . Notre correspondant à Nicosie claré jeudi, au cours d’une confè-^ PiCUI IUPlo iipico le viA.ie cirmolû miû riAelmqnrfacfxi- rannA turocCP mlD lo P T? A

déré turc de Chypre iituent Vile. » A New-York, un porte-
une approche constructive du parole chypriote turc a rejeté
problème chypriote. » Uethnarque l’éventualité de conversations
a ajouté que la partiapatlon de dans cette ville, qui seraient pré-
M. Waldheim aux noivdJes né- sidées par M. Waldheim.
gociatlons c donne au problème D’autre part, M. Bulent Ecevit,
de Chypre v»e dimension et une chef du Parti républicain du
forme tntemationales p. peuple, en visite à Bonn, a dé-

. Notre correspondant à Nicosie claré jeudi, au cours d’une confè-
nous signale que dés[manifesta- rence de presse, que la R-FJL
tions ont été orgarpsées jeudi était en mesure d’accorder, pour

oerne. nous signale que dés {manifesta- rence de presse, que la RFA.
référendum^ du 23 jufr 1974, qui SSS ont été orgJsées jeudi «ïït en mS^d’iccorder, pour

dans la ville par desKudiante et l’essentiel l’aide militaire que. lest , ~lII?_ _ l .jl VltUlta» MJ*. v 1 ut po-l. UW LUUUiOUIB VW I 1 OJU
troisième camon suisee, les

jerUnes^ qxü entemalent pro- Etats-Unis ont cessé de fournir à

SteSf n
SS.'“î!ÎSS,5!^; « te omü&m la Turquie. - (ASS. AJ-.,

STîA ^retoSIS
1^ •** *• OJ,J-

urnes, le dimanche 16 mars, pour
dire s’ils veulent « continuer de TiivmiÎA
faire partie du canton de Berne » 1

ou s’ils préfèrent « joindre au

Lois du plébiscite d’autodêter- !M.Irmak renonce à former un go
min&tlon de l’année dernière, les j j «j «

afSffia,
aÆ 34^V* 0* cooliiion nabonoli

fS&&ZSB
r3tSSUt 3e notre correspondant

Mais, à l’opposé des trois districts

du Nord qui l’avaient largement Ankara. — M. Sat i Irmak, qui tement sem

Turquie

M.Irmak rentnce à former an gouvernement

decoalition nationale
UCWIUWI uU MUiUÜU UC JK1 UC, CL ^
de constituer leur propre canton. Pe no^re corresponaant
Mais, & l'opposé des trois districts I w _ _

du Nord qui l'avaient largement Ankara. — M. Sad Irmak, qrn tement semble s'étendre a
approuvé les trois districts de avait été chargé le u ûr mars de certains milieux militaires. De
Courte!ary. de Moutâer et de La former un cabinet Ide coalition source proche de l’armée, on dé-
Neuvevllle avaient rejeté le prïn- nationale, a informé! jeui 13 mars ment cependant des rumeurs selon

cipe de la séparation. le président Korutirf qu’il renazb- lesquelles il y aurait eu une ten-

Pour leur part les autonomistes çait à sa mission. MJ Irmak avait tatlve de coup d'Etat provoquée
ont mené compagne sur le thème été nommé premier} ministre le par la fraction progressiste, com-
de l’unité du Jura, dont Us se 13 novembre derniers et avait ce- posée surtout de jeunes officiels,

refusent à envisager la partition, pendant remis sa démission dés Enfin, l'armée parait consciente

Bs estiment, en effet, que les le 29 novembre, n’ayabt pas réussi des atteintes qu une intervention

Jurassiens forment un peuple à obtenir le vote de 'confiance de de sa part pourrait porter a son

Indivisible, rattaché contre son l’assemblée. Depuis,
1

il expédiait prestige, comme ce fut le cas au
gré à Berne, par une décision ar- les affaires «jurantes. H poursui- lendemain de la publication de

bitraire au Congrès de Vienne vra cette tâope jusqu'à la nomi- son mémorandum, 3e 12 mars
en 1815l Us n’ont cessé de contes- nation d’un nouveau premier mi- îtfil.en 1815. Sfi n’ont cessé de contes- nation d’un Nouveau premier mi-
ter les modalités du nouveau nistre. /

scrutin organisé par Berne, consi- En attendant, une certaine las-

dérant que les résultats seront situde gaipie l’opinion publique,

faussés par la forte proportion Alors qu&Oes difficultés économi-
de ressortissants bernois installés ques redoublent — les prix conti-
Hnns le sud du Jura. — J.-C. B. nuent dé monter — le méconten-

n nouveau premier mi- îtfTl.

f Néanmoins. la « grande
igant, une certaine las- muette » pourrait éventuellement

K l'opinion publique, faire « sentir son poids » si les

difficultés économi- partis n’arrivaient pas à trouver

iblent — las prix conti- ^ compromis,
monter — le méeonten- ARTUN UNSAL.
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EUROPE
HONGRIE : le salut dans la discrétion

(Suite de la première page.)

Les principes de cette réforme,
très influencée de travaux analo-
gues menés & la même époque
dans d'autres pays socialistes, ont
été ainsi résumés par un des
principaux économistes hongrois,
partisan du * nouveau méca-
nisme» : suppression ou régres-
sion des formes de direction trop

centralisées et bureaucratiques ;

reconnaissance du rôle de l'in-

fluence plus ample des catégories

classiques de l'économie fprix,

crédit, demande, etc.); augmenta-
tion de la ^>hère de décision et

des possibilités d'action des entre-
prises ; application des formes et

des méthodes modernes de l'orga-

nisation économique ; mise en
relation directe des producteurs
avec les consommateurs ; mise en
valeur plus accentuée du principe
de l'intéressement matériel (1).

Victime de
Iæ, réforme de 1968 a été en

quelque sorte victime de son suc-
cès Il suffit de se promener dans
le quartier animé de Belrares —
la ville intérieure, — au cœur de
Budapest, de longer Vatci-uta, la

rue élégante de la capitale, pour
en observer les manifestations.

L'abondance des vitrines des
«maszek» (magasins privés), les

étalages soignés des commerces
d'Etat, ont pour l’Occidental un
air familier qu’il est rare de
trouver ailleurs en Europe de
l’Est. Aujourd'hui, 500 000 Hon-
grois sur 10,5 millions ont une
résidence secondaire et à peu prés
autant possèdent une voiture

individuelle. Sans être encore le

cauchemar de Paris ou de Borne,
la circulation de la capitale peut,

à certains moments de la journée,

être difficile. Signe des temps :

la municipalité a dû inutaûar ré-

cemment des parcomètres-..

Les statistiques traduisent
clairement cette expansion : de
1956 à 1960, le taux de crolfr-

sance moyen annuel était de
SJ % ; entre 1966 et 1970, il se
situait & 4,6 % ; depuis 1971, il

est voisin de 6,5 %. L'an dernier,

la plupart des prévisions du Flan
ont été bousculées. Le revenu
national a progressé de 7 % au
heu des 5 % prévus, la produc-
tif» industrielle de &2 %, la

production agricole de 3,7 % au
lieu de 2 à 3.5 %. Le volume du
commerce de détail a augmenté
de 9,2 % et la consommation de
6,9 %.

Deux séries de facteurs, toute-
fois, perturbent ce développement

(1) M. Jossef Bognar, les Nou-
veaux Mécanisme* de l’économie
socialiste en Hongrie. Editions du
Pavillon (1069).

En bref, il s'agissait de réduire

l'Influence de l'Etat, d’accroître

l'autonomie des entreprises et de
réintroduire partiellement le Jeu
du marché.

Sept ans après le début de
cette expérience, les dirigeants du
parti socialiste ouvrier hongrois
(P 8.0 H- > paraissent être dans
un bien curieux état d’esprit :

d'un côté, iis sont conscients que
la réforme a plutôt été un bien
pour Ja population et le pay&
mais d'un autre côté, ils s'abs-

tiennent presque totalement, de-
puis maintenant deux bonnes
années, d’y faire référence. En
d’autres termes, le « nouveau
mécanisme », en entrant dans les

mœurs, est devenu tabou. Un tel

phénomène de schizophrénie n'est

pas Inhabituel dans les sociétés

socialistes. Mais de quelles néces-
sités est-U le fruit?

son succès
La première menace est exté-
rieure. Elle vient de l’inflation

mondiale à la fois cause et effet

de la crise économique qui secoue
les pays capitalistes. Petit pays
dépourvu presque entièrement de
richesses naturelles, la Hongrie ne
peut vivre sans des échanges
intenses avec l'étranger. Les diri-

geants hongrois rappellent sans
cesse à leurs interlocuteurs que
leurcommerce extérieur représente
40 % du revenu national. M. Joz-
sef Biro, ministre du commerce
extérieur, vient même de décla-

rer que, cette année, le pourcen-
tage pourrait approcher les 50 Te.

On comprend dans ces condi-
tions que la Hongrie ait été dure-
ment touchée par le mouvement
ascendant des prix des matières
premières sur le marché interna-

tional. L’an dernier, les termes de
l’échange de son commerce se sont
dégradés en moyenne de 13 %. Le
journal NepssObadzag, organe
central du parti, a Illustré le phé-
nomène de la façon suivante :

« En 1971, écrit-il, pour une tanne
de blé, nous pouvions acheter une
tonne de sucre ; en 1974, pour
acheter une tonne de sucre, et

bien que le prix du blé ait lui

aussi augmenté, ü nous faut
6,S tonnes de blé. En 1972, avec le

prix dune tonne de viande de
bœuf, nous pouvions acquérir
32 tonnes de pétrole contre seule-
ment S tonnes en 1974. »

Cette situation défavorable va
encore s'aggraver par suite de la

récente réforme du système des
prix & l'intérieur du Comecon,
l’organisation économique des
pays socialistes. Au lieu d'être

fixés tous les cinq ans, comme
c’était le cas par le passé, les prix

“printemps
1975”

prêt-à-

dégri
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SALON DE LA HAUTE-FIDÉLITÉ
SI vous stb décidé d'acheter une ehatTif haute*' ridélité : Vous pouvez
aller au FESTTVAJb INTERWATIONAIi DU BON QUI SB tient actuellement
& PARIS, malfl TOUS devez aussi rendra visita . & ÏLLEL HIFI CENTHR.
Vous seras reçu dans le calme par un technicien-conseil, avec l'amabilité
nécessaire à l’étude de votre projet.
Vous ferez la comparaison entre toutes les plue grandes marques pré-
sentes, sélectionnées h votre intention pour apporter dans votre foyer
les Joies de 1b musique de haute qualité.
Cette chaîne sera Installée gratuitement par un teehnliden du son qui
en obtiendra les meilleurs résultats, n vous remettra alors votre carte
« garanties et services » qui fera de vous un client privilégié 'ILLEL

ILLEL HIFI CENTER.
106-122, avenue Félix-Fonre - 75015 PARIS - Tel. 828-09-20

Deux Studios d'écoute et un banc d'essai Permanent
avec comparaison simultanée des magnétophones.

appliqués par les membres du
Comecon, dans leurs échanges
mutuels, seront désormais révisés

tous les ans île Monde du 35 fé-
vrier).

Certains responsables hongrois
ne cachent pas qu'ils ont résisté

à l'Introduction de cette mesure
qui les prive d’un élément stabi-

lisateur important, le commerce
avec les pays socialistes représen-
tant plus de 60 *Tc des échanges
globaux du pays. Finalement, la

pression soviétique a été la plus

forte. La réforme ne sera mise
en pratique dans sa totalité qu'à
partir de 1976. mais, contrairement
aux vœux des Hongrois et de cer-

tains de leurs amis, elle esc déjà

entrée en vigueur Je r r janvier
dernier, pour certains produits,

dont le pétrole importé dUJLS.S.
Le prix de ce dernier a été plus

que doublé. Au total. 56 Te des
importations hongroises en pro-
venance de IUJLS.S. et 63 To des
exportations vers ce pays sont
touchées en 1975 par le nouveau
système de fixation des prix. En
valeur le prix moyen des matières
premières importées par la Hon-
grie augmentera de 52 r

l. tandis
que le prix moyen des machines
et Installations qu'elle exporte
vers l'Union soviétique ne sera
majoré que de 15 <~r.

Risques de déséquilibre à l'intérieur
Ce décalage fait apparaître à

l'évidence une nouvelle source
préoccupante de déséquilibre pour
le commerce extérieur et l’écono-

mie hongroise dans son ensemble.
L’un des objectifs vers lesquels

tendait le nouveau mécanisme mis
en place en 1968 était, en effet,

de parvenir à une certaine vérité

des prix, n aurait déjà été assez
difficile de remplir cette mission
dans des conditions & peu près
stables de développement du mi-
lieu économique. La difficulté est

devenue presque insurmontable
aujourd'hui que la Hongrie est

frappée de tous côtés par le phé-
nomène inflationniste. U y a
aussi des risques politiques, car

on voit mal comment la popula-
tion pourrait supporter la réper-
cussion de l’inflation extérieure

sur lés prix intérieurs.

C'est là le deuxième facteur
important auquel les dirigeants

hongrois doivent être attentifs

dans la situation actuelle. Histo-
riquement, il est même apparu le

premier au cours de l'installation

du nouveau mécanisme. La classe

ouvrière, en effet, n’a pas accepté
sans rechigner un système qui se
donnait ouvertement pour but de
provoquer une différenciation plus
grande des salaires. Les données
chiffrées manquent malheureuse-
ment pour examiner la façon dont
s’est concrétisé ce phénomène.
Mais nul ne conteste sa réalité.

Se faisant l’écho des travail-

leurs. les syndicats dotés de plus
larges pouvoirs qu'auparavant ont
freiné de diverses façons le déve-
loppement d'une réforme trop

fondée, à leur goût, sur les notions
de rendement et de rentabilité.

Grâce aux subventions de l’Etat

(11 milliards de florins en 1974),

l'Inflation intérieure reste encore
limitée, du moins si l'on s’en tient

aux statistiques officielles. Mais
la grogne dans les esprits s'am-
plifierait si un seuil insupportable
devait être franchi. Alors que, en
1974, la hausse des prix n'a pas
dépassé officiellement 3 To —
chiffre évidemment dérisoire dans
la conjoncture actuelle — celle

envisagée pour 1975 est de 3J> Tr.

Au 1" Janvier, tous les prix à la

production ont été relevés et, quel-
ques Jours plus tard, des augmen-
tations allant de 2 à 40 Cé ont
frappé les prix de toute une série
de produits textiles, ménagers,
mécaniques, etc.

Comment résoudre la quadra-
ture du cercle? Les choix qui
s'offrent aux dirigeants hongrois
ne sont pas très vastes : un ren-
forcement du contrôle de l'Etat

sur l’activité économique est envi-
sageable et il est déjà préconisé.
Mais un retour au système forte-

ment directif d'autrefois est exclu.

Quant aux travailleurs, les réfor-
mateurs ont pensé jusqu'à main-
tenant qu’ils agissaient pour eux.
Peuvent-Ils continuer sur la même
voie sans eux ?

MANUEL LUGBEXT.

Prochain article :

LES BALBUTIEMENTS

DE LA DÉMOCRATIE

SOCIALISTE

Il ne peut exister de communisme antisoviétiqee

proclame le document préparé pour le congrès du parti

De notre correspondant

Vienne. — Nepszabadsag, organe
central du parti socialiste ouvrier
hongrois (F.S.OJ31). a publié la
s plate-forme » politique qui sera
soumise à la discussion du onzième
congrès du parti. Ce document,
le premier de ce genre depuis
la fusion du parti communiste
et du parti socialiste démo-
crate en 1948, retrace l’histoire

du mouvement ouvrier hongrois et
fixe les tâches à remplir pour les
quinze à vingt années À venir:
la création * d’une société avan-
cée : qui permettra d'atteindre
ensuite s en rangs plus serrés
notre but historique, le commu-
nisme ».

Pans son évocation du passé,
la déclaration indique que, a avec
l’aide de la classe ouvrière inter-
nationale, ü fut possible de sur-
monter l’attaque çantre-révolu-
ttonnaire déclenchée en 1956 par
les forces intérieures et exté-
rieures de la réaction, laquelle

avait profité des erreurs sectaires

et des distorsions dogmatiques
amri que de la trahison révision-

niste »_ Mais maintenant, pour-
siut-eUe, « notre société se déve-
loppe sur les fermes fondements
socialistes qu’elle a elle-même
criés ».

L’Etat socialiste hongrois reste
une société où s’exerce la dicta-
ture du prolétariat Mais une
évolution progressive vers < un
Etat socialiste du peuple tout
entier » est envisagée, la. cons-
truction du socialisme ne pourra
s’exercer avec succès que grâce
au « renforcement du pouvoir
d’Etat & et au « développement le
plus complet possible de la dé-
mocratie socialiste ». qualifié

d’* exigence première », dans la
société en cours de transforma-
tion. Ces deux principes sont réu-
nis dans une formule très balan-
cée: « La direction centrale de
la société devra être perfectionnée
sur la base du sociaUtme démo-
cratique et en même temps rtn-
dépendance et la responsabilité
des organes locaux devront s’ac-

croître. »

La ligne sport pour
les hommes forts

Si le style classique séduira enco-
re beaucoup de *grandes tailles

"

cette année, on préférera prêf-à-

porter, chemiserie et cravatteria

assortis dans une ligne sport très

mode pour les hommes forts de
carrure ou de ceinture. M rrmi-nv-r* -rAUTEUIL
PRÊT-A-PORTER DE LUXE 39. rue lafayette - paris

ouvert le lundi

Contrôler révolution du secteur privé

Après avoir noté que le secteur
socialiste fournit 98 du revenu
national, le document attache un
intérêt particulier à l’activité du
secteur privé à la ville et â la
campagne. « Le. contrôle de VEtat
sur les ventes et achats de Par-
celles de terre en propriété privée
ou personnelle, est-il dit, doit
permettre d’éviter que celles-ci ne
deviennent la source d’une accu-
mulation de fortunes au de spé-
culations. » Le même souci de
lutter contre la création - de
richesses Injustifiées s’exercera
pour « les activités — et tout
spécialement les services — des
petits commerçants, des artisans
et des marchands de détail 9.

Ceux-ci « 1continueront d’être re-

quis », mais il faudra « s’assurer

que les revenus de ces groupes
soient proportionnels au travail
accompli. L’Etat socialiste recon-
naît et protège la propriété privée
dérivant du travail. La croissance
de cette forme de propriété doit
cependant être réglée de façon
qu’elle serve les besoins des indi-
vidus et des fttntiQes sans en-
freindre rintérêt pubêic ni les

principes socialistes ». Cette mise
en garde, provoquée. -sans. doute
par certains excès ces dernières
années,' montre qu’une vigilance
plus .grande pourrait se manifes-
ter à l’avenir envers le secteur
privé.

• Dans l'économie planifiée, le
système et les méthodes de ges-
tion devront continuer à se déve-

8, rue des Morillons

Une architecture harmonieuse aux façades aérées

lopper. Cette formule prudente est
le signe que la ligne actuelle ob-
servée en ce domaine sera pour-
suivie.

H faut noter en particulier
l'absence presque totale de réfé-
rence à un contrôle du parti. Au
contraire. « rtnüiative, la respon-
sabilité et l'indépendance des so-
ciétés d’Etat et des coopératives
devront s’accroitre en harmonie
avec l'intérêt national ». Les inci-
tations matérielles et morales,
l'intérêt collectif des sociétés et
des entreprises devront eux aussi
augmenter. Au cours “des quinze
à vingt prochaines années, le -

revenu national par tête sera
multiplié par 2 à 2,5, la produc-
tion industrielle par 2J5 à 3, la

rfriction agricole par 1,5 à 2,

productivité du travail', par
2,5 à 3. La semaine de cinq jours
sera introduite.

L’activité idéologique devra se
développer sur la base du cen-
tralisme démocratique. Insistant
sur le rôle dirigeant du parti
communiste. « condition essen-
tielle pour le succès futur de la
construction socialiste », le docu-
ment affirme la nécessité de la
lutte « contre les idéologies hos-
tiles et toutes les déviations du
marxisme-léninisme, les formes
variées des conceptions politiques
et des vues petites-bourgeoises et
révisionnistes, ainsi que contre le
dogmatisme, le sectarisme et
l'aventurisme prétendu de gau-
che ». H indique encore que « le
subjectivisme, Varbitraire et fou-
tes les variétés du culte de la per-
sonnalité sont incompatibles avec
nos buts socialistes et les princi-
pes marxistes-léninistes ».

Enfin, rappelant « fiamitié et
l'alliance indestructibles avec
IVnfon soviétique », la déclara-
tion affirme qu* « il n’existe pas
et ne peut exister de communisme
antisoviétique*. Il s'agit là bien
évidemment d’une allusion, entre
autres, à la Chine, qui, toutefois,
n’est. pas expressément nommée
dans ce document.

Ml L.

Une rue calme du 15Tproche detous les commerces
et à deux pas du carrefourVaugiimd-ConveiiijoiL <Publicité)
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en page 20
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EN ATTENDANT LES RÉSULTATS DE LA MÉDIATION DE L'O.UA
.

^ -ta

Ouganda

La Haute-Volta souhaite ne pas envenimer
son conflit frontalier avec le Mali

De notre envoyé spècialOuagadougou. — Promenant une

règle sur la grande carte au 1/200 000

de la Haute-Volta, le général Lami-

zana désigne des villages à peine

visibles — et parfois éphémères —
près de la frontière nord du pays.

Exposant le problème dans ses moin-

dres détails, ce vieil officier, qui

porte quatre étoiles à la patte d'épaule

de sa saharienne, semble faire un

• emphi » sur les accrochages qui,

en décembre dernier, ont opposé la

Haute-Volta au Mali sur -le terrain et,

en dépit des tentatives de règlement

en cours, donnent toujours lieu â
conflit ouvert. • Nous nous atten-

dions à tout, dit-il, sauf â nous faire

tirer dessus. H y a treize ans que
traîne ce litige. Pourquoi nos amis

maliens sont-ils venus renvenimer au

moment où tout commençait à mieux
marcher chez nous en raison des

pluies ? Pourquoi se sont-ils lé-

chés ? »

Le chef de l'Etat retrace par le

menu les Incidents qui, non loin de

DJIbo et à 14 kilomètres de1

la fron-

tière, ont fait, le 16 décembre, un

mort, trois blessés et deux prison-

niers du câté voltaïque f/e Monde du
18 décembre). Précédé le 14 par une
embuscade tendue â un convoi de

ravitaillement, l’accrochage du 16

avait engagé une compagnie.

« Ub coup de poignard

dans le dos »

L’atmosphère qui règne A Ouaga-

dougou n’a rien de belliqueux et le

général Lamtzana tient à assurer qu*H

Le litige a en effet été exaspéré

par ce que le Mail, dans une note

signée par l’ambassadeur à Paris,

qualifie de « déchaînement des Ins-

tincts bestiaux, destructions d’habita-

tions et de magasins. Incendies et

pillages ». Les responsables voltaï-

ques, tout en reconnaissant qu’il y a
eu quelques mouvements de co-

lère », nient tout cas de meurtre ou
sévice grave. Des troubles ont eu
fieu A Bobo-Dioulasso, mais selon le

ministre de l’Intérieur • ils ont tait

autant de blessés voltaïques que
maliens » et sont surtout dus A l'an-

modaste. Les * ressources miné-

rales • qu’on a cru y trouver dans le -

feu de la polémique semblent relever

de (a chimère el la carte générale

géologique était si peu encourageante

que les prospections ont été à peine

amorcées près de la rivière Eelï.

b La carte nous donne raison er

nous départagera à Lomé ». répète

le général Lamizana. En effet, depuis

la création de la colonie en 1319, et

dans les cartes de l’Institut géogra-

phique national dressées en 1922,

1925, 1926 et 1960, la ligne séparant

le Soudan français, puis le Mali de

des rapports écrits el des corres-

pondances diverses du siècle dernier

à 1954 confirment cette apparte-

nance ».

Le général Lamizana devra-t-il faire

rectifier la grande carte de la Haute-
Volta qui ome tout un mur de son
bureau ? Cette amputation, même si

la zone en cause ne recèle pas la

moindre » richesse », serait consi-

dérée comme une catastrophe à
Ouagadougou où, pour des raisons

de principe, on ne peut admettre de
» perdre une partie du territoire ».

Des conséquences ne tarderaient pas
à se faire sentir sur le plan Intérieur.

En revanche, le Mali peut attacher

une importance moindre à la que-
relle qu’il assure d’ailleurs vouloir

régler » dans le cadre du bon voisi-

nage et de l’équité ». « Avec une
superficie de 1 240 000 kilomètres car-

rés et plus de 5 millions d'habitants,

i'un des Etats les plus vastes de
l'Afrique occidentale n'a pas de pré-

tentions territoriales », écrivait TEs-
sor de Bamako au lendemain de l’ac-

crochage de décembre. Si la média-
tion de l’O.lLA. échoue, le chef de
l’Etal voltaïque est résolu, pour sa
part. A porter le litige * devant n'im-

porte quelle instance : ONU ou tri-

bunal de La Haye. Nous sommes des
paye pauvres, nous ne pouvons que
souffrir d’un tel conflit ». il conclut :

• Je me demande pourquoi nos amis .

Maliens se sont lancés dans cette

atfaire. Sans doute per excès de leu-

nesse. Ils ont des chars at il fallait

bien les essayer_ »

PAUL-JEAN FRANCESCHINI.vers Ouagadougou vers Ouagadougou
»

Le territoire revendiqué par le Mali

Le général Amin reçoit

d’importantes livraisons

d’armes soviétiques
De notre correspondant

Nairobi. — De nouvelles livrai-
sons d'armes soviétiques au géné-
ral ldi Amin comprendraient des
chars (quatorze T-54J des pièces
détachées, ainsi que du maté-
riel de transport. Le président
ougandais aurait également com-
mande â Moscou une escadrille de
Mig-2I.
Des membres de l'état-major du

bouillant général auraient protesté
contre ces nouveaux achats effec-
tués alors que les soldes dans
l'année sont payées avec deux
mois de retard et que le règlement
des précédentes livraisons n'a pas
encore été fait La défense
absorbe plus du tiers du budget
de l'Ouganda et l’armée du géné-
ral Amin serait forte de près de
20 000 hommes
Un convoi routier de seize lour-

des remorques auto-tractées a
traverse le Kenya la semaine der-
nière en direction de l’Ouganda.
Il était escorté par la police ké-
nyarme, et les chauffeurs étaient
des Blancs. Du matériel a égale-
ment été envoyé par voie ferrée.
Des officiers de l’armée ougan-
daise et des techniciens soviéti-
ques avaient été prendre livrai-
son, dans le port kényan de
Mombasa, dn matériel et des
blindés transportés par un cargo
soviétique, le Dtmitri Gulia, venu
de la mer Noire. Le centre d’en-
traînement de Msamizl, proche de
l’aéroport ougandais d*Entebé; A
Kampala, serait en voie d’amé-
nagement pour accueillir du per-
sonnel soviétique.

Le président Amin avait an-
noncé cet hiver qu’il présenterait

l'équipement soviétique de son
armée â l’occasion des fêtes de-
vant marquer, le 25 Janvier, le
quatrième anniversaire de son
coup d'Etat. La parade a bien eu
lieu et, à la tribune officielle, les
deux attachés militaires soviéti-
ques ne sont pas passés Inaperçus.
Mais, en fait de missiles Sam et
de Mig-21, les Invités ont admiré
des soldats en kilt, des hommes-
grenouilles et des officiers de l'ar-
mée de rair qui ont défilé & pied.

Précédemment, l’armée ougan-
daise avait déjà été dotée par
Moscou de cinquante chars légers,
de soixante-deux engins blindés
et de sept hélicoptères. La livrai-
son faite en mars 1974, et rem-
boursable cette annéè, comportait
trente-six Mindés légers, déchar-
gés à Mombaza et transportés
en Ouganda par voie ferrés. En
revanche, on ignore si le général
Amin a reçu des missiles Sam de
Moscou. La Libye lui aurait fourni
des chars ainsi que deux douzai-
nes d'avions de chasse, surtout
des Mlg soviétiques.

Dans une interview diffusée le
4 février par une chaîne de télé-

vision canadienne, le général Amin
a déclaré qu’il était prêt A c ache-
ter des armes soviétiques auprès
de n’importe qui a Placés devant
un nouveau fait accompli, ses
officiers semblent s’inquiéter de
l’indiscipline croissante de leurs
troupes, que l'Etat ougandais,
ruiné par la t révolution écono-
mique » d’un président instable

ne parvient pas A entretenir.

j.-c. p.

» restera sur la défensive ». Il s’est

entendu reprocher par des officiers

plus jeunes et des fonctionnaires la

façon dont II a « freiné » leur désir

de riposte correspondant, fin dé-

cembre, à une flambée de colère

dans le pays. Le conflit est mainte-

nant soumis A l’examen d’une com-
mission de médiation de 1’O.UA. sié-

geant A Lomé. Sa sous-commission
juridique est saisie de» arguments

des deux parties. La sous-commission

militaire a pu se rendre dans la zone
contestée du cOIé voltaïque de la

frontière mais, pour marquer son mé-
contentement des • mauvais traite-

ments infligés aux citoyens maliens »,

Bamako a refusé de la laisser péné-

trer sur son territoire.'

Une lettre

de l’ambassadeur dn Mali

Répliquant à une lettre de
l’ambassadeur de Haute-Volta
sur le litige frontalier qui oppose
les deux pays rie Monde du
28 janvier), l'ambassadeur du
Mali, M. Mady Diallo, nous fait

parvenir une longue mise au
point. A propos du tracé de la
frontière, â observe notamment :

Nous relevons sous la plume
qualifiée du directeur du centre
de l'Institut géographique natio-
nal en Afrique .occidentale :

« Lorsque la délimitation des
s territoires résulte d'accords
a internationaux ou relève de
» textes administratifs officiels

» Indiscutables, la frontière est
» représentée par une série contl-
» nue de croisillons. Au contraire,
a en l'absence de textes ou de
» traités, le tracé n’esf que figu-
» rafi/ et résulte de renseigne-
b ments divers qui ont pu être
b recueillis sur place par les opé-
b ratenrs de 1T.GN. an cours de
s leurs missions de terrain ; U
b est alors représenté par une
b série de croisillons dlsconti-
» nue exprimant par là même sa
s précarité.

s Tel est le cas de la frontière
» Mall-Haute-Volta dans la région
b dii BélL »

Dressant un bilan des mul-
tiples tentatives de règlement du
conflit qui doivent se fonder sur
Ut « concertation fraternelle »,

M. Mady DiaUo dénonce « la
campagne hystérique de xéno-
phobie b Orchestrée en Haute-
Volta, qui aurait fait « des di-
zaines de morts b et conclut :

Dans la recherche de rapproche
africaine de la solution des inci-

dents voulus par la Haute-Volta,
le président Moussa Traoré n’a
eu de cesse de multiplier les dé-
marches conciliatrices.

.La définition de la mission
dévolue & la commission de mé-
diation de l'O.UJL et la déter-
mination de l'ordre de priorité de
ses tâches ont été largement
orientées par les interventions du
président malien.

L'acceptation de confier à la
commission, prioritairement, le

soin « de garantir la sécurité des
ressortissants de l’un des Etats
sur le territoire de l'autre, ainsi
que de leurs biens b constitue
l'aveu solennel, par la Haute-
Volta, des avanies réservées aux
Maliens sur son territoire. Nous
affirmons à nos frères emportés
qu’ils n’ont pas d’ennemis du
•VTa.il

(selon les autorités voltaïques)

tagonisme religieux qui s'était déjà

traduit par des désordres en 1973

entre musulmans intransigeants «in-

habités, souvent d'origine malienne, et

coreligionnaires d'uns autre obé-
dience.

• Ify a eu quelques disputes, quel-

ques Injures, quelques coups, dit le

général Lamizana. H esr absolument
faux, comme rassurent nos am/s ma-
liens, qu’un enfant ait été tué ou
môme que les fonctionnaires maliens
ale/U ëlé licenciés. Propagande.* Ce
qui est vrai, c'est que nous avons
dû fermer la frontière ef arrêter une
dizaine d’espions, dont quelques
douaniers déguisés en bergers et une
standardiste trop curieuse. »

Une commission de la Croix-Rouge,
chargée de faire rapport à Lomé sur
le traitement des résidents •enne-
mis». a pu visiter les prisons en
Haute-Volta et a joui d'une totale
liberté d'action.

A la demande de la commission
de médiation, la - guerre des ondes »

qui aigrissait le conflit par un
échange d'insultes homériques, a
complètement cessé. Toutefois les

Voltaïques, qui se Jugent agressés,
restent amers, •nous avons reçu un
coup de poignard dans le dos»,
assure, traduisant le -sentiment géné-
ral, le ministre 'de l'Information, le

capitaine Charles Bambara. Cet offi-

cier dirigeait la délégation voltaïque

en septembre lare de la session de
la commission qui ae réunit depuis
treize ans A propos du litige. Son
discours, sur le thème •Nous som-
mes chez nous et II faut en finfr

uns fols pour toutes », avait exaspéré
les Maliens et les avait eans doute
amenés A porter l’affaire sur le ter-

rain. Mais l'amertume voltaïque est
d'autant plus vive que, quelques |ours

avant les accrochages, une rencon-
tre » au somme/ » s'étaft tenue A
Faramana, sur la frontière contestée.

Le général Lamizana y avait eu l’im-

pression que son « ieune frère», le

colonel Moussa Traoré, chef de l'Etat

malien, reprenait le chemin de la

négociation. Dn est persuadé A Oua-
gadougou qu'H en a été empéché
par les «durs» du Comité militaire

de libération nationale qui dirige la

politique de Bamako.

Un eajen modeste

Une solution militaire ne peut
qu’inquiéter la Haute-Volta. En effet,

le rapport des forces lui est défa-

vorable dans une proportion qui

oscille, suivant les estimations, entre

deux et trois contre un. Bien qu'elle

ait bénéficié, dans les cinq dernières

années, d’une aide militaire fran-

çaise trois fais supérieure (en y
Incluant les crédits de personnel} A
celle qu'a reçue le Mail, la Haute-

Volta, avec ses deux bataillons et

scs quelques véhicules de reconnais-

sance VlRA, s'opposerait difficile-

ment h un pays ayant reçu aussi

de l'armement russe et chinois, dont
plusieurs chars.

Un affrontement armé, une * guerre

des pauvres» connaissant peu de
précédante en Afrique mire franco-

phone, serait d’autant plus conster-

nant que la zone réclamée par le

Mots demeure un enjeu plutôt

la Hauta-Volta, a toujours eu son
tracé actuel. A quoi les Maliens

rétorquent que la ligne est « une
série de croisillons discontinus» et,

par conséquent « précaire ».

C’est pourtant le cas de la plupart

des lignes frontières que l'O.UA,
pour éviter des litiges en cascade,
a décidé de consacrer telles qu’elles

furent héritées du congrès de Berlin

et da l'Afrique coloniale.

La Ihèse de Bamako

Les Maliens exigent de leurs ad-

versaires qu'ils leur fournissent des
* textes réglementaires » fixant sans
ambiguïté la frontière. La Haute-Volta,

créée en 1919 par l'autorité coloniale

française, avait été partagée treize

ans plus tard entre ses voisins puis

recréée en 1947. Or. durant la période

où elle n'existait pas, un arrêté du

gouverneur du Soudan, en date du
27 novembre 1996. rattachait quelques

villages de fa zone aujourd'hui

contestée A la subdivision soudanaise

da Moptl. Les Maliens en tirent argu-

ment Les Voltaïques ripostent que

la loi du 4 septembre 1947 recréant

leur paye lui assignait « ses limites

de 1932 » ce qui Impliquait la réin-

tégration des parcelles détachées

postérieurement A cette date. En ou-

tre, ces dernières semaines, Bamako
a fait valoir le caractère • malien
par excellence » des populations, ar-

gument qui n'est pas sans Inconvé-

nients dams une Afrique où les fron-

tières Ignorent et dépècent lee eth-

nies.

En fait, dès lors qu'on récuse

la ligne constamment portée sur les

cartes et qui tait la force de la posi-

tion voltaïque, on entre dans une
confuse bataille juridique où les arrê-

tés et mêmes les correspondances
d'administrateurs coloniaux servent

de munitions. Lorsque les Maliens

reprochent aux Voltaïques de 'n'avolr

pas pris un arrêté pour concrétiser

la « récupération » des villages "per-

dus» en 1933, lorsque radversaire

rétorque que le texte de 1947 était

suffisamment clair pour ne pas exiger

un tel procédé, on semble oubHer
de part et d'autre que le principal

souci de toute puissance coloniale,

est de délimiter son empire des pos- !

sessions voisines, mais que les limi-

tes administratives Internes n'étalent

pas destinées, par définition, A deve-

nir des frontières d'Etat bornées au

mètre prés. Or c'est bien de cela

qu'il s'agit puisque l'un des éléments

du contentieux porte sur le refus d'un :

« village malien » se trouvant à_
400 mètres A l'Intérieur du territoire

voltaïque, de « se transférer dans le

paya dont a se ràdame ».

Plus généralement Bamako sou-
tient par ailleurs, comme l'écrivait le

4 novembre 1974 son quotidien l'Es-

sor, • publié sous la direction du
comité militaire de libération natio-

nale », que, « historiquement, le zone
en cause a appartenu è la région de
Tombouctou (Mali), puis, i partir de
1911, au cercle de Gourme, avec
Hombori (Mail) comme chef -lien.

C'est-à-dire huit ans avant la pre-

mière création de la Haute-Volta. Ju-

ridiquement, dea arrêtés généraux.

r
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PROCHE-ORIENT
A LA DEMANDE DE L’IRAN

Les Irakiens suspendent provisoirement les opérations militaires

contre les autonomistes kurdes
Une semaine, jour pour jour,

après la ^réconciliation Irako-ira-
nienne d'Alger, le gouvemaoesk
de Bagdad a annoncé qn*à la de-
mande de l’Iran il suspendait
provisoirement — & compter de
jeudi matin 13 mars — les opéra-
tions militaires d«nw le nord du
pays contre les forces kurdes.
Le quotidien irakien Al Tkatutra

révélé que. lors des pourparlers
d'Alger, le chah d’Iran avait de-
mandé une trêve jusqu'à la fin
du mois de mars afin — écrit le
journal — < d'aviser les membres
de la clique stipendiée [des bor-
zamstesl qu'à la suite de la
situation nouvelle dans les rela-
tions irako-iraniennes «ta doivent
mettre un terme à leurs activités
à partir de la frontière ira-
nienne ».

Selon l’organe du parti Baas au
pouvoir a Bagdad, le r»Tw.h a dé-
claré à Alger que, durant ce délai.
« les membres de cette clique >
devront choisir entre s'installer
définitivement en Iran et se livrer
aux autorités irakiennes.

« Quiconque demeurera dans la
rébellion assumera la responsabi-
lité de son option ». aurait ajouté
le chah, selon le quotidien irakien.

Les autorités irakiennes, indique
Al Thourra, ont accepté la requête
iranienne & condition que < Ta
clique stipendiée » s’interdise du-
rant cette période d’ouvrir le feu
sur les troupes irakiennes. A la
fin du mois de mars, ajoute le
quotidien, les forces irakiennes
reprendront leur progression,
commencée H y a plusieurs mois
s d'une manière victorieuse », afin
de a liquider les dernières posi-
tions de la clique stipendiée, de
rétablir l’ordre, la sécurité et la
souveraineté nationale sur l'en-
semble du territoire ». dette me-

0 L'émir Bédir-Khan, person-
nalité kurde qui réside en France
depuis plusieurs années, a adressé
un message au président Giscard
d'Estaing le conjurant d’exercer
son influence « afin que cesse le
massacre en masse » du peuple
kurde « qui, en ce moment, mène
u7i combat désespéré pour sur-
vivre ».

Il souhaite l’envol au Kurdis-
tan d’une délégation de la Croix-
Rouge internationale et de la
ligue des droits de l’homme, « afin
d'enquêter objectivement et d’agir
pour le salut des derniers sur-
vivants de notre peujOe ».

sure provisoire, poursuit-ü, une
signifie en aucune façon une
trêve avec la clique stipendiée
ou' l’acheminement vers une en-
tente avec elle », car cette « clique
maléfique et traîtresse n’a pas sa
place sur le sol de la patrie ».

La Voix du Kurdistan, organe
des partisans du général Barzani,
captée à Van, en Turquie orien-
tale. n’a cependant pas fait men-
tion du cessez - le - feu annoncé
jeudi par Bagdad. Elle a. en
revanche, affirmé. Jeudi après-
midi — quelques heures après
l’entrée en vigueur du cessez-le-
feu — que les farces kurdes
avaient réussi à repousser une
grande offensive irakienne qui a
duré quatre Jours.
Selon la Voix du Kurdistan,

cette offensive a eu lieu dans
la région de Rawahdouz et a

coûté la vie à des centaines
de soldats irakiens. Les combats
se sont prolongés, affirme encore
la radio, pendant toute la Jour-
née de jeudi, et seize chars et
dix - sept transports militaires

irakiens ont été détruits. « Quinze
hélicoptères irakiens, a ajouté la

Voix du Kurdistan, ont transporté
pendant toute la journée de
mercredi des morts et des blessés

à Kirkouk et à Bagdad, et
plus d’une centaine de morts
irakiens se trouvent toujours aux
côtés des Peshmergas (maquisards
kurdes).»
La Voix du Kurdistan fait état,

d’autre part, de violents combats
sur les fronts de Soleimaalyé,
Ezmlr et Rani. Soixante-douze
soldats Irakiens, selon la radio,

ont été tués près de Safln et
Zazek. — M-F-P-. XJJ*J.)

LA MISSION DE M. KISSINGER

M. Sadate serait disposé à accepter

des «patrouilles égypto-israéliennes» au Sinai

après un nouveau dégagement
Pouimâmil sa tournèt an Proche-Orient. K. Kissinger a quitté

Asscman ce vendredi i"4*»»! 14 mars pour Israël. U se rendra ensuite

à Damas, en Jordanie, puis de nouveau en Israël avant de regagnez
Assonan lundi cm mardi pour reprendre ses entretiens avec le pré-

sident Sadate.
Jeudi, le secrétaire d'Etat américain a déclaré à un jodmaHzte

du quotidien Al b : « Ma mission avance lentement. Ca n'est

pas «en surprise. Elle est délicate et exige de nombreux dépla-

cements. mais je la mènerai jusqu'à son terme.» Il a ajouté qu'il

ne quitterait pas le Proche-Orient avant d'être parvenu & un accord,

et cela «malgré les problèmes internationaux pressants ».

De notre envoyé spécial

Assonan. — Alors que, la veille,

on avait encore la nette impres-
sion aue la mission de M. Kissin-
ger éprouvait des difficultés &
dépasser le stade exploratoire, le

sentiment qui prévalait dans la

soirée du jeudi 13 mars après une
ultime réunion ègypto-américaine
de plus de deux heures et demie
était que la négociation propre-
ment dite — le k marchandage »

dit-an du côté américain — avait
enfin commencé, fût-ce pénible-
ment.

« Nous sommes passés des
grandes lignes aux idées
concrètes ». ont déclaré le prési-
dent Sadate et 'A Kissinger, qui
avaient tous deux l’air las, au

A TRAVERS LE MONDE
Corée du Sud

LE QELKBRE POETE mM
CH1 HA a été arrêté le jeudi
13 mars par la police, qui a re-
fusé de révéler le motif de cette

décision. M. Kim Chi-Ha, qui
est un adversaire du régime au
président Part, avait été plu-
sieurs fois arrêté 'députe 1970.

avant d’être condamné à la

prison à perpétuité au prin-
temps 1974 pour avoir préten-
dument participé à un complot
d’inspiration communiste enl’inspirai

vue de renverser le gouverne-
ment Mate ü avait été remis
en liberté le 1S février dernier,

en même temps que près de
deux cents autres détenus,
après le référendum sur la

Constitution. U avait, dès lors,

repris ses critiques contre le

gouvernement. — (AJ’.)
V

États-Unis
LA CHAMBRE- DES REPRE-
SENTANTS a approuvé, le

jeudi 23 mars, le budget d’aide

à l’étranger, qui s'élève à
3 500 000 000 de dollars. Le pro-

jet de loi doit être soumis au
Sénat —(AJ*.)

Éthiopie

LE GOUVERNEMENT
D’ADDIS-ABEBA a annoncé,
jeudi 13 mars, l'arrestation du
général rebelle Tadessé Sera
qui, à la tète d’une petite ar-

mée privée, menait depuis le

mois dernier, la guérilla, en
pays Galla, contre le pouvoir
central.
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Mande
L’ATTAQUE A LA BOMBE
d’un bar catholique de Belfast
le Conway, a fait deux morts
et quatorze blessés, jeudi soir
13 mars. Quelques instants
plus tôt une patrouille de
l’année britannique avait
sérieusement blessé deux mem-
bres du Sinn Feïn officiel,

branche politique de ITRA.
Dans la journée, un membre
des clubs républicains, organi-
sation liée a ITRA officielle,

avait été blessé dans le quar-
tier d'Andersontown par deux
membres du parti républicain
socialiste irlandais, branche
dissidente de ITRA Un porte-
parole de ITRA « provisoire »

a déclaré en fin de soirée que
ces trois Incidents « ne remet-
traient pas en question » le

cessez-le-feu instauré par les

e provisoires » il y a cinq
semaines. — (A.FJP.)

Maroc
LE ROI HASSAN II a nommé
le jeudi 13 mars ministre de
la santé publique son médecin
particulier, le docteur Abder-
rahman Touhami. qui conserve

ses fonctions auprès du souve-

rain. Le docteur Touhami
reprend, au sein du gouverne-
ment. un poste qu’il avait pré-
cédement occupé et auquel
il avait été remplacé par le

docteur Ahmed Ramai. —
(CorrespJ

MATH à PAQUES
Révision complète

MATH ET PHYSIQUE

de 6e en Terminale
p

à partir du 24 mars

MATH ASSISTANCE
Centre p&UKOgfcnie prive

Renseignements raprès-mtdi

da lundi au samedi

PUIS :

Saint-Lazare 744-37-17

YauglrârtS 531 -31-13

Nation 344-34**

PBQYWÇE r

4 ynn 37 -85-7$ Marseille 42-70-71

Ulte 53-10-3$ Grenoble 87-56-03

Nantes 73-17AS Rouan 71 -38-58

Bordeaux 44-64-09

cours d’une conférence de presse
tenue après leurs entretiens dans
la résidence présidentielle des
bords du Nil Le Rate a ajouté :

c Nous serons fixés au retour de
M. Kissinger d’Israël s, d’où le

secrétaire d’Etat pense rapporter
aussi des « Idées concrètes ». Tou-
tefois, en réponse à une question.

M. Kissinger a affirmé qu’il
n’avait pas jusqu’à présent pro-
posé d‘« idées américaines ». ce
dont on peut d'ailleurs douter.
Que s'est-!! encore dit sous l’ins-

cription coranique dorée de la
petite salle de travail de la villa

du Rais ? Selon le président
Sadate lui-même. l’Egypte n’ex-
clut pas a priori le principe de
« patrouilles communes » (égypto-
israéliennes) dans la nouvelle por-
tion du Sinaf qui viendrait à lui
être restituée par Israël. Dans
.l’entourage présidentiel, on con-
firme en outre, en pensant aux
cote du Sinai, que « tout terri-
toire évacué par Israël et remis
aux forces des Nations unies
serait considéré comme ayant été
récupéré par VEgypte ».

Après avoir estimé que les
pourparlers qui vont suivre seront
c difficiles et durs ». le Raïs a
démenti avec énergie que l’état-

major égyptien ait récemment
concentré des troupes aux abords
des lignes de dégagement, que
son pays, a-t-il rappelé, a scru-
puleusement respectées depuis
l’accord de janvier 1974. Dans
l’esprit des Egyptiens, cette atti-

tude devrait, plus que n’importe
quel document, incliner les Israé-
liens à prendre au sérieux la
volonté de paix du régime du pré-
sident Sadate.

J.-P. PËRONCEL-HUGOZ.

• M. Abdüasiz Bouteflika, mi-
nistre algérien des affaires étran-
gères, devait se rendre à Damas
ce vendredi 14 mars. Il aura avec
le président Assad et le ministre
des affaires étrangères de Syrie.

M. Khadd&m. des entretiens qui
porteront principalement sur le

conflit du Proche-Orient et la

tournée de M. Kissinger. —
(UJ*J .)
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La préparation des élections

Vous vousfaitesprobablement la même idée
d'un voyage à Séoulqu9un Coréen d'un voyage à Paris.

M. Chinaud répond à M. Labbé ^ IfO** fOlffCWWWWPP IPi
;.y. v_.f

"
1

«» C/>z voyage à Séoul? Bof! quelle idée. Des heures

C’est dommage, les idées toutesfaites : elles se

retournent souvent contre vous. Séoul, d'accord

ce n’estpas la porte à côté. Mais imaginez le marché
en pleine expansion qui vous attend là-bas.

les relations trèsfructueuses sur le plan des affaires entre

la France et la Corée, la Korean AirLines inaugure à partir du 15 mars 1975 un vol direct

Paris-Séoulpar la routepolaire. La route polaire en boeing 707 et avec nous, c’est déjà

un peu du tourisme : cuisine coréenne (ilfauty avoirgoûté pour savoir), hôtesses en tenue
traditionnelle avec un accueil tout aussi “oriental

Maintenant si vous continuez à vousfaire
d’un voyage à Séoul la même idée qu’un Coréen d'un

voyage à Paris, c’est vraiment que vous ne savezpas
lire entre les lignes.

Ni attraper les bonnes idées au vol.

JVL Claude Labbé, président dn
croupe üJ)JL de l'Assemblée natio-
nale, avait évoqué, mercredi 12 T"ar*,
à Sainte-Maxime» an cours de la
première des journées parlemen-
taires de son parti, la préparation
des élections législatives par les for-
mations de la majorité. H avait
notamment déclaré (a le Monde n
des 13 et 14 mars) : a Comment
admettre que le président de la
République ne poisse envisager une
investitore commune pour tons les

députés qui Fariront fidèlement sou-
tenu pendant la législature ? XI ne
saurait 7 avoir de formation privi-
légiée par le présidant de la Répu-
blique si l'ensemble des formations
est resté fidèle au contrat, a

En revanche, dans -le ces où U s'agi-
rait d'un candidat sortant non gis-
cardien, et qui se sentirait tenté par
l'opposition au président de la Répu-
blique, en ce qui noua concerne
rélection primaire sera la rftgfe. a

* —

L'ÉTAT-MAJOR

DES « JEUNES U.DJL »

COMPREND QUINZE MEMBRES
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M. Roger Cbinand, président du
groupe des républicains indépendants
de l'Assemblée nationale, vfce-piésl-
deut de la Fédération nationale des
républicains indépendants (chargé
des questions électorales), a répondu.
Jeudi 13 mars, au micro de fLTJL. :

k Mon collègue Claude Labbé a évo-
qué un peu tût, à mon avis, la pré-
paration des élections législatives,

car la France se trouve, pour le

moment et heureusement, hors de
toute campagne électorale. Cela dit,

puisque le problème a été posé par
M- Labbé, je réponds nés clairement
ceci : lé où H 7 aura un candidat
député sortant giscardien, quelle que
soit la formation de la majorité pré-
sidentielle à laquelle 11 appartient,

M. Robert GroEsm&xm, délégué
national à la Jeunesse au sein de
ruDJt, a lait connaître Jeudi
13 mars que « l'équipe nationale
des jeunes UJ)JL a (Le Monde
dn 7 mais) a été complétée par
les nominations de MM- Jacques
Martin (ancien membre du bureau
national de 1TJ-JJP.), chcargé des
jeunes élus locaux ; Roland Isoart
et Jean-Dominique Poisson, char-

.-WfM- >.«. ~ y . *éOÉLV

: - r. ^ w*%. mr.ift

i -u, âi**-*- 0 \

l -M* J,-- . V
fc,.

-Int. *i*"

gés des relations publiques. Selon
une déclaration publiée jeudi, cette
équipe — qui compte maintenant
quinze membres — n’est ni une
structure parallèle à ITJJDJL ni
une o r gan 1 s aJdon Indépendante
d’elle. Elle constitue un secteur
d’activité spécifique au sein de
ce mouvement. Son objectif est
de « canaliser les très nombreuses
adhesions de jeunes Qui arrivent
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POLITIQUE

Point de vne

Du non-conformisme nécessaire

L E 14 décembre dernier, J’ai

prie en toute connaissance de
cause la décision de quitter

TU.D.R.
'

On voudra bien me croire aujour-

d'hui si je dis que, ce taisant, je
n’ai cédé à aucun mouvement de
mauvaise humeur. Sans doute ai-je

été révolté, comme bien d'autres,
par le cynisme des auteurs de ce
mini-brumaire et plus encore par la

complaisance malsaine de ceux qui
l’ont accepté. En s'inclinant de cette

façon, l'U.D.R. a, ce jour-lé, renoncé
â demeurer eHe-mêrôa, c'est-à-dire

un vaste rassemblement d'idées à
vocation majoritaire.

L'U.D.R., en vérité, n'existe plus à
cette heure qu'en fonction de Jac-
ques Chirac. U ne sert à rien de
promener de tampB à autre les

saintes icônes sur tes remparts de
la cité, tout le monde sait bien qu'au-
deià d'une certaine phraséologie
gaulliste, ITKD.R. n’est plus qu'un
parti lié à un homme, ou plue exac-
tement à la position actuelle de cet

homme dans l'Etat et au destin
national qui sera peut-être le Bien.
L'U.D.R. est une machine au service
d'un premier ministre, candidat poten-
tiel à la succession du présent chef
de l'Etat, un point c’est tout
La vole ainsi choisie est sens

issue, elle débouche sur l'aventure

ou sur ie néant
Jacques Chirac, en effet, quels que

soient ses talents, ne restera pas
indéfiniment premier ministre, la logi-

que des institutions l'interdit et la

reconnaissance pour services rendus
ne figure pas au répertoire des
vertus cardinales de l'homme poli-

tique.

Des précédents récents ont aussi

clairement démontré le danger de
laisser aux mains de ses alliés et

concurrents, é la fols le ministère

de llntérleur eî celui des finances.

La tentation de s'essayer au manie-
ment du i lacet peut é un certain

moment devenir trop forte.

Qu'adviendra-HI de TU.D.R. après
cette heure de vérité T Maître de
1'U.D.R.. Jacques Chirac peut s'effor-

cer de le demeurer et de se servir

d’elle comme tremplin pour revenir

au pouvoir : une telle entreprise

n 'aurait de sens que si !'U.D.R. par-

venait à acquérir une Indépendance

...... le médaillon

de veau étuvé au

champagne
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par RENÉ RIBIÈRE (*)

réelle, matérielle et morale, par rap-

port au nouveau premier ministre et

au chef de l'Etat, tout en affirmant

son originalité profonde au sein du
magma majoritaire. Autrement dit, H
lui faudra alors courir les risques

qu'elle vient de refuser et trouver en
elle-même le courage qui lui a ai

manifestement fait défaut
On ne volt pas bien par quel mira-

cle ce redressement pourrait s'opé-
rer. Comment ce qui n'a pas été
réalisé sous le coup de (a défaite,

au moment où tout paraissait pos-
sible, pourrait-il l'être après deux ou
trois ans de conformisme béat et

d'installation dans fs confort d'un
pouvoir retrouvé ? Au nom de quoi
pourrait-on prendre ses distances
après avoir tout cautionné ? En fait,

il est hautement probable que. A
moins d'une crise grave, le succes-
seur de Jacques Chirac utilisera

pour domestiquer l'U.D.R. les mêmes
arguments que ceux dont nous avons
les oreilles rebattues depuis l'été

dernier et qui apparaîtront tout aussi
convaincants.

Le premier ministre est lui-même
trop fin pour méconnaître ces
réalitée-là et H ne passera outre que
s’H se décide, encore une fais, à
forcer le destin, fût-ce au prix d'une
espèce d'aventure.
A défaut de quoi, l'U.D.R. franchira

une nouvelle étape dans l’escalade
de la servilité et assumera pleine-
ment ce qui risque de devenir sa
nouvelle vocation, celle d'être une
sorte de - ventre mou de n1mporta
quelle majorité,, à condition qu'elle

soit orientée à droite.

Pour tous ceux qui refusent d'en-
trer dans un pareil jeu, à la fois

puéril et dangereux, ia lâche n'est

pas facila Quand l’U.D.R., expres-
sion constituée du mouvement gaul-

liste. feint de considérer l'échec subi

lors des dernières élections prési-

dentielles comme une sorte d'acci-

dent de parcours dépourvu de signi-

fication générale dont H y a tout

Intérêt à s'accommoder. Il nous faut,

au contraire, A moi et à mes sem-
blables, accepter l’événement dans
toute sa brutalité et en tirer les

conséquences les moins plaisantes.

Aucune astuce ne saurait dispenser

d'un véritable examen de conscience
qui fasse ea part aux insuffisances,

voire aux abus, d'une V* République

telle que nous l'avons connue dans
une phase qui pourrait être qualifiée

de « postconstituante ». C'est-à-dira

depuis 1965.

Un tel effort d'inventaire doit être

poursuivi avec une totale liberté

d'appréciation par rapport A ce qui

se fait aujourd'hui, mais hors des

tentations nées de l'esprit de

revanche, avec la volonté de ne rien

abandonner des grands desseins qui

ctnerts mtfô
garantis 25 ans
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IL Y A CINQUAKTE ANS

HAÏSSAIT LE PARTI

DÉMOCRATE POPULAIRE

furent ceux du régime, mais en refu-

sant de considérer ceux-ci comme
une sorte d'héritage autour duquel
Il conviendrai! seulement de faire

bonne garde, alors que l'indépen-

dance de la nation et le crédit de
l’Etat ne peuvent être que des créa-

tions permanentes. Trois interro-

gations fondamentales doivent
semble-t-il, commander une telle

recherche :

La première : quelles sont à ce
Jour les conditions de l'indépen-

dance ? Ou plus exactement, car
c’est ce damier aspect des choses
qui s’estompe de plus en plus dans
la grisaille, quels combats nous
laudra-t-ll mener sur la scène inter-

nationale, jet quels efforts précis et

prioritaires nous faudra-t-il effectuer
sur la plan Intérieur pour y par-

venir ?

La deuxième : quelles peuvent être

nos ambitions dans le domaine
social ? La V* République n’a jamais
prétendu disposer d'un » modèle de
société ». I! n'en est pas moins
vrai que l'échec du printemps der-

nier s'explique en grande partie par
le scepticisme du corps électoral

qui s'est tourné dans sa grande
majorité soit vers les mythes du
programme commun, soit vers les

charmes ambigus d'une société libé-

rale avancée combinant la satisfac-

tion la plus subtilement dosée pos-
sible des revendications catégo-
rielles avec ia promesse d’un relâ-

chement général des contraintes

sociales. A défaut de modèle de
société, il faudrait tout au moins
savoir où il convient d’aller en
matière de redistribution du pou-
voir, de contrôle et d'orientation des
investissements, de rémunération des
différentes formes d’épargne et de
travail.

La troisième : quels sont les voies

et moyens d’un nouveau rassemble-

ment ? Le chef de l'Etat a la

sagesse de ne pas vouloir être le

prisonnier de l'étroite majorité qui

l'a porté à l'Elysée, et de ce point

de vue l'actuelle direction de
IU.D.R aurait bien mauvaise grâce

à s'enfermer dans ie rôle peu

amène de garde-chasse qui paraît

la séduire. Cela dit, on 'ne prépare

pas l'avenir en essayant de recréer

une des conditions essentielles du
système politique tel qu'il fonction-

nait avant 1958, c'est-à-dire en fai-

sant assurer la couverture de la

politique du président de le Répu-
blique par une coalition de partis,

de groupes et de chapelles, unis

par les seuls tiens de î'arrti-commu-
nisme et de l’assiette au beurre.

Rien ne serait plus dangereux que
de geler [a vie politique en installant

face à face une majorité modérée
étendue Jusqu’au centre gauche, et

une extrême gauche constituée par

le P.C. et l'aile du parti socialiste

qui l’aurait rejoint dans son ghetto.

Ce serait repousser presque organi-

quement un gros liera de la nation

en dehors du jeu politique national

et réduire la compétition entre les

partis politiques â une pure opéra-

tion d'ajustement de leurs domaines
respectifs, empêchant ainsi presque

Inévitablement les grands débats'

nationaux de se traduire en termes

politiques et électoraux.

Il faut donc choisir la voie du non-

conformisme et participer à l’effort

de ceux qui se sont déjà engagés

dans ce chemin. Cesl pourquoi j'ai

décidé de rejoindre ie mouvement
des démocrates, non pour y satis-

faire une quelconque ambition, mais

pour y poursuivre faction et y tra-

vailler à ma place à briser les cadres

contraignants de la société politique

actuelle.

(•1 DépuU non Inscrit du Val-
d'Oise, es-U.D.R.

ML Alain Potaer, président du
Sénat, a reçu le 13 mars, dans les

salons du Petit-Luxembourg, les

anciens militants et sympüali-

sants du Parti démocrate popu-
laire (PJ3JP.), qui fut entre les

deux guerres l’un des précurseurs
du Mqpvement républicain popu-
laire IMJUM. et que représen-
taient alors, entre autres, à 'la

Chambre des députés MM. Ro-
bert Schuman, député de la

Moselle, et Ernest Fezet, député
du Morbihan.
A cette réception qui commé-

morait le cinquantenaire de, la

naissance du PIXP, assistaient

notamment mm Georges Bidault,

ancien président du Conseil, Jean
Letourneau, Robert Bichet, Alfred
Coste-FIoret. Germaine Poinso-
Chapuis, anciens ministres, Jean
Lecanuet, garde des sceaux,
ancien president du M-R-P-, et
Jacques Barrot, secrétaire général
du CJXP. MM. Louis Bout, Char-
les Flary et Georges Bidault
devaient rappeler l’origine du
Parti démocrate populaire et son
rôle entre les deux guerres.

M. DUHAMEL (C.D.P.) : les deux tentatives de regroupement

centriste doivent se rencontrer:

M. Jacques Duhamel, président
du Centre Démocratie et Progrès
évoque dans l'éditorial de Faits et

Causes, organe de son parti,

publié le 14 mors, les tentatives
de regroupement des centristes
intrepnses à l'initiative de
MM. Jean-Jacques Servan-SChrei-
ber et Lecanuet et à celle de
M. Michel Durafour. Il écrit :

.

« A force de vouloir l'unité, ü
est possible que le centre oit

trouve deux modes d’expression
différents : la Fédération des
n‘formateurs d’une part, et [le

Mouvement de] la gauclic réfor-
matrice, d'autre part. La première,
en effet, née d'une volonté una-
nime des députés et des sénateurs
se réclamant du centre, tout en
assurant l’expression unitaire,

s'accommode d’un pluralisme d'or»
ganisations. L’autre

,

ignorant
volontairement les états-majors
des partis, entend s’adresser direc-
tement aux militants pour former
un mouvement unifié : les démo-
crates sociaux. Comme on retrouve
chez l'une et clux Vautre des par-
ticipants identiques [et des objec-
tifs semblables] il est possible et
souhaitable que ces initiatives se
rencontrent rite.

En attendant la fédération

aura, à mon sens, deux tâches
urgentes à accomplir pour bien
marquer sa venante d’action uni-

taire : la désignation tCun secré-

taire général (et tTabord d’un se-

crétaire général autour de qui elle

pourrait s’organiser), ensuite la

détermination de délégations de
compétence fén parlant de l’Eu-

rope on dirait de souveraineté ;

et la comparaison est assez

bonne), qui pourraient être
confiées à ce secrétariat général

unique. »

• L’assemblée des prêridcRtu

des consens généraux de France.
que préside M. Adolphe Chauvin,

sénateur centriste et maire de
Pontoise, a décidé de créer une
publication destinée principale-

ment aux élus départementaux.
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POLITIQUE

LA BASTILLE ADMINISTRATIVE
L'mcuÜf polycêphale, iou-

ri— ft.-tonl dazu ses relations

avec l'industrie privée, ramène
l'ensemble des décisions à lui.

sa grand dam des élus locaux
(.le Monde » des lie 12 13 el

14 mars). Comment améliorer
enfin les rapports entre les ci-

toyens et l'administration ?

v. Le citoyen captif ose Un en sol mats surtout, un
moyen mis à la disposition du ed-

* “ toyen. Une attitude ferme peut
toujours s’accompagner d’une

d'un organigramme explicatif des grande correction. La même re-

La cause est entendue : les rap-
ports entre le citoyen et l'admi-
nistration sont mauvais 1 Une
littérature classique, de Balzac à
Kafka, en passant par Courte-
line. démit complaisamment les

fonctionnaires, entités abstraites,
inhumaines, opprimant avec
ténacité le citoven, victime sans
défense. S’il en est ainsi, c'est que
la démocratie ne fonctionne pas
dans notre pays. Aussi faut-il
examiner la question avec pru-
dence et. à défaut d'en faire le

tour, montrer que les nuances
sont beaucoup plus nombreuses
oue ne veut l'admettre le grand
pubUc.
H y a d’abord plusieurs types

de rapports : attendre devant un
guichet, dans une file, accéder
à une documentation adminis-
trative complexe, être informé
du cheminement de l'élaboration
d'une décision administrative,
sont des opérations ressenties

très différemment par les citoyens
pQtvynn^,

De même, lorsqu'on parle volon-
tiers de dissimulation, d'arbi-
traire. de mépris de l'adminis-
tration pour le citoyen <li, il faut
s'attendre sur certaines notions.

Ainsi, selon que le citoyen est mis
en présence d'une administration
de souveraineté (police, percep-
tion des impôts...) ou qu’il sol-

licite et recueille des aides d'une
administration de prestations
(sécurité sociale, allocations fami-
liales-'). il change d'attitudes
mentales et de comportements.
« A fortiori s, le changement
sera-t-il accentué selon que le

citoyen est on modeste administré
qui paye sa redevance pour la
télévision on selon, qu’il s’agit

d'un P.-D.G. décidant de répon-

dre à un appel d’offres de grands
travaux, etc.

H serait donc malhonnête de
critiquer l’administration et les

fŒwtionnaires en confondant tous
les genres et sans montrer la part
de responsabilité qui revient aussi
aux citoyens français.

Si les difficultés sont ressen-
ties vivement aujourd'hui, elles

ne sont cependant pas récentes.
Mais l'intervention croissante de
l'Etat dans tous les secteurs de
la vie de la nation — de la pro-
tection sociale aux implantations
industrielles, de l'urbanisme à
l'autorisation d'exercer une pro-
fession — est telle que lois, dé-
crets, arrêtés, circulaires, déci-
sions. prennent en compte tous
les aspects de la vie du citoyen.
Malgré les contrôles, notamment
ceux du Conseil d’Etat et des
tribunaux administratifs, sans
cesse affmés. des « bavures »

laissant les citoyens — notam-
ment les plus défavorisés —
démunis et solitaires devant
Vimmense machinerie adminis-
trative continuent d'exister.

par PAUL SABOURIN (*>

découvrant les Intentions de l'ad-
ministration, qui dès cet instant

changements
des bre d'administrés. Une 'formation

veiller avec soin â l'application fonctionnaires appelés â recevoir adéquate est déjà envisagée : &
de ce nouveau principe et le public sont des objectifs qu'il tous tes niveaux de recrutement
.J IJ. .J - m T _ .

“ 11 m U *

marque vaut d’ailleurs pour nom-
bre d'administrés. Une formation

sont entachées d'un soupçon de interpréterait restaictivement les faut mettre en œuvre avec soin agents publics, 11 faut se pré-

scandale ou dégénèrent en que- exceptions. L’administration, agis- en raison du caractère difficile de occuper de pins en pins des

relies préjudiciables â tous. sent désormais ouvertement, sous la tâche. Mais c'est rensemble de contacts indispensables avec les

le contrôle de l'opinion publique la fonction publique qui doit être usagers, en coure de stage notam-
• La communication d’un aos- _ notamment par la voie du sensibilisé : un emploi n'est pas ment.B La communication d’un dos- — notamment par la voie du

sier â un administré comme à un médiateur, — serait portée à la

non l'« ess
nistration.

fonctionnaire concerne doit com- vigilance et ne pourrait plus être Rnnirôler
porter I ensemble des Pièces et soupçonnée, parfois très injuste- tollllii»»

non |'« essentiel » trie par 1 admi- ment, de * niaiadministrâtion » , , .

nistration. ronsciente. On peut parler ici des hypo- le citoyen est vr
_ . . ... _ , .. .. _ .. . . thèses où l'administration est l’Etat, penrquo

• On peut imaginer en matière • La motivation des decisions dangereuse pour le citoyen dims serait-il pas in
de publicité le renforcement de Ja administratives dort désormais ^ mesure où jUge ne peut in- trer lui-même ?
règle actuelle. Comme en Suede. être le principe. Le Conseil d’Etat îenrenir soit oue Le mauvais
la loi poserait le principe, de > a décidé que l'administration de- fonctionnement du service ne soit 1 Certaine *

On peut parler ici des hypo- le citoyen est vraiment entré dans
A<üf ITP.hat TWürmflAl I

rorfmf»itf.wA no
On peut imaginer en matière

thèses où l'administration est l’Etat, pourquoi l’administré ne
dangereuse pour le citoyen duns serait-il pas Invité à s’adminis-

fonctionnement du service ne soit 2. Certaine hypothèses de
« matodministration » visent lespublicité et du libre accès des vait lui- fournir u les raisons de “ naxvtértefr nu * maladministration » visent les

citoyens à tous les documents Tait et de droit qui ont motivé ^ nrtSrè ait oue dange® du» courir ITntro-
officiels dès l'instant que ceux-ci sa décision ». Pourquoi attendre __ÎLai détenu «ir ùuction de l’Informatique. Des

Que d'efforts, cependant, déjà
faits : depuis 1945, promotion au
sein de l'administration d'une
politique de relations publiques
et d'organisation méthodique et
rationnelle du travail : créaiion
en 1969 d'un secrétariat d'Etat
(M. Baume! > chargé de recher-
cher les mesures de simplification
des relations entre administration
et citoyens : création par la loi

du 3 janvier 1973 du médiateur,
pâle reflet institutionnel de l'om-
budsman suédois: Installation de
« comités d’usagers • auprès des
ministères, selon des directives
de M. Chirac datant de juin 1974.

Quelles mesures peut-on rai-

sonnablement proposer, compte
tenu des études innombrables
sur le sujet, qui visent à faci-
liter, humaniser, mieux contrôler
les rapporta entre les Français
et l’Etat.

Comprendre

Le citoyen veut comprendre
radministration qui est à son
service. H refuse d'instinct l'opa-

cité dont elle semble s'entourer;
à une époque où le débat public
devient ime règle, il combe! le

secret et l'anonymat d'une admi-
nistration cpil pratique la réten-
tion de l'Information, la non-
motivation, la non-publicité. Au
mutisme de Padministration doit

a plus. Le Conseil d'Etat a admis
la responsabilité de l'Etat pour
un renseignement erroné de la
part de l’administration. Ne fau-
drait-il pas poser désormais la
règle que l’administration est
tenue de garantir la véracité des
renseignements offerts aux
citoyens ?

succéder le dialogue ; au secret,
la transparence. Loin d’être adorala transparence. Loin d être adora
effrayé, le citoyen serait amené
A comprendre les.* rites » athnl-
nlstratifs et à mieux nuancer ses
jugements.

Que peut-on proposer parmi
les multiples possibilités ?

H L'administration doit faire
connaître et faire comprendre
aux citoyens les textes sur lesquels
eüe se fonde lorsqu'elle prend une
décision.

• L'accès du public aux textes
administratifs est le fondement
premier de l'information. La
presse écrite, parlée, télévi-
suelle (2i doit accepter de jouer
un rôle primordial pour une
information qui n'est pas sensa-
tionnelle. Des publications â
usage facile, des expositions, des
conférences, des visites doivent
être systématiquement organi-
sées, notamment â l'échelon local.
Les parlementaires ont également
un rôle social d'information
concernant les mécanismes admi-
nistratifs. surtout en faveur des
administrés les plus humbles
n'ayant pas, comme on dit, de
« relations ». A une double condi-
tion toutefois : que le gouverne-
ment leur fournisse les éléments
utiles et qn'eux-méines soient
toujours compétents.

• La dernière mesure, sans
laquelle les deux précédentes
n’ont guère d’effet, concerne
l’accès du public au langage
administratif. Le souci des rédac-
teurs des textes, avis, communi-
qués, doit être de garder un style
clair, suffisamment concret, sim-
ple, accessible au citoyen moyen.
Les efforts entrepris dans le sens
d'une simplification, d’une meil-
leure rédaction et d’une diminu-
tion des formulaires à remplir
doivent être vigoureusement sou-
tenus dès l'instant que la néces-
saire protection de l’administré
n’est pas en cause. On ne peut
cependant ignorer un paradoxe :

un texte trop simple risque d’être
injuste !

2) L’administration doit faire
comprendre aux citoyens le sens
de la décision qu’elle prend. C’est
ridée de la transparence qui
revient ici. S'il est des décisions
dont on peut admettre qu'elles
doivent rester secrètes (défense
nationale, diplomatie), si le devoir
de réserve des fonctionnaires
(article 10 du statut de la fonc-
tion publique) doit être respecté,
on peut cependant faire quelques
propositions n'ayant nul carac-
tère révolutionnaire.

• L’accès du public aux rensei-
gnements administratifs est une
autre étape. Bien des ministres
ont insiste sur ce point : bien des
services ont été créés (3>. Zls sont
Inconnus du grand public et
notamment de celui de la pro-
vince. La presse doit jouer un
rôle capital, ici encore. Mais il y

• La publicité des enquêtes
administratives préparatoires à
une décision doit être révisée ; de
même celle des procès-verbaux
de séance des conseils munici-
paux. L’imagination des collecti-
vités locales doit être sollicitée
dans ce domaine afin que les pro-
cédures issues du dix-neuvième
siècle ne soient pas dépassées le
plus sauvent par les actions d’in-
formation sauvage de groupements
privés (associations de défense de
l'environnement par exemple i
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La Constitution de 1958 porte en elle

rautoritarisme quel que soit le Président
de la République.
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sont mis en circulation (sauf les un jugement, parfois demandé l’^t^istration se voie renfort commissions éminentes travaillent

deux exceptions notées précédera- pour cette seule raison ? Pourquoi *_!£ Hp* teehnfrmee sur les garanties a donner au
ment). Mais le médiateur nou- perdre du remps et engager les retant « jeu^ le res- ctt°yen dont î* respect de la vie
veau style aurait pour charge de frais d'un procès ?

Humaniser

IliUVICi lica LUCbLÜIll/ eu jeu JC Afra *_ mwa
pect de la vie privée du citoyen. m nSfa

l. Les premières hypothèses au fichier, les informations que
visent la « maladmlnistration » l'ont peut en retirer et diffuser.

Les esprits chagrins feront re- peut et

marquer qu'il s'agit là de résou- de tec

dre la quadrature du cercie. Le idées :

conflit psychologique entre l'ad- ^
ministratlon et les citoyens est _

n H.nnn „„ „ classique : les atteintes portées Iss qualités des personnes — phy-
peut être attaque P2

r

toutes sortes l'administration au citoyen siques et morales — qui peuvent
de techniques a partir de trois d ucs au mauvais fonctionnement accéder à ce type d'information,
idées : du service public (brimades, bru- Le médiateur ne semblant dis-

— La personnalisation des rap- talités policières, manque d’Infor- poser que de peu de pouvoir en

rapidement adressée .hnita ine), la tratlon. améliorer son fonction-
!" fourniture spontanée de la preuve nement, transformer certaines

sur ce point de la réglementation
allemande du Land de Hesse. Le

L adnun^re reproche trop vite a dg rétude du dossier> l’informa- méthodes, et en particulier l’allé- Syndicat de la magistrature aIV 1 T _| __ __rî fL_ .A.-.l -A- 1 LUUUÇ uu UWOIÇI, iUUUlUU' m MMW -J —V ^ O——
f
actauilstration son coût, son

^ion régulière du stade d’avance- ger ». n voulait « désadmlnistrer » proposé egalement de constituer
inefficacité et son dédain des '

ment l'accueil personnalisé de l'administration f4). Quelques ré- uii comité ad hoc. En tout cas, U.

. c propriés, l’adaptation des horaiSans sous-estimer ie poids d-S ail„ ^ntra in mU» ^nhifiepn

'administré dans des locaux ap- formes ont suivi sans changer les est hors de question de laisser à
HoDrïès. l'ad&Dtation des horai- données profondes du problème, l'administration la maîtrise sansproblème.
res aux contraintes que subissent L'institution du « médiateurs n'a contrôle de oes redoutables ins-

idées reçues en la matière, on peut administrés (ouverture le soir, pas donné îes résultats escomp- truments d'atteinte aux libertés
proposer deux thèmes de recher- renforcement du personnel aux tés «Si.
crie ,

• x .. - - » — — :j-i
heures de pointe, étalement du Les comités d'usagers peuvent

éviter de faire naître la c mal-

du citoyen.

La démocratie administrative
suppose l'insertion du citoyen dans1) L'administration doit s’effor- temps, Joumee continue...) ; éviter de faire naître la suppose l'insertion du citoyen dans

cer d'abord de mieux en mieux — La personnalisation des fonc- les rouages de radministration,
connaître ses publics par l utili- tionnaires doit être recherchée. U }*? la démocratie politique
sation scientifique des techniques faut faciliter l'accès de l'adminis- * i„„

r
7iT

c
^Srf inclut la participation du citoyen

de sondage. Mate les administres tré au fonctionnaire responsable aux différents niveaux de l’Etat,

doivent également savoir qu'ils ne et . compétent, l’identification î™ ^JF L’une ne va pas sans l’autre.

peuvent tout exiger de l’adminis- constante de ce TenUer Te ^ers soient
<

systématiquement
tratlon sans que celle-ci leur « suivi » du dossier expliqué par
demande un certain nombre de ]e fonctionnaire qui reçoit en Dre-

pré^oI^Ht 1 avenir de leur quar-
PIN

««•MOMim* m»# v~* JC iWUL^Wi lltwiit qui reçoit «a UIW- i r__ J_ 1 TM
renseignements indispensables. mi» l’administré (présentation * *

5" SïïS“tenS ?dî
2» Le if cercle vicieux » de l'in-

quoi pas songer
UT- ti) Où va l'administration ? Traité

des de science administrative. Moaton.

compréhension ou de l'hostilité ruuiverslt^ de p&ris-x.
(•» professeur de droit public i formules proches de la cogestion 19®®\

à propos de l'administration ? Si

UN LIVRE DE MICHEL MASSENET

«La nouvelle gestion publique»

IS) 1/expérience de la. télévision

communautaire au Québec est à cet

égard fort riche d'enseignement*.
(31 Le Bottttl adminttnxUI en

énumère plus de trente ayant pour
objet de fournir des renseignements
administratifs.

(4) Le Monde

,

18 novembre 1969.

(Si SI l'on veut bien accepter qne
la création du médiateur n'a pas été
« un coup d’épée dans l’eau », dans
une Intention politique.

(61 Voir 7e Monde du 17 février.

Michel Massenet est directeur de
la fonction publique. Mais - il sait,

mieux que personne, qu’il ne la

dirige pas autant que ce titre pour-

rait le laisser croire. Bien qu'il ne
nous en fasse pas la confidence,

peut-être son livre est-î] né de cette

distance entre Ja responsabilité

apparente que proclame l'organi-

gramme de l'Etat et la capacité

réelle de mouvemeht de celui qui

détient officiellement P - autorité ».

Comment diriger l'immobile 7

Cette dislance est perceptible à

tous les niveaux et dans presque

tous les secteurs de l'énorme corps

familier que constitue l’administration

au sein de la société française :

organisme puissant, mais où tout

serait muscle ou graisse, et rien

nerf. L'administration est une « so-

ciété bloquée» par excellence, et

à vrai dire source des blocages de fa

société en général, tant la société

cherche à se modeler sur l’admi-

nistration, à devenir administrative

à son tour — en s'immobilisant

dans la sécurité des plans, des

protections, des garanties, des sta-

tuts, des grilles, des indices, des

échelles « mobiles » destinées ô

garantir ['immobilité. Aussi Je pro-

blème administratif est-il bien au

cœur de notre difficulté à changer

sans ruptures, -sans drames, en

suivant l'étroit sentier qui chemine

entre le libéralisme pur et les

contraintes.

Michel Massenat n'a pas écrit

son livre pour reprendre le diag-

nostic posé par d'Argenson, Gour-

nay, Barère, Saïnt-Just, Royer-Colfard,

Tocqueville et tant d 'autres, et que
Michel Crorier a magistralement

approfondi, il s'attache plutôt à l'in-

ventaire des remèdes. Il énumère

leurs mérites et leurs limites. C'est

alors que. au lit des pages, on cerne

peu à peu la spécificité du malade

et que l'on devine le type de
« rééducation fonctionnelle » auquel

il faudrait le soumettre.

par ALAIN PEYREFITTE

lion, prix, presque tout se quantifie

dans le système de production capi-

taliste — et dans une chaîne homo-
gène. Les critères d'une bonne ges-
tion sont assez faciles à établir ; et

c'est d'ailleurs l'évidence du prin-

cipal d'entre eux. le profit, qui

pousse l'entreprise â sans cesse
améliorer sa gestion. L'administration

ne connaît pas cet univers quanti-

fiable et homogène. Michel Massenet
exécute cette démonstration avec une
grande clarté. Mais est -il aussi

convaincant que convaincu?

La - demande », certes, ne saurait

constituer un critère, ni donc la loi

de l'offre et de la demande suffire

è la régulation. Cette demande est

Incertaine et n'est pas fiable : serait-

il raisonnable de réduire la défense

nationale à la «demande» de dé-

fense nationale ? Y a-t-il une vraie

demanda de répression de la fraude

fiscale?

le fonctionnement de l'administration,

sans pour autant pouvoir le rendre

rationnel.

Les médecins se sont souvent pen-

chés sur le chevet de ce patient,

chacun vantant avec brio l’efficacité

définitive de sa potion magique.

Mais le patient a une surprenante

aptitude â absorber de vastes quan-

tilés de potions sans sortir de sa

langueur. Michel Massenet tait preuve

à leur égard d'un scepticisme ra-

fraîchissant et d'ailleurs extrême-

ment poil.

Il renvoie en particulier, avec gen-

tillesse mais fermeté, les médecins

privés à leurs clients privés. Il esti-

me que les méthodes de gestion

moderne, qui sont nées dans l’entre-

prise et pour elle, restent d'un

médiocre secours pour la gestion

publique. Coûte, demande, produc-

Certes. encore, il y a hétérogénéité

des modes de financement ou des
biens produits par le secteur public

d'une part, le secteur privé de l’autre.

La production de biens collectifs

n'est pas vendue, mais répartie —
selon une logique qui est finalement

celle de l'Intérêt public, apprécié par

l'autorité politique, et non selon la

logique des « consommateurs » d'ad-

minisl ration. Quant au financement

de ces biens collectifs, il relève

d'une autre logique, celle de la

répartition — encore — d'une charge

fiscale : logique qui obéit également
i la politique.

Mais le problème da fa démocratie

n' est-il pas justement de transformer

en demande les besoins de la col-

lectivité, par une information loyale,

en traitant les citoyens en adultes ?
Et les notions de coût, de rendement,

de rentabilité, ne doivent-BlIes pas
être introduites coûte que coûte dans

le secteur public ? La prétendue irré-

ductibilité du secteur public au sec-

teur privé n'est-elle pas un merveil-

leux alibi pour le gaspillage, la

léthargie. l'immobilisme ?

On sent que Michel Massenet por-

terait assez allègrement le deuil de
cet espoir, si, -du même coup, ne
s'évanouissait aussi l'espoir de -'la

pression â l'adaptation, de la

contrainte de changement qu'entraî-

nerait l'obligation de rationalité.

Il va donc chercher ailleurs ses
espoirs. Ce qu'il a le courage intel-

lectuel de proposer (sans an avoir

i'air}. c'est une révolution culturelle

de l'administration.

(I faut mettre ia fonction publique
en mouvement — en sorte qu’elle ne
puisse plus s'arrêter de bouger, et

qu'ainsi elle développe une capa-
cité d'adaptation permanente. Au
passage, Michel Massenet refuse le

concept de « la » réforme adminis-
trative : comme ii e raison de dire

que le problème n'est pas de trouver

le projet de - bon système ». qui
remplacerait le « mauvais système »

actuel, mais d'injecter du mou-
vement dans l'administration » i

ERRATUM. — Dans certaines
des éditions du Monde datées du
13 mars, une ligne déplacée a
rendu en partie incompréhensible
un passage de l’article « Le pur-
gatoire des P.-D.G. s (page 8).

Nous rétablissons ce passage.
« Les choses ne sont pas si simples
pour autant, ni pour les indus-
triels ni pour les fonctionnaires.
Ainsi, à rêpaque où M. Giscard
d’Estamg était rue de Ritxrti

et M. Ortoli ne de Grenelle,
un dossier important présenté
d’abord « à rindustrie » Sait mal
vu e aux finances » et récipro-
quement f_j. »

CORRESPONDANCE

Une illustration

AT. Pdky Rocltard, de Paris,
nous écrit :

n reste que les différences entre

le bien public et le système du mar-

ché ne permettent d'emprunter au
secteur privé que certaines tech-

niques de gestion — et â condition

de les intégrer aux caractéristiques

propres de l'administration. Analyse
de système, gestion participative par

objectifs, rationalisation des choix

budgétaires, psychosociologie de
l'organisation, informatique, planifi-

cation — tout cela sert et doit

servir. Mata en définitive l'auteur

montre avec juste raison que l'in-

térêt majeur de cas techniques est

de rendra moins opaque à soi-même

Cela n'ira quand même pas sans
des réformes. Michel Massenet
désigne lui-même brièvement celles

qui lui paraissent indispensables.
Négativement, pour enlever des
obstacles : briser le cadre para-

lysant de statuts de personnel trop

détaillés, et pour chasser le refus

de s'ouvrrr à la fonction d'information.

Positivement, pour créer des zones
de contact entre problèmes réels et

administration : déléguer te gestion

ô des organismes publics plus ou
moins autonomes et distincts de
{'Etat. Sans oublier de jeter le per-

sonnel dans une «tempête de for-

mation permanente».

Bravo ! Mais puis-je ajouter que
je suis resté sur ia faim que Michel
Massenet a ful-mfime éveillée ?

Curieusement, il ne fait qu'effleurer

la décentralisation du contrôle poli-

tique : n'est-ce pas pourtant la

logique d’une confrontation souhaitée
avec le citoyen.? Et n’eat-ce pas une
voie plus riche que i' - Etat-hol-

ding « ? L'Etat débarrassé de la

gestion », c'ast bien joli mais le'

corollaire pourrait être aussi la ges-
tion débarrassée de l'Etat Finale-

ment, ce qui concilia ia spécificité

de la gestion publique, si clairement

mise «i évidence par Michel Mas-
seret, et la mobilisation nécessaire
de {'administration, ne serait-ce pas
ces mots d'ordre : « L'Etat doit avoir

le courage de faire Confiance aux
citoyens. Nationaliser l'Etat, cela
exige d'abord de désétatiser la

nation. »

Un livre lucide, enrichissant, pro-
fond, audacieux dans sa -retenue,

mais peut-être, encore trop retenu
dans aes audaces...

Les événements da Cambodge
laissent dans l'Inquiétude ceux
qui y ont des amis an des parents.
J'ai voulu obtenir des renseigne-
ments auprès du ministère des
affaires étrangères en appelant
la scws-direction des établisse-
ments français & l'étranger,
n'ayant pas de nouvelles d’un
professeur en poste au lycée Des-
cartes à Phnom-Penh. È m’a été
opposé voie fin de non-recevoir :

« Nous ne donnons aucun réa-
lignement personnel 1 » Qn me
précise cependant que les ensei-
gnants français n'ont pas été
évacués à ce jour, en ajoutant
que « des mesures sont à Vétude
en haut Heu ».

On se heurte — une fois de
plus — à, ce goût maladif pour
le secret, paradoxe du service dit
public.

Mais on peut aussi s'interroger
sur re rôle de la diplomatie fran-
çaise. En l’espèce, ne s'agit-il pas,
affres une période d'attentisme,
a être présent lorsque le GRUNC
s installera dans la capitale
khmere ?
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POLITIQUE

Wtt'H su» di ngseil nittcipd de Celais

De notre correspondant

Lille. — A la suite de la nomi-
nation d’un directeur de division
à la maine de Calais (dirigée par
une municipalité d'union de la
gauche), un conflit oppose le
maire, M. Jean-Jacques Barthe,
député communiste, aux organisa-
tions syndicales. H a provoqué la
démission de ses fonctions de pre-
mier adjoint de M. Gaston Bour-
geois. socialiste, qui reste néan-
moins conseiller municipal, cette
première démission a été suivie de
celle de Mme Madeleine Schindler.
membre du parti coqununiste, qui
abandonne â la fols ses responsa-
bilités d’adjoint et le conseil muni-
cipal.

Le désaccord porte sur l’âge de
la retraite du personnel commu-
nal. La retraite peut être prise à
soixante ans (revendication qui
figure d’ailleurs dans le pro-
gramme commun de la gauche),
mais une prolongation peut être
obtenue Jusqu’à soixante-cinq ans
Or, l’agent communal promu
de division est âgé de soixante et
un ans. Le syndicat C.G.T. des
agents communaux estime qu’il ne
remplissait pas les conditions re-

quises pour accéder au nouveau
poste, mais M. Barthe est passé
outre. Reprochant à la fédération
C.G.T. du Pas-de-CaJate de n’être
pas intervenue auprès du maire,
les agents communaux ont ren-
voyé leurs cartes syndicales en
Signe de protestation.

Mme Schindler, qui s’opposait
elle aussi à cette nomination, avait
déjà protesté auprès du maire
contre Je fait que le chef de cabi-
net de celui-ci empiétait sur les
prérogatives qui lui avaient été
attribuées comme adjoint à l’in-

formation. HL Jean-Jacques Bar-
the se déclare quant à lui «sur-
pris de Vexploitation outranctère
de la démission de son adjointe.
Cette démission n'a Qu'une portée
limitée sur l'activité municipale a,

ajoute-t-lL

La fédération communiste du
Pas-de-Calais affirme « qu’on doit
noter Que les raisons invoquées par
Mme Schindler viennent après
d’autres faits, en particulier des
désengagements successifs de tous
les postes de responsabilité qu'elle
occupait».

Les communistes ne s’associeront pas

à la réunion

des présidents de conseils régionaux

De notre correspondant

Lille. — Les trois conseillers
régionaux communistes du Nord-
Pas - de - Calais, notamment
M. Gustave Ansart, député du
Nord, membre du bureau politique
du F.CJF„ ont annoncé qu’ils ne
participeraient pas aux réceptions
organisées à Lille à l’occasion de
la réunion, vendredi 14 mars, des
présidents de conseils régionaux.
Us déclarent : « Sur vingt et un
présidents de conseils régionaux,
quinze sont des dirigeants poli-
tiques, fermes soutiens de la poli-
tique du gouvernement. Ils repré-
sentent la majorité gouvernemen-
tale, responsable de Fêtât dans
lequel se trouve notre région et
des grandes difficultés qu'y subis-
sent les travailleurs. (-) Quant

aux présidents des comités écono-
miques et sociaux, üs représentent,
en raison de la composition de
cette assemblée même, les intérêts
essentiels du patronat. Cette
réunion peut alimenter la cam-
pagne d'opération politique qu'a
déclenchée le président de la
République en me d'estomper les
graves divergences existant entre
lui et l'opposition de gauche dans
le pays. Cette réunion se dérou-
lant dans une région à majorité
de gauche ne peut que contribuer
à jeter la confusion dans l'oppo-
sition. »

Samedi, à 10 heures, les prési-

dents doivent être accueillis à la

communauté urbaine de Lille.

Devant les secrétaires des fédérâtions départementales

Mme Madeleine Vincent (P.C.F.) : la démagogie

se double dun renforcement de l'autoritarisme

Les secrétaires des fédérations
départementales du PjCJ?. se
sont réunis mercredi 12 mars à
Paris. Mme Madeleine Vincent,
membre du bureau politique, a
présenté un rapport dans lequel
elle insiste sur la dégradation
de l’emploi et des conditions de
via Face & cette situation, elle

estime que « tous les discours
sur la société libérale et la
réforme apparaissent tout à fait

creux ». En effet, explique-t-elle,
« la démagogie se double d’un
renforcement de l’autoritarisme :

atteintes aux libertés, limitation

des prérogatives des assemblées
élues, intervention des forces de
répression, tripatouillages électo-

raux. En dehors des adaptations
à dévolution des mœurs, arra-

DE JEUNES GAULLISTES

REJOIGNENT

LES RADICAUX DE GAUCHE

itntr Didier Schuiier et Pierre

Cbaron, au nom du Mouvement
du 2 mai, créé par de jeunes
supporters de M. Jacques Cha-
ban-Delmas lors de l’élection

présidentielle, annoncent qu’ils

rejoignent le Mouvement des
radicaux de gauche.
Après avoir indiqué que « seule

la gauche » peut réaliser le

changement de société préconisé
par M. Chaban-Delmas en sep-

tembre 1969, MM. Schuiier et

Charon affirment avoir décidé de
la rejoindre, et cela « sans renier

leur passé s.

» C’est avec foi que nous
apportons notre jeunesse et notre

espoir à un mouvement dont le

général de Gaulle disait à
Jkf. Jacques Chaban-Delmas en
1947 : « Allez au parti radical,

» c'est là que vous trouverez les

» derniers vestiges du sens de
» l'Etat. »

chées par le P.CF. et les forces
démocratiques, U y a surtout
adaptation plus grande encore
aux Objectifs du grand capital a
En dressant un bilan des

actions menées par le P.C.F.,

Mine Madeleine Vincent a
signalé que, le 7 juin, sera orga-
nisée une Journée nationale
d’action sur la condition de. la

femme. Un rassemblement inter-
national se tiendra à cette occa-
sion à Paris.
Le rapporteur a également

abordé la question des cens mee-
tings unitaires décidés par le

comité de liaison de la gauche.
Mine Vincent, après avoir déploré

« que la grande presse ait fait

silence sur ces décisions *, note :

« L’idée a propressé, avec cet

accord, que l’action commune n'est

pas incompatible avec la critique

de telle ou telle initiative ou dé-
claration. Or c'est au nom de cette

incompatibilité que le PE- a re-

fusé radian commune pendant
six mois. Pour assurer un
grand succès aux actions commu-
nes ü convient de promouvoir un
essor sans précédent des actions
impulsées par le parti »

M. Plissonnler a indiqué, pour sa

part, que la plaquette contenant
les décisions du vingt et unième
congrès du P.CF a été vendue
à 800 000 exemplaires. H a dénom-
bré. pour 1975. 32568 adhésions

au parti et la création de 806 cel-

lules dont 461 dans les entreprises

M. MARCHAIS SERA DE RETOUR

A PARIS IE 20 MARS

m Georges Marchais sera de

retour â Paris te 20 mars. Le
secrétaire général du parti

Cpmrnnn i gfce se tTOUVe depuis pTCS
hvin mois en convalescence dans
les Alpes-Maritimes. H s'y était

rendu après avoir été victime, au

début du mois de janvier, d’un

« incident coronarien ».

Pendant le Festival du Son

SONY, RIEN QUE SONY
TOUT SONY

an show-room - 16, rne La Fayette

PARIS

Présentation du préampli TAE 8450

et de l'ampli TAN 8250 SONY
au Bar -Auditorium

A MÀSSY (Essonne)

M. Mitterrand : réformer les structures

d'une société d'inégalités

AVANT LA RENTRÉE PARLEMENTAIRE

M. Defferre demande l’organisation

de bois grands débats à l’Assemblée

a Le parts socialiste est dis-
posé à faire passer ses intérêts
particuliers après les intérêts

d’une gauche unie, seule chance
pour les travailleurs ». a déclaré,
jeudi 13 février, à Massy (Essonne),
M. François Mitterrand, devant
trois mille personnes réunies dans
le centre omnisporis- « Tant que
Von ne touchera pas aux structu-
res d'une société d’inégalités, a
proclamé le premier secrétaire du
P.&, le changement ne sera que
la mode d’un jour, une Üiurèm.
un peu de peinture. » H a tour à
tour évoqué :

• L’AIDE AUX CHOMEURS :

« M. Giscard d’Estamg se contente
d’entretenir le volant de chômage
par Vassistance sociale. Certes,
nous niions voté la loi garantis-
sant une année de salaire au per-
sonnel licencié, ctest mieux que
rien, mais aujourd’hui cette loi no
concernerait que neuf maie per-
sonnes et lorsqu'elle sera complè-
tement appliquée, quatre-vingt
mille. Ce n’est pas le dixième du
nombre des chômeurs. »

• L’AVORTEMENT : « Grâce
â la gauche, la 'lot sur l’inter-
ruption de la grossesse est passée.
Mais elle n'est pas appliquée. La

Croix-Rouge française vient d'in-

terdire. en fait, sa mise en vigueur
dans ses établissements. Encore
une fois, cette réforme ne profite

qu'à ceux qui ont des relations,

qu’aux riches. »

• LA REFORME HABY : u On
ira vers la diminution de la

capacité scolaire des ouvriers
,
des

paysans et des petits-bourgeois

pane que les études longues ne
peuvent être supportées par les

familles modestes. »

• LE RAPPORT SUDREAU :

« Il est plein de bonnes inten-

tions. mais ce n’est qvfune façon
d'accorder, dans les conseils d'ad-

ministration des sociétés, un siège
aux travailleurs— au bout de la

table. »

• LIMPOSITION DES PLUS-
VALUES DU CAPITAL : « Elle

existe déjà en Allemagne et aux
Etats-Unis qui ne sont pourtant
pas à la pointe du socialisme

;

même S’A leur arrive d'être diri-

gés par des camarades sociaux-
démocrates. »

« La mélodie du président de
la République est charmante, a
conclu M. Mitterrand, mais eUe
fera moins d’effet mr Ut crise
qu’un cachet d’aspirine. » — AJ. F,

ans une lettre qu’il a adressée
mercredi 12 mars an premier mi-
nistre, M. Gaston Defferre, pré-
sident du groupe du parti socia-
liste et des radicaux de gauche â
l’Assemblée nationale, lui demande
« d'envisager d’inscrire à l’ordre
du jour de l’Assemblée nationale
trois prends débats, sanctionnés
chacun par un vote. portant sur
les thèmes suivants :

* — La situation économique
et sociale, et notamment la crise
de l’emploi ;

— La politique énergétique et
spécialement son aspect nucléaire;— Les finances des côllectibités
locales, v

. Réuni mercredi au Palais-Bour-
bon , le bureau du groupe a sou-
haité des « explications d'ensemble
.du gouvernement sur ces pro-
blèmes graves et urgents qui pré-
occupent tous les Français ».

La préparation de la session
parlementaire, qai s’ouvre le

2 avril, a été au centre des dis-
cussions. Le groupe entend déposer
une série de propositions de loi.

notamment sur 1e statut du fer-
mage. la condition féminine et le

statut de la Ville de Paris.
M. Georges Fillioud. député socia-
liste de la Drôme, posera, dès Ja

rentrée, une question orale au
gouvernement sur la situation de
Ja presse U».

Interrogé sur la polémique entre

le parti communiste et le parti

socialiste, il a déclaré que celle-ci

n'avait eu aucune conséquence
dans le domaine parlementaire où
la concertation serait poursuivie,
n Le climat des relations entre

les deux formations a toujours etc

et restera bon ». a ajouté M. Fil-

lioud. qui a estimé que, sur le

plan national, les deux partis

entraient dans une phase d’apai-
sement.

(1) Liors de la réunion du groupe
UJÎiî. de l’Avarrnblée nationale, le

5 mars. M. Robert-André Vivien,

député du Val-de-Marne, avait éga-

lement réclamer un débat sur les

problèmes de la presse française.

• L’Humanité rouge
imsrxiste- léniniste) annonce
qu’une manifestation se dérou-
lera dimanche 16 mars, â
10 heures, de la place de la Répu-
blique au murs des Fédérés, â
l’occasion de l’anniversaire de la

Commune de Paris. L’après-midi,

à partir de 14 heures, uq meeting
se déroulera salle de la Mutualité.

A louestde Paris,

dansun site aussi rare,
cette maison sera bientôt l'exception

Ci-dessus, “Cyprès", 182 m* 6 pièces, 2s.de b- garage double. Vous visiterez aussi des maisons de 5 et 7 pièces, de plain-pled et à étage.

DOMAIN
DE MARSINVAL

78 Vemouillet O 965.87.00&88.60

à27km
duBonideStGoud

parfautorautederouesï

Le Domaine domine la Seine non loin de Saint-

Germatn-en-Lape.

t dans un site magnifique, au cœur d’une légion
préservée, comme on n’en trouve plus à rOuest,

si près de Paris.

• â 27 km des plus beaux quartiers de Paris par

fAutoroute de I*Ouest (troisième sortie).

Il comprend :

§ un dub-house.deux tennis, une plscme chauffée
(pour se baigner même sans soleil).

• des écoles pour vos enfants.

• des maisons de 3 modèles différents, foutes
dans de grands jardins privatifs, de 800 à3000m1

.

Domain* de Mmtmral

vert Orgevdl

.snroe Poissy

Puni de
Si-Ctoud

VISUELMAISONSMODÈLES
TOUSUESJOŒS DE 10A 19H

i

Les maisons sont livrables Immédiatement.
Leorconstruction esttraditionnelle.Leurconception
ultra-moderne :

• JÜ6L 182 ou230m2-5.6ou 7pièces-2 ou3 salles

de Bain.

• eprage pour 2 voitures.

• cuisine totalement équipée (réfrigérateur 390 L
lave-vaisselle 14 couverts, four encastré, etc.).

• grand livïng à double exposition - chambre
des parents traitée comme un appartement indé-
pendant (salle de bain privée, dressing-room) »
vastesrangements-épaisse moquette'73 partout.

CRÉDITSLAHÉMN.

Fburrecevoirunedocumerüdtion gratuite écrwez-nous au téléphonez.

Breguet Construction

/
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ÉDUCATION

LE MOUVEMENT DE PROTESTATION CONTRE LE PROJET

Trente malle lycéens et collégiens ont parcouru

dix kilomètres dans les rues de Paris

Paris a retrouvé, jeudi après-midi, ratmosphère

traditionnelle des grandes manifestations lyceennes.

La longue marche, du quartier Latin au dix-sep-

tième arrondissement, en passant par le pont de

SuEy, la place de la Bastille, celle de la République

et la gare de l’Est, a réuni environ trente miüe
jeunes manifestants. Marche trop longue peut-être :

ritinéraire choisi par les organisateurs du défilé

— près de 10 kilomètres — n'a pas été svim jus-

qu'au bout par tous, et la manifestation a com-
mencé à s’effilocher à partir de la place de la

République .* à l'arrivée dans le dix-septième
arrondissement, elle ne comptait guère plus de la

moitié de l’effectif initial.

La manifestation était organisée et encadrée
de manière assez lâche. Il n'y a en grue quelques

incidents mineurs sur le parcours, provoqués .par

les habituels «éléments incontrôlés b. en avant du
cortège, fl est orai que l'itinéraire avait été négocié

à l’avance. La police s’est montrée extrêmement
discrète tout au long de la manifestation, préoc-

cupée surtout de faciliter la Circulation.

Derrière les grandes banderoles
de ta « coordination parisienne

des comités unitaires contre la

réforme Baby et des comités de
grève demandant « le droit

à -la culture pour tous, la gra-
tuité des études », l'allocation

d'études et l'enseignement jusqu'à
dix-huit ans, le cortège a quitté
à 15 h. 30 le carrefour des bou-
levards Saint-Miche! et Saint-
Germain.
En tête, les vedettes du Jour :

les lycéens d'Honoré de Balzac,
suivis des groupes formés per les

établissements de Paris et de
banlieue, avec leurs banderoles
portant des slogans hostiles à la

réforme et au ministre. De nom-
breux élèves des collèges d'en-
seignement technique étaient pré-
sents, une partie d'entre eux
regroupés a la fin du cortège,
derrière les calicots de « ceux
du technique », animés par Lutte
ouvrière. Quelques slogans de
ÎDNCAL apparaissaient aussi
dans la manifestation. Quelques
universités étaient représentées
par plusieurs centaines d'étu-
diants: VUletaneuse, Vlncennes,
Paris I et Nanterre, notamment.
On a retrouvé la forêt des

banderoles, tes slogans, les dra-
peaux rouge et noir, les trompes
et les cris rythmés traditionnels.
Ic nom du ministre de l'éducation
a servi de thème à de nombreux
Jeux de mots (sur la réforme
t Bdby-dcn » ou « Haby, ÿa de
l'abus » ou « On viendra à bout
d’Hbay»). Mais, malgré le dyna-
misme des participants, le cortège

LES RÉACTIONS

LE MINISTRE DE L’ÉDOOA-

TIOH s une grossière cari-

cature de mes propositions.

M. René Haby a déclaré Jeudi
13 mars dans la soirée à l'agence
France-Presse à propos des ma-
nifestations :

« Ces lycéens dans nos nies,

contra quoi manifestaient-üs ? Si
fen crois les banderoles qu'ils

portaient, encadrées de drapeaux
ranges et noirs, contre « Une
école de classe ! », « Une réforme
ségrégative I ». « Une aggravation
de la répression In. Je ne retrouve
là, bien entendu, qu’une gros-
sière caricatura de mauvaise foi

des propositions que fai for-
mulées pour la modernisation de
notre enseignement. Ces proposi-
tions visent â améliorer l'égalité

des chances ,
élargir les choix

possibles, libéraliser la vie des
établissements. Comme la presse

le rappelait récemment. Ü s’agit de
« la concertation la plus large

» qui ait jamais été proposée aux
» lycéens ». Ce n’est pas parce
que moins de 10 % des un million
deux cent soixante-dix mâle
lycéens de France se trouvaient
cet après-midi sur la voie pu-
blique qu’il faut renoncer à expli-

quer et à écouter. Comme avec
les syndicats d’enseignants, la

concertation continue. »

Le ministre de l'éducation a
renouvelé ces commentaires sur
la première et la seconde chaîne
de télévision. Il a en particulier

accusé les municipalités commu-
nistes de certaines villes de la

région parisienne d'avoir fait

transporter des élèves en autocar
pour les conduire à la manifes-
tatlon

lComme nombre de ses collègues

du gouvernement et de la majorité,

M. Bené Baby volt la « manipu-
lation a et le i péril range dans

toute manifestation d'hostilité des

Jeune* k faction gouvernementale.

S'agissant des protestations de
lycéens, l'expérience des aimées pré-

cédentes déviait l'inciter à davan-

tage de modération- SU est vrai,

d'antre part, que nombre d'élèves

no connaissent pas le détail des

cent quarante-sept pages de ses

a propositions pour une moderni-

sation du système éducatif fran-

çais Bf
beaucoup, en revanche, en

ont compris certains aspects. Leon
critiques rejoignent les analyses

d'organisations d'enseignant* ou les

commentaires de nombreux observa-

teurs. — Y. A.]

n'avait pas la gaîté et l'invention

des grandes manifestations du
printemps 1973 contre la loi

Debré.
SI quelques slogans nouveaux

sont apparus, ils n'avaient guère
de contenu politique, à l’exception

de la protestation contre la

sélection et de l'opposition k la

réforme f« Non à la réforme
Haby t », « Réforme Baby ,

ré-

forme pourrie J Ce sont encore
les traditionnels : ce Chaud , chaud ,

le printemps sera chaud » ou
« Ce n'est qu'un début_ », qui
avaient le plus de succès— lies

élèves d e s collèges techniques
avaient repris leurs mots d’ordre

de « liberté d'expression », et de
refus des et CJ&JT. casernes

,

usine ».

Quelques incidents

Parvenue à la hauteur de la

gare de L’Est vers 17 heures, la

manifestation s'est dispersée vers
19 heures, autour de la place
Guy-Môquet Les organisateurs
avalent renoncé à la mener jus-
qu'au terme prévu : le lycée

Hanoré-de-Balz&c, parte de Cli-

chy. à la fois à cause de la

fatigue des troupes et de crain-
tes des « provocations » :

quelques-uns des « inorganisés»
marchant au devant du cortège
avaient voulu, place de la Répu-
blique, s'engager sur les grands
boulevards, barrés par un cordon
de policiers, et avaient lancé
quelques projectiles sur les forces
de police. Ils avaient été conte-
nus par te service d'ordre de la

manifestation. Un peu plus loin,

des pierres avalent été jetées au
passage contre Le commissariat
du 18" arrondissement, sur la

place Jules-JoffrtrL Un autre inci-
dent s'étalt produit aussi vers
17 heures, à la hauteur du bou-
levard Barbés : un automobiliste
qui avait voulu passer, malgré la

manifestation, avait été vive-
ment pris à parti.

La plupart des manifestants se

sont rapidement dispersés. Une

centaine de Jeunes gens ont
allumé un feu avec des papiers
et des banderoles, rapidement
éteint par les pompiers. D'au-
tres ont gagné la porte de CUchy
et ont stationné quelque temps
au carrefour, en face du lycée
Honoré-de-Balzac. avant de quit-
ter les lieux.

Grèves et défilés dans de nombreuses villes de province
De nombreux établissements

secondaires ont été perturbés,
jeudi 13 mars, pax des grèves
d'élèves ou la réunion d'as-

semblées. Des manifestations
de lycéens et de collégiens ont
eu lien dans un certain nom-
bre de villes, rassemblant plu-
sieurs dizaines de milliers

d’élèves.

• A MONTPELLIER, deux
raille Jeunes ont défilé dans les
rues de la ville. Certains mani-
festants ayant commencé à dres-
ser des barricades, la police est
intervenue et des heurts se sont
produits entre lycéens et policiers
au cours desquels U y a eu
plusieurs blesses.

• A TOURS, frfus d'un millier
de lycéens ont formé un cortège
dans les rues de la ville. Quelques

Trois cents militants du SNE-Sup,

traversent le fleuve lycéen

m H doit faire plus chaud sur

le boulevard Saint-Michel, chez
les lycéens T « Trois cenfs uni-

versitaires, militants du Syndicat

national de l'enseignement supé-

rieur {SNE~Sup., affilié à la

Fédération de réducation natio-

nale), battant la semelle place

Jussieu, en attendant de - partir

en cortège - vers la rue de Gre-

nelle « à rappel de leur organi-

sation syndicale Une burrefe-

role bien sage proclame « Pour

la sécurité de l'emploi

Les responsables syndicaux

proposent de • passer sous les

lycéens », qui se rassemblent au

même moment boulevard Saint-

Michel, en prenant tout simple-

ment... le métro. Murmuras dans
rassistance suivis de quelques
voix ; - Non ! A pied. - - Ils

peuvent bien nous laisser passer,

on ne les dérangera pas. - Un
responsable syndical opine du
bonner, en roccurrence une
* chapka • de fourrure qui pro-

tège du vent glacé : - Pas de
problème, puisqu’on les croise

perpendiculairement •

La cortège s'ébranle et re-

monte la rue des Ecoles en scan-

dant : m Haby, y-a dTabus. nous
viendrons à bout d'Haby * et,

surtout : • Soisson, assez ba-

vardé, il faut négocier. »

Boulevard Saint - Michel ie

petit groupe est face au fleuve

des lycéens et se lance A reau
en essayant de ne pas se dis-

soudre. Les drapeaux rouge ou
noir des anarchistes chevelus

s'écartent pour laisser passer le

groupe des professeurs devenus

discrets, discrets*-

Un peu plus loin, une voiture

noire d'où sortent des messieurs

à Tair important. qui veulent

parler » au chef *. c'est-à-dire

au secrétaire générai du SNE-
Sup., pour lui recommander un
Itinéraire. Le groupe s'immobilise

enfin au coin de la rue Casimir*

Pèrier et de la rue de Grenelle9

devant un cordon de policiers

qui ne laissent passer que deux
délégations , une vers Matignon

et une autre vers le secrétariat

d'Etat aux universités...

Un co//ég/ent d’une fenêtret

lance : « Eh, les profs, où est-ce

que vous allez ? C'est pas par
là. la manif t -

DOMINIQUE DHOMBRES.

De nos correspondants

dizaines d'entre eux ont ensuite
pénétré au lycée de Grandmont
pour y retrouver les deux cents
garçons et filles, Internes dans
cet établissement, qui « occupent »
leurs locaux et leur ont apporté
des provisions. L’inspecteur
d'académie et des délégations
syndicales d'enseignants ont tenté
sans succès de parlementer avec
les « insurgés ».

• A CLERMONT-FERRAND, la
;ve s'est développée dans les

iivers établissements et une ma-
nifestation a rassemblé trois

mille participants, perturbant sé-
rieusement la circulation dans le

centre-ville. Une cinquantaine de
manifestants ont envahi les

locaux de l'Agence nationale pour
l'emploi et se sont emparés d'un
stock de formulaires. D'autre part,
un mouvement de grève a com-
mencé parmi les étudiants de
lettres et de sciences.

• A TOULOUSE, cinq mille
jeunes ont dénié sans incident,
scandant notamment « le prin-
temps sera chaud ». Deux « sit-

in » oni eu lieu, devant :e monu-
ment aux morts et place du Capi-
tole. Lea étudiants grévistes de
L'Institut national des sciences
appliquées se sont joints au cor-
tège lycéen. Des manifestations
ont eu lieu dans d'autres villes de
la région, notamment â Albi.
Rodez, Mazamet. Revel et Saint-
Gaudens.

• EN BRETAGNE, des mani-
festations ont rassemblé de nom-
breux lycéens et collégiens. A
Brest, des élèves d'un établisse-
ment privé s’étaient joints à un
cortège de quatre mille manifes-
tants, mais l'ont quitté à l'appari-
tion de drapeaux rouges et noirs.
Un « sit-in » a eu lieu devant
rhôtel de ville. Deux mille Jeunes,
dont certains venant de La
Baule. de Guérande et de Palm-
bceui. ont participé à un défilé à

Saint-Nazaire. Une manifestation
a rassemblé plusieurs minière
d'élèves à Nantes. Dans les Côtes-
du-Nord, tous les lycées sauf un
étaient touchés par la grève.
Trois mille manifestants ont dé-
filé â Rennes, plusieurs
â Fougères, tandis que des grèves
affectaient tes établissements de
Saint-Malo, de Dinard. de Doü-
de-Bretagne et de Redon.
• AU HAVRE, mille deux cents

jeunes ont parcouru les rues de la
ville et ont organisé un « sit-in »
place de l’Hôtel-de-VUle.
•A POITIERS, cinq cents ly-

céens ont manifesté. Une délé-
gation a été reçue au rectorat.

• A BORDEAUX, une mani-
festation a rassemblé un millier
de lycéens.

• A MARSEILLE, environ
trois mille lycéens venus des
quatorze principaux établisse-
ments de la ville ont manifesté
jeudi matin dans les rues, scan-
dant des slogans hostiles A la
réforme Haby. Une autre mani-
festation a rassemblé l'après-
midi plus d'un miüer de Jeunes.

• A GRENOBLE, oivlron cinq
mille élèves — auquels s'étaient
joints des étudiants des LU.T. en
grève — ont manifesté sans inci-
dent. Un autre défilé «cinq cents
manifestants! a eu lieu à Voiron.

• A ORLEANS. U y a eu en-
viron deux mille cinq cents ma-
nifestants.

• A NICE, une première mani-
festation a ressemblé, dans la ma-
tinée, environ six cents élèves. Un
nouveau défilé a eu lieu raprës-
midi (mille personnes), avec des
lycéens, des collégiens, des étu-
diants et des enseignants. Des
défilés ont eu lieu A Menton et
A Cannes, rassemblant quelques
centaines d'élèves.

D'autres manifestations d'im-
portance variable — de plusieurs
centaines A plusieurs minière
d'élèves — ont eu lieu, notamment
A Lyon, Nevers, Lens. Boulogne-
sur-Mer, Dijon et Besançon.

(Publicité)

STAGE D'INFORMATIQUE
FORMATION PERMANENTE UNIVERSITÉ DE PARIS VIII

initiation à ('INFORMATIQUE (Informatique Générale et Travaux
Pratiques) - 60 heures (3 X 2/semaine)

Du 14 avril au 21 juin 1975
Rense&nementa, Tarifa et Inscriptions :

Formation permanente - UJ34L. lalonoatiqie - Route de le Tourelle,
75571 PARTS CEDEX U - Tél. 808-9S-70, poste 897" <de 15 b. A 27 2i.>

(excepté pendant la période des vacances der- printemps
du 83 mais au 5 avril)

Plus simple

IA C.G.T. : soutien actif.

M. André AQamy, secrétaire de
la C.G.T., a notamment déclaré :

« La C.G-T. (~) renouvelle son
soutien actif aux lycéens et collé-

giens en lutte contre le projet
réactionnaire Baby (—1 qui vise

à une adaptation plus poussée du
système scolaire aux besoins

étroits du patronat (...). La lutte

menée par les jeunes présente un
intérêt qui porte au-delà des
limites de leurs établissements
scolaires, Cast une lutte qui porte

sur l'avenir de ces jeunes et pose
en même temps un problème cru-

cial. celui du droit au travail
Noos suivons avec intérêt te déve-
loppement de l'action et sauroué
prendre les initiatives qui s’impo-
sent. >

VOUS
ne

pensez.

OLYMPUS OM-1
Olympus a voulu que l'OM-1 soit aussi facile à utiliser que
les “boîtes** d’autrefois, çt c'est vrai. Quelques gestes

simples et logiques vous en assureront immédiatement la

maîtrise parfaite.

L'OM-1 est plus sur aussi : finies les images coupées, floues,

mal cadrées, grâce à son extraordinaire viseur reflex.

Plus de photos trop sombres ou trop claires, les cellules de
l'OM-1 — parmi les plus précises du monde — vous

guideront scientifiquement. Dès vos débuts avec l'OM-1,

sans tâtonnement, vous réussirez à coup sur.

Découvrez la qualité, la robustesse, l'agrément de ce

merveilleux 24 x 36 reflex.

Découvrez sa légèreté, son faible encombrement,
sa splendide finition.

Découvrez 30 objectifs et 180 accessoires— dont un très
petit moteur électrique — tous conçus par Olympus pour
mieux vous servir, pour durer, pour réussir avec vous,
pour vous.
Entrez chez un Spécialiste-Photo ; prenez un 24 X 36 reflex,

n'importe lequel, et comparez avec l’OM-1 !

Regardez dans les viseurs et comparez I

Prenez un objectif interchangeable, peu importe la marque
ou la focale, et examinez l’objectif Olympus correspondant !

Pourquoi pas ? Puisque nous osons vous le proposer.
**

s*?
«

A

OLYMPUS OM-1, sûr de lui, inégalable.

Une représentation exclusive

27, rue du Fg-Salnt-Antôlne

75540 PARIS CEDEX 11 J? S ^

J I



ÎC WBSm*rm
* Â

«knombrii!;.,.

;

.li V 1 ' : ,!'
- 4

-l \ • t '“ 1
. V »

: ::f

1-1.

. t£i< ,\Mk fai

^ ..v*

* . -. --
.,

f: ?*- ' :

“IV J

• •
3f .#**

" '= 2 .* * "*-

;» MsfhaVtp-

- : w m '***??*
"• * «*iv*

î* --*•' *

“ ••£• -M. •.

•V «<•-»-

* r -'•«.-. -

fl l- -
|T"-4f^i -• -

. M

•ü-'-ijfc.».

’S-^ J
«SC

"r

#‘^r -

. - «

**• ' HvS -. .-

V i*. rr . i-._

ï^rri. :x

*v <

'*
. |r /

4|» i *
*_**: i ***“

lr «r iti Hü/^ *

WP»'*!—
• <• « r

ftfonuim.- ÿê*«**-v
t

<WWWI
V -* f

as** :».-k >.-, • f

CVfer
. .-A-!—

-

Z'\-4

Wnr± :<
j .*v

m»» •-»-.: .wift-

*V«<
' î-ï* aifc

ffî:tL -

^.j i
'

|f- !*>»** î

*fcv % itv ‘ r
ï * ’Ji-Z ’

Wf- *ï*

T 1

;/*«_ -.- - ... ;

St-'i*

t ^
rt6

r

T '. - -.;£. 2j>S

j^-^T
f» to •0

- °7 j
" :

-1h * '

r .TM
m m %•

r .
Lc

.

.

•
>

sf-
'

V.-.

-fs

'r- .;-. :

". • % ." M

l'ÿ"^ 1 "

.. V. •-

f;
•>

j

•M'-'’:'?.
'

-. il -

- - *-“

-'-r. •- .

. -.,s5

* • -r ^ * '

? - -'<? - "

kV> . . S’
?» ‘

\T +
*- - ;ï

.7»-

RÉFORME
<

L.e piège du printemps chaud
(Suite de la première page.)

Contrairement & ce qxTespé-
raient les organisât!ans lycéennes,
rapproche de l’échéance de la
s Journée nationale d’action » de
Jeudi n’avait pas vraiment Incité
les élèves à se mobiliser plusieurs
jours auparavant. Les collégiens
de l ‘enseignement technique
s’étalent bien engagés, lundi, dans
le mouvement, wia fo dan* plusieurs
lycées, & Paris comme en pro-
vince, l’effervescence — vive pen-
dant quelques Jours — semblait
diminuer, un événement, pour-
tant, avait retenu, l’attention. En
Bretagne, la mobilisation des
lycéens brestois. Intervenue spon-
tanément dès les tout premiers
jours, avait surpris les militants
politiques eux-mêmes. C’est un
peu le même phénomène qui s’est

produit Jeudi à Paris et dans de
nombreuses villes de province.

Sans une réelle inquiétude de la

« base », l’action des militants
politiques aurait été vouée &
l’échec.

En faisant un effort considéra-
ble pour diffuser le texte de son
projet de réforme et en inci-

tant les élèves à en débattre,

le ministre d e l’éducation

.

souhaitait ouvrir une large
concertation (le Monde des 6 et

14 mars). Le débat a été Incontes-
tablement engagé. Il semble avoir
été rondement mené si l’on en
Juge par lé caractère non équivo-

que des slogans entendus Jeudi
dans les rues.

Sélection et chômage

Les lycéens et collégiens les

plus avertis du projet du ml-
nistre de l’éducation lui re-
prochent surtout de ne pas re-
médier à la « sélection sociale ».

Supprimant le redoublement dans
le primaire et les filières dans le

premier cycle secondaire, D n’est
égalitaire qu’en apparence. Sous
couvert de permettre à chacun
d’avancer à son rythme, il rétablit I

une sélection par l’âge dont seront i

victimes les enfants des milieux 1

défavorisés. Qui plus est, le pro-
jet de réforme transforme les

études en une course d*obstacies
dont U sera difficile de sortir

Indemne. Aux plus chanceux, un
baccalauréat nouvelle manière
qui n'ouvrira pas nécessairement
les portes de l’enseignement su-
périeur. Aux moins bien lotis, le

bénéfice douteux de la « loi

Boyer » et la sortie du collège

dès quatorze ans.

est probable que les plus
âgés des manifestants de jeudi

ne connaîtront pas le nouveau
système d’enseignement projeté
par le ministre de l'éducation.
Leur protestation exprime davan-
tage une réelle inquiétude face &
l’avenir. Four les collégiens du
technique et pour ceux qui vont
s'engager incessamment dans la

vie active, le contexte social

n’est guère encourageant. Fait si-

gnificatif. à Brest, jeudi B mars,
un millier de lycéens et de collé-

giens se sont ressemblés â l’issue

d’une manifestation contre la ré-

forme Haby, devant Tagence na-
tionale pour l'emploi de la ville.

Le même phénomène a pu être

observé le 14 mars à Clermont-
Ferrand. La France compte ac-
tuellement 800 000 chômeurs, dont
40 % de jeunes de moins de
vingt-cinq ana. Le conflit dans
les banques, l'année dernière, et

la grève des postiers, récemment,
sont 1À pour rappeler aux moins
lucides, les conditions de travail

qui leur sont fréquemment of-

fertes à la fin de leurs études.

Ce n'est pas faire injure aux
lycéens et collégiens qui scan-
daient hier ; s Non à la réforme
Haby ! » d'affirmer qu’une
grande partie d’entre eux
n’avaient qu'une connaissance
imprécise des projets du ministre
de l’éducation. Il est certain, en
revanche, que si quelques « me-
neurs » ont pu faire descendre
plusieurs dizaines de milliers

d’élèves darw les rues, c’est que
leur objectif coïncidait — sans
toujours l’exprimer réellement —
avec un malaise réel. A quelques
jours du printemps 1975, l’at-

mosphère des établissements sco-
laires n'a pas beaucoup changé
par rapport aux années précé-
dentes. Les lycées et collèges sont
toujours autant repliés sur eux-
mêmes. L'ennui y est le lot quo-
tidien des élèves ; les reports
avec les enseignants réduits &
leur plus simple expression.

Les organisations lycéen-

nes s’estiment satisfaites de la

c journée nationale d’action »

qu’elles ont organisée, U est déjà
pratiquement acquis qu’un jour

de la semaine prochaine sera
marqué par une mobilisation, que
ces organisations espèrent plus
Importante encore.

NI ta Ligue communiste révo-

lutionnaire de M. Alain Erivtue
ni l’Union nationale des comités
d’action lycéens (UNCAL, proche
du parti communiste) ne se disent

pourtant disposées à engager une
grève jusqu'au 22 mars, date du
début du congé pascal, afin de
ne pas épuiser prématurément le

mouvement. Tirent la leçon des

années précédentes, elles enten-
dent, l’une et l'autre, ménager
leur force et celles de leurs sym-
pathisants. L’UNCAL. pour sa

part, voudrait élargir son action ;

c'est pourquoi elle va se tourner
vers les organisations d’ensei-

gnants, de parents et de travail-

leurs.

Cette tentative pourrait consti-.

tuer un tournant dans le mou-
vement contre la réforme Haby.

Four l'instant, malgré une oppo- minanon des lycéens les poos-
eition affirmée, la puissante Fédé- sera-t-elle à s'engager plus avant?
ration de réducation nationale et Pourrait alors, à son
la Fédération des parents d'élèves HJ55® au du Prtn-

Cornee n'ont pas Jeté toutes leurs
temps c°aud -

forces dans ia bataille. la déter- BERTRAND LE GENDRE.

• - - LE MONDE — 15 mars 1975 — Page 73

ÉDUCATION

Les étudiants d’I.I .T. ont «occupé» les locaux

de plusieurs chambres patronales

Les élèves des TnqHfats maTersïiaires de tech- mums» de leur diplôme dans les conventions

nologie (LU.T.) poursuivent de leur côté, leur collectives. « & on niveau tel quH permette l'accès

mouvement marqué depuis plus d'un mois par des à la filière ingénieurs et cadres »0 et la possibilité

grèves épisodiques, et destiné à obtenir ia recos» d'accès an second cycle universitaire.

?!M

Gv*TA

fDessin te BONNAFFS.)

La journée nationale d'action,

décidée par les coordinations
nationales réunies la semaine
dernière, s'est traduite par
1’ « occupation » — sans inci-

dents — de différentes chambres
patronales, notamment & Cler-

mont-Ferrand (Association des
employeurs^. Sain t-B tienne
(chambre de commerce), Mar-
seille (Union patronale). Rouen.
Valence. Nice, Agen, Annecy et

Montluçon. De nouvelles mani-
festations sont prévues pour les

mercredi 19 et jeudi S) mars.
Des « assises nationales » seront
organisées au Havre les 22 et
23 mars.

Une rencontre nationale d’en-
seignants des I.U.T. a été, d’autre
part organisée par le Syndicat
national de l'enseignement supé-
rieur (SNE-Sup.), Jeudi 13 mars
dans la matinée, à l'LU.T. de
Paris, avenue de Versailles. « La

réforme Baby rfenf compléter la

loi Royer sur l’apprentissage. On
tente de court -circuiter les I.U.T.

en abandonnant de plus en plus
au patronat la formation profes-
sionnelle », a déclaré M. Paul
Mazllah. secrétaire général du
SNE-Sup. « Les LU.T. n’en sont
peut-être pas encore au même
point d'asphyxie financière que
les U£Jt. (Unités d'enseignement
et de recherche) des universités,
mais fis s'en rapprochent ». a
précisé, de son côté, XL Jean-
Claude G&rrig, secrétaire natio-

nal. « Les LU.T. sont laissés en
marge de VUnirersitè dans une
sorte de e ghetto n, et sont
e interdite de recherche » ; üs
n’ont pas droit aux laboratoires. »

Ce sont aussi ces questions qui

ont été évoquées au cours d’une
soirée - débat organisée jeudi
13 mars, à l’université de Pa-
ris-IX (Dauphiné), sur le thème
a OÙ vont les LU.T. ? », par
l’Association d’étude pour l'ex-

pansion de la recherche scienti-
fique (AJSLE.R.S.I.

Huit suggestions pour une relance
« Il existe un malaise dans les

instituts universitaires de tech-

nologie. Llavenir est incertain.

Que faire ? s Jeudi 13 mars, porte

Dauphine, des directeurs d'instl-

EnfinenFmnce
line cigarette douce

que l’onaime
pourson goût.

Rares sont les fumeurs qui, à un -

moment donné, ne recherchent pas une
cigarette plus légère,que celle qu’ils

fument d’habitude Raies sont ceux qui y
ont trouvé une satisfaction car, jusqu’à

maintenant, aucune cigarette n’avait réussi

à gagner en légèreté sans perdre en goût

C’est parce que Slk Cut a réussi à

concilier goût et légèreté qu’elle a connu

un immense succès en Angleterre

(4 fumeurs sur 5 de cigarettes légères 9.

Pour réussir Silk Cut, il ne suffisait

pas d’en avoir l’idée,il fallait encore pouvoir

trouver la bonne formule compte tenu de

la variété des tabacs et de la multiplicité

des combinaisons possibles.

Le premier atout de Silk Cut:

le choix du tabac.

Le deuxième atout de Silk Cut:

la qualité du filtre.

Pour obtenir une cigarette légère, un
seul filtre ne suffit pas. Nous avons donc

mis un filtre de granulés de carbone à

i 1 l’intérieur du filtre.

nous voulions que

ûareérto^d^j nsssr
avons inventé pour ce filtre un nouveau

système d’aération.

Regardez le dessin ci-dessous. Sur le

filtre, il y a des petits troua En réalité ils

sont plus petits qu’une tête d’épingle.

. ,» f 1 * V
k\. Vx -

Le Qtrc à Hniéneur du filtre.

Il en va des tabacs comme des

vins. Il y a de bonnes et de

mauvaises années. H y a des

' dizaines de variétés aux

v caractéristiques différentes.

Nous avons réussi à trouver

celle qui était à la fois douce et

parfumée.

Le goût provient

jralL des feuilles du haut.

La douceur,

de celles du bas.

Par ailleurs, sachant

que dans le tabac les

feuiües^BP du haut exposées au soleil

ont un goût plus fort que celles du bas

,
protégées du soleil, nous avons opéré un

dosage entre les deux. Pour atteindre à un

équilibre parfait
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Air froid

Quand on aspire la fumée, de l'air

frais passe au travers de ces trous et se

mélange à l’air qui a traversé la cigarette.

Pour compléter le tout, nous avons
choisi un nouveau papier très poreux.

Le résultat c’est SÛk Cut : une cigarette

douce que l’on aime pour son goût
Vous pouvez le vérifier ^

tout de suite car ..^^ÆÊêÈ
les cigarettes Silk Cut
sont désormais en
vente en France. a*-:

j „ »*. —
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SilkCutf^l
“The mild cigarette?L?anglaise douce.
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Luis universitaires de techno-
logie, M. Laurent Citti. conseiller
technique au cabinet du secré-
tariat d'Etat aux universités, des
enseignants et quelques person-
nalités extérieures, membres de
conseils d’administration dl.U.T..
participaient à la soirée-débat
organisée par i'A-E.EB.S.

« 72 y a trois voies envisageable*
pour les 1JJ.T.. a suggéré M. Mi-
chel Bernard, chef du départe-
ment « gestion des entreprises »

à l'LU.T. de Nantes. Disparaître,
cohabiter avep les autres di-

plômés, ou renforcer sa spécificité
en prévoyant des passerelles avec
les diplômes unii'ersitaires ou
d'ingénieurs.» La dernière solu-
tion a été retenue.
« Contrairement à ce que

demandent certains étudiants, à
souligné M. Michel Bernard,
l'équivalence des diplômes uni-
versitaires de technologie ne doit
pas être un diplôme d’rfudes
universitaires générales iDEUGt.
Celui-ci est inférieur à la forma-
tion reçue par les ëléres d"I.U.T. :

nos élevés ont trente heures de
cours par semaine. Au lieu d'or-

ganiser leurs études sur deux ans,
il faudrait pouvoir les étaler sur
deux ans et demi, voire trois an^.
en introduisant des a périodes »,

rémunérées, dans les entre-
prises. »

La reconnaissance des diplô-
mes dans les conventions collec-
tives, première revendication des
étudiants, a été abordée : « La
reconnaissance des DUT est un
faux problème », estime M. Michel
Yves Bernard, secrétaire général
de l’ÆJLRB. et professeur au
Conservatoire national des arts
et métiers « Cela ne veut pas dire
qu'il n’y a pas de problème, mais
ü y a des enfants non reconnus
qui se portent bien, et les DUT se
portent bien.

» Dans la pratique, la recon-
naissance des DUT est cependant
loin d’être acquise dans le sec-
teur privé, a-t-il reconnu. Dons
les entreprises privées, il y a un
grand nombre de personnes qui
ont des diplômes non reconnus.
Ce qu’ü faudrait, c’est faire con-
naître (es I.U.T. Les jeunes di-
plômés n’ont pas encore eu le

temps de faire leurs preuves, car
Zes instituts ne datent que de
1968. »

« La cohabitation des ensei-
gnants, du personnel agent tech-
nique. des étudiants et des per-
sonnalités extérieures s'avère
fructueuse ». a, d’autre part, dé-
doré M. Michel-Yves Bernard.
Bien que certains directeurs
d’instituts aient regretté le man-
que d’assiduité ou souligné les

difficultés des personnes exté-
rieures à comprendre les pro-
blèmes Intérieurs des LU.T. Us
ont. dans leur majorité, affirmé
que celles-ci « doivent continuer
à intervenir dans le choix des
enseignants ».

M. Bertrand Girod, de l'Ain,

maître de conférences associé à
l’université de Dauphine, a
conclu en énonçant les huit
points de convergence dégagés
pendant la réunion : « Réaffirmer
la spécificité des D.ü.T.\ main-
tenir l'autonomie des I.U.T. au
sein des universités, nommer
des responsables de la gestion
des LU.T. au sein du secrétariat
d'Etat aux universités, assouplir
les cursus sans toucher au
nombre d'heures ; faire des I.U.T,
un secteur pilote pour des expé-
riences de régionalisation, réaf-
firmer le rôle des personnalités
extérieures dans le conseü d’ad-
ministration et vis-à-vis des en-
seignant, considérer que les
I.U.T. ont un rôle majeur dans
le domaine de la formation des
adultes et permettre aux ensei-
gnants d’aller faire des stages
de longue durée dans les

entreprises. »

• La Fédération nationale des
syndicats autonomes de l’ensei-

gnement supérieur s'élève une fois
de plus contre les atteintes à la
liberté du travail, les désordres
et les violences, œuvres de mino-
rités agissantes politisées qui,
sous le prétexte d'une action
contre la réforme Haby et cer-
tains projets prêtés au secréta-
riat d’Etat aux universités, se sont
produits, le jeudi 13 mars, dans
un grand nombre d’universités,

notamment 4 Nanterre. Caen.
Dijon, Lille, Nancy, Aix. etc.

• A rUmversttê de Metz, plu-
sieurs dizaines d'étudiants en
droit c occupent ». depuis te
jeudi matin 13 mars, les bureaux
de la présidence de l’université.

Os réclament de l’Etat des crédits
supplémentaires et des postes
d'enseignants pour le second cy-
cle.
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fois, avec KLM, j’ai fait escale àAmsterdam pouraffaires.
Depuisje fais escaleàAmsterdam pourAmsterdam.

La 1“ fois (c'était il y a deux ans), les affaires qui

m’appelaient à Montréal- m'obligaient auparavant j

passer quelques heures à Amsterdam. J'ai donc pris un
• » *« w 1 T“V.yi w 1 f _ JJ

après-midi au Bourget le DC-9 KLM, qui m'a. dépose

à reine une heure plus tard à Schiphol.

Je me suis cependant levé tôt le lendemain matin,
afin de visiter le nouveau musée Van Gogh. Peut-on
imaginer plus bei êcrin pour 200 chefs-d'œuvre, que
ce bànment moderne tout en verrières ?

à peine une heure plus tard à Schiphol.

Ce fut ma première surprise : attente minimum,
trottoirs roulants, circulation éronrumrrient rapide

pour un aéroport de cette taille et de cette importance.

Le temps deprendre un caxi r et en 20 minutes, j 'étais

en plein cœur de la ville.

Deuxième surprise : j'aï dû descendre et continuer

à pied, car rendez-vous était pris à deux pas de

Kalverstraat, et Kalverstraar, une des rues principales

d'Amsterdam, est interdite aux voitures !

J
ftu Au sortir Je notre réunion.

2% mes collègues hollandais sc sont

:
> très gentiment offerts à me

guider : comme il était l'heurerjm de dîner, ils m'ont emmené
déguster un “rijstrafcr

,

succulente spécialité

indonésienne devenue plat

z1.1non.1l hollandais.

Maïs il m’a fallu bien vite m'arracher à ma
contemplation pour avoir le remps de profiter du_
shopping hors taxes de Schiphol : ie tenais â vérifier

«s . _ 1 _ 1 1 1 _ _
qu'il était le plus grand et le moins cher du genre.

Ce qui fui fait !

Enfin, à 1 ^ heures, j’ai salué â regret Amsterdam
par le hublot du Boeing 747 KLM qui m'emportaic-

2 Montréal.

Ce n'était heureusement qu'un au -tevoir, car

j’ai utilisé à maintes reprises depuis lors le réseau

mondial KLM, et chaque correspondance a été

l'occasion de découvrir de nouvelles merveilles :

les boutiques d'antiquaires de Spiegelsrraat, véri-

tables cavernes d’Ali -Baba, les innombrables musées,
les cafés, le port...

Et je compte bien récidiver cette année, car

Amsterdam fête en 1975 son 700' anniversaire :

spectacles, expositions, régates vont s'v succéder
avec un faste extraordinaire.

3$

Encore tout émoustilic

par le genièvre qui avait

ponctué notre repas, je les

ai suivis le long des canaux
où se reflétaient les maisons

hollandaises du 17
e
siècle,

éclairées "a giorno"...

vision inoubliable! Et nous
avons terminé la soirée

dans un night club :

croyez- moi, la réputation

d"' Amsterdam by night”

n'est pas usurpée !

Et en juin, alors que fleuriront les champs de
tulipes, aura lieu le Mokum 700, gigantesque
manifestation artistique et populaire où tout un
quartier de la ville retrouvera son visage d'il y a

7 siècles...

Amsterdam? Pour moi, c'est l'escale â ne pas
manquer. Cette année moins que jamais.

KLM - j* bis avenue de TOpéra. 7300* Paris.

Tél. 74J-57-JU - Bureaux à Lille, Lyon, Nice.

Sérieuxet gentillesse :une tradition hollandaise. KLM
HOLLAND

Estimez-vous

votre entreprise”trop petite

pourun ordinateur IBM?

Cette entreprise

de prêt-à-porter

de 80 personnes

en utilise un.

Ù\

Les Etablissements LAYE, JJ
à Lyon, assurent la fabrication, Y
mais aussi la distribution de si
prêt-à-porter féminin. Ils

emploient 80 personnes et étendent
leur, activité sur toute la France.

des bons de livraison chiffrés,

facturation immédiate, journal des

ventes, tenue des comptes indivi-

duels clients, mise à jour du fichier

, commercial, relevé mensuel des

\ effets en circulation, relances, etc.

M. LAYE, responsable de cette affaire familiale,

avait des problèmes propres à une petite

entreprise en développement rapide : sa

comptabilité clients n'était pas â jour, ses factures

étaient émises avec retard. Il en résultait une
mauvaise gestion de sa trésorerie Alors pour les

résoudre, il décida d’acquérir un petit ordinateur

IBM. Aujourd'hui, celui-ci prend en charge la

totalité de la gestion commerciale ; établissement

Aujourd'hui, pour M. LAYE,
llnformatiaue n'est ras unm- nmormatique n'est pas un grand

moi; mais une réalité quotidienne,

présentant deux avantages essentiels : Tacoélération

de la facturation, une connaissance immédiate de

la situation financière de l’entreprise.

Ce que l’ordinateur peut faire chez ce fabricant de

prêt-à-porter, il peut le faire dans toutes les entreprises

de taille comparable. Pourquoi pas dans la vôtre?

IBM Pour les petites entreprises

TTïïr pour les grandes.

Piviskio des Système* de Grande Diffusion - See 5002 il nie des Bourdon ruais - 75001 Paru
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L’université de Caen paralysée

D’on «zéro collectif» à la grève générale

De notre envoyé spécial

Caen. — Perce quo, le

31 janvier, c'mquante^sinq étu-

diants en sciences écono-
miques ont refusé de compo-
ser lors d’un examen partiel,

toute l'université de Caen, à
part la médecine et la phar-
macie, est aujourd'hui paraly-

sée. Les services administratifs

sont bloqués. Ses cours empê-
chés, des professeurs se ter-

rent chez eux, le recteur dit

qu’il n'y peut rien. Tout le

monde est dépassé par las

événements, à commencer par
tes étudiants qui organisent le

mouvement. Il est vrai que,

depuis ce 31 janvier, bien des
incidents sont venus perturber
la vie d'une université qui
n’avait pas besoin de ce/a pour
« se sentir mai dans sa peau ».

L’enchaînement des Incidents
irauxa.it que peu d'intérêt s'il

'était, d'une part, révélateur de
la manière dont une Institution
malade a peine à se défendre et,

d'autre part, s'il n'avait culminé
dans une intervention des forces
de police, qui a abouti à la
condamnation de cinq personnes

— quatre étudiants et un Jeune
maçon — â trois jouis de prison
ferme et deux mois avec sursis.
Tout commence donc, au début

de l'après-midl du 3L Janvier. La
soixantaine d’étudiants qui cons-
tituent le gros de la quatrième
année de sciences économiques
(option économie générale) su-
bissent une épreuve de c relations
financières internationales».

« La théorie classique des trans-
ferts, leur demande-t-on. est-elle
applicable au problème actuel de
la note pétniiUère ? » Sujet inté-
ressant, dira-t-on, qui est bien
dans le vent de l’actualité. Certes,
répondent les étudiants, mais il

ne fait pas partie du programme.
Courte contestation : après un
quart d’heure, cinquante - cinq
étudiants quittent la salle, deux
acceptent de composer, un troi-
sième rendra copie blanche. On
se sépare gtmtiment, tes contes-
tataires ayant l'Impression qu’on
leur proposera une nouvelle
épreuve. L'affaire se gâte lorsque
rassemblée des enseignants * de
sciences économiques — où les

' éléments progressives ne sont
pas légion — décide, quelques
jours plus tard, que l'épreuve
comptera pour la détermination
de la note finale.

« Pas de copies, pas de notes »

Stupeur des étudiants. La ru-
meur se répand sur le campus :

des professeurs de sciences éco-
nomiques ont donné un zéro
collectif — comme au lycée I — â
des étudiants de quatrième an-
née. Aujourd'hui, des professeurs
« chipotent » : « Ce n’est pas un
zéro collectif, a n’y avait pas de
copie, nous ne pouvons attribuer
une note, il nous a failli consta-
ter la défaillance, qui se traduit
par une absence de note. » L’in-
cident, d'abord minime; s'enfle et
devient une affaire. Face au
refus du corps professoral d’orga-
niser une nouvelle épreuve, les

étudiants se mettent en grève
dans toute l’unité d’enseignement
et de recherche de sciences éco-
nomiques, Des revendications sur
le contenu de l’enseignement sont
avancées. Tout le monde s’af-
firme prêt â dialoguer, mais
personne n'en prend les moyens.
Le directeur de ÎTLEJEL, M. Lu-
cien Nelle, adjoint au maire de
Caen, ancien membre de ITLD-R.
(« On disait parfois que fêtais
gaulliste de gauche »}, est pressé

fesseurs, qui refusent de parler
à des étudiants réunis en « A.G. s

et ne veulent connaître que des
délégués élus, répond celle des
étudiants qui occupent, 1e 20 fé-

vrier. le bureau du recteur.
absent ce ioair-là. M. Nelle, alerté,
accepte de venir au rectorat.

par les professeurs les ^jjrtus
ultras : surtout ne rien
Quelques, concessions sont faites
par rassemblée des enseignants.par rassemblée des enseignants,
qui refuse cependant d'annuler
purement et simplement
l’épreuve, a l'attitude des pro-

accepte dé venir au rectorat,
H sera « séquestré » pendant

cinq heures : « Je n’axxàs pus
porté plainte. dit- IL, pour bien
montrer que j’étais disposé d dia-
loguer ».

De Jour en jour, la situation
pourrit pour devenir franchement
violente jeudi 6 mais. Une assem-
blée d’étudiants de « sciences-
éco » décide par 127 voix contre
124 la reprise des cours. Les par-
tisans de la grève protestent, de-
mandent qu’on recompte les voix
perce que, afflrment-Ûs, des étu-
diants en droit ont participé â
un vote qui ne les regarde pas.
lufain il est trop tard et l'assem-
blée est levée. Dépités, furieux
d’avoir à faire cesser un mouve-
ment qui durait depuis près de
trois semaines, les contestataires
imaginent de rendre «visite» au
vice-président de rnnlversité —
président par intérim depuis le
-1*' janvier— M. Max Robba.
Celui-ci est sommé d’exiger des
professeurs de sciences économi-
ques qnSls cèdent à la revendi-
cation des étudiants.

La mainmise do patronat

Soudain, un étudiant c décou-
vre », dans une salle voisine, une
réunion qui lui paraît suspecte.

H s’agit, en fait, de la commis-
sion des débouchés de rUJELR. de
lettres. Des enseignants, et même
des étudiants, y discutent — hor-
reur 1 — avec des chefs du per-
sonnel de la société Jaeger et de
la R&dtotechnlque. L'occasion pa-
rait belle. On en oublie le e zéro
collectif » pour s'intéresser â cette
c mainmise du patronat sur
VuntDensttë ». Las représentants
du patronat sont insultés, on les

contraint à s’asseoir par terre,

comme tout le monde, le contenu
de leurs serviettes est vidé. La sé-
questration- durera huit heures.
. Vers 1 h. 30 du matin des poli-

ciers font irruption dans les bâ-
timents, brisant les partes vitrées.

Début de panique. Des étudiants
sautent par la fenêtre, mais on
est au rez-de-chaussée. A enten-
dre aujourd'hui certains étu-
diants, l’Intervention des forces

liai L’intervention de la police a
un effet immédiat, prévisible :

elle dramatise la situation et dès
le vendredi, bien des étudiants.
Jusque-là Indifférents au conflit
des sciences économiques, se mo-
biliseront, « Jeudi, fl y avait cent
cinquante . étudiants- concernés,
lundi, üs étaient onze cents »,
constate amèrement M. Robba. Si
on avait sollicité son avis, il aurait
demandé qu’on n'appelle pas la
police. Le recteur, dont le vaste
bureau domine l'esplanade cen-
trale de l’univbzsite, était sang
doute de cet avis, même si, of-
ficiellement, il n'en a pas. Tou-
jours est-il que la décision du
préfet a été prise. a.mst qu’il l’a

déclaré, parce que « la séquestra-
tion de personnes est un délit »
et qu’on « ne négocie pas dans ces
cas-là ».

Dés lundi, les décisions de grève
générale commençaient & être
appliquées. La plupart des ensei-
gnants. le recteur, le vice-prési-
dent, attendent avec Impatience
la date du 22 mars, début des
congés de printemps. Après, pen-
sent-ils, l'agitation sera retombée.
C'est bien « que redoutent les
comités de grève des étudiants,
surpris par l'ampleur de la mobi-
lisation actuelle.

d’une grande brutalité.

Treize personnes interpellées,

cinq condamnées dés 1e lende-
main à trois jours de prison ferme
et deux mois avec sursis, on était
Inin, désormais, du prétexte inl-

Gomme en 1968.

L’affaire des sciences économi-
ques est bien oubliée par les étu-
diants en sciences ou en lettres,

qui sont entrés dans le mouve-
ment Des commissions de ré-
flexion. siègent chaque Jour. Ici.

on se réunit entre étudiantes pour
analyser 1e statut de la femme
dans la société, là on étudie le

piqjet de réforme de M. Haby et

les intentions de M. Jean-Pierre
Solsson; ailleurs, on parle des
Centrales nucléaires. « Pour beau-
coup (Tétudiants, explique un
membre du comité de grève qui
avait dôme ans en 1968, c’est l'oc-

casion de réfléchir, de critiquer,
d’analyser le monde où üs vivent
et le rôle de runteersitê. »

La loi d’orientation du supé-
rieur. les réformes de MM. Edgar
Faure, Olivier Guichard, Joseph
Pontsanet, ont-elles glissé sur
l'université de Caen au point
qa’on puisse, en mars 1975, s’y
croire encore en mai 1968 7 C’est
plutôt que l'université de Caen
ressemble beaucoup à ce qu’étaient
dans cette ville les facultés de

délégués étudiants, élus par des
minorités parfois infimes, ne
soient pas plus représentatifs.

L’université de Caen, mosaïque
de petites féodalités jalouses
Kle Monde du 5 décembre 1974 »,

connaît parallèlement à l'agita-
tion estudiantine, une crise insti-
tutionnelle qui. si elle n’a pas pro-
voqué les événements actuels, n'en
facilite pas le réglement. Depuis
le l»r janvier, l'université n’a plus
de président. Par suite de
juridiques du secrétariat d’Etat
aux universités, appuyant des
manœuvres locales, un candidat
< de ganche », ML Armand Fré-
mant, n’a pas pu être élu pour le
remplacer, fi a pourtant obtenu la
majorité des voix au conseil d’uni-
versité; Des étudiants en grève, un
pouvoir qui attend les congés :

ceux qui ont toujours pensé que
la création des universités pluri-
disciplinaires avait été une
atteinte à leur pouvoir se frottent
tes mains, à peine discrètement.
Curieusement, la solution de la««tua . _ .

jadis. Des enseignants de rang
magistral, traumatisés par la
contestation, né supportent plus
Ja moindre action collective des
éudianta. l'Isolement de chacun
dans sa discipline décourage les
plus ardente partisans du chnnp»-
znent Tout a été fait par certains
enseignantepour saboter laréforme
de 1988, ce qui ne les empêche pas,
aujourd’hui, de regretter que les

crise institutionnelle est peut-être
dans les mains des étudiants. Le
renouvellement, en cours, de leurs
délégués au conseil d’université, où
ils ont vingt -six sièges sur
soixante-dix-neuf, permettra-t-il
de débloquer la situation? Les
etudiants en grève se désintéres-
sent de la question. Quand on la
leur pose, Ils répondent.: « Des
délégués, c'est quai ? »

BRUNO FRAPPAT.
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ÉDUCATION

LES PROJETS DE RÉORGANISATION DES ÉTUDES SUPÉRIEURES

EL es marelle de
Simplifier, rendre plus cohé-

rente l'organisation de» éludes
supérieures, tels sont les prta-
dpsosc objectifs du nouveau
werfteire d'Etat aux universi-
tés. M. Jean-Pierre

Comme U Va déjà exposé à
plusieurs reprises, il veut d’abord
légaliser le système de fait, la
amsion des études en trois cycles
as? deux ans chacun premier
cycle, avec son diplôme propre,
aeecmd cycle s’achevant par la
maîtrise, et troisième cycle avec
le doctorat, également en deux
ans. Au-delà de ces trois «irpo,

et comme dans les marelles de
nos enfances, les étudiants pour-
ront sauter dans le v ciel ». c’est-

la préparation d’une thèse
d’Etat dont la durée, en lettres,
est souvent étemelle.

D’autre part, U. Soisson pro-
pose que les étudiants ayant
obtenu le diplôme de premier
cycle puissent soit s’inscrire dans
le second, soit entrer dans une
« case » de « formations com-
plémentaires préprofessionnelles»
d’une durée d’un an. Une autre
a case » d'un an est prévue à
l’issue du second cycle. Tout cela
se traduit par un joli dessin (le
Monde du 20 décembre 1074) qui
parait aussi ordonné et raison-
nable qu'un jardin à la française
et doit aboutir à un projet de
loi.

Cette « marelle » n’a en soi

rien de révolutionnaire. Bie ne
fait que fixer et compléter
évolution quasi organique du sys-
tème universitaire français, mar-
quée par une série de réformes
ont les effets accumulés ont été
fort différents des intentions de
leurs auteurs.
Avant 1945, les licences de lettres

eti de sciences, composées de cer-
tificats. se préparaient normale-
ment en deux années après le
baccalauréat. Quant à la licence
de droit, elle comprenait trois
années d’études. Pour les lettres
et les sciences, la durée minimale
a été portée à trois ans par la
création de la propédeutique en
1947. Dix ans plus tard, les cuiSUse droit et de sciences économi-
ques ont été portés à quatre
années. Un nouvel allongement
en lettres et sciences a été réalisé
en 1966 par la réforme « Fouchet-
Aigraln » (1) : création d’un pre-
mier cycle de deux années ou-
vrant sur deux cursus différents,
l’un en un an destiné à former
les professeurs de lycée (licence),
le second destiné à préparer aux
carrières de la recherche et du-
rant deux années (maîtrise).
En proposant de supprimer la

licence, M. Soisson ne fait qu'en-
tériner une situation de fait : les
étudiants ayant franchi le cap
du premier cycle — où les taux
d’échecs sont considérables —
visent tous le titre le plus
c noble » (la maîtrise) parce
qu’il couronne des études pios
longues que la licence.

Un nonvel allongement des é odes

La durée minimale des études
universitaires a considérablement
augmenté par rapport & ravant-
guesrre. L’allongement réel est
encore plus Important parce
u'une proportion plus grande
'étudiants redoublent une ou

deux années.
a

L’argument le plus sauvent mis
en avant pour expliquer cette
évolution est l'accroissement de
la somme des connaissances à
acquérir. H est certes fondé, mais
il n'est pas le seuL L’allongement
de cette période d’ « Incubation »
des futures élites S’explique aussi

ir un désir de défense de la

• Le service d’éducation perma-
nente de l'université Paris-Vll
organise, du 21 au 25 avril 1975.
un stage sur le thème : « Substan-
ces étrangères dans les aliments»,
à l'intention du public profession-
nel concerné (Ingénieurs et tech-
niciens supérieurs). Prix : 1800 F.

+ Université Parla-vn, tour 45.
2. place Jussieu, 73221 Parta Cédex 05,
té). : 336-23-25 et 323-12-21, poste
51-23.

rarchie sociale. Et il est par-
ticulièrement marqué dam les
pays développés qui ne pratiquent
pas une sélection systématique à
l’entrée de l'ensemble des études
supérieures : le barrage à l’entrée
est ai quelque sorte remplacé par
une élimination au long d’un par-
cours plus long et qui s’allonge à
mesure que le nombre des can-
didats en première année d’études
supérieures s’accroît (2). Parmi
les pays qui pratiquent cette
c sélection élastique », la France
détient le record de l'accroisse-

par BERTRAND GIROD DE L'AIN (*)

ment de la durée moyenne des
études supérieures par rapport à
l’avant-guerre.
Cette durée va-t-elle être encore

augmentée par les projets du
secrétaire d’Etat ? C’est plus que
vraisemblable.

Il s’agit, en effet, de savoir quels
vont être les titrés ou diplômes
oui donneront accès aux fonctions
de cadres, recherchées et atten-
dues légitimement par les étu-
diants ayant un cursus d’études
supérieures longues. Les univer-
sités. fortement encouragées de-
puis quelques années par le minis-
tère de rêducatlon nationale, se
sont efforcées de mettre en place
de nouvelles filière ne menant pas
seulement aux carrières de l’ensei-
gnement et de la recherche :

maîtrises de gestion, d'informati-
que appliquée à la gestion, mai-
trises de sciences et techniques
dont certaines, avec une année
d’études supplémentaire, mènent
à un diplôme d’ingénieur.

Ce titre est donc obtenu à l’Issue
de cinq années d’études après le
baccalauréat. Quant anx autres
ma!trises. elles pourront être
complétées par cette année de
formation professionnelle.

S) cas projets sont appliqués,
quelles pourront en être les
conséquences sur les débouchés
des diplômés des universités ?
Mettons-nous, un instant, à la
place des employeurs. L’offre de
diplômés ne cesse de croître tan-
dis que les besoins de recrutement
des entreprises stagnent ou dimi-
nuent pour plusieurs raisons :

recrutement massif de diplômés
au cours des dernières années,
ralentissement de l’expansion,
pression de plus en Plus forte de
jeunes gens recrutes avec des
qualifications moindres (techni-
ciens. techniciens supérieurs) pour
devenir cadres & l’Issue d’une
formation complémentaire. Face
à cette situation complexe et à
cette abondance de diplômés, les
entreprises auront tnidance à n?
retenir, pour un entretien de
sélection, que les candidats ren-
trant dans des catégories simples:
diplômés de grandes ou moyennes
écoles qui ont fait cinq ans
d’études supérieures (Ingénieurs)
ou quatre (écoles de commerce)
et, dans une moindre proportion,
diplômés de l’Université. Mais
lesquels ?
En annonçant que les maîtrises

pourront être complétées par une
année de formation profession-

nelle, M, Soisson. même si telle

n’ètalt pas son Intention. Ms
dévalue aux yeux des employeurs,
déjà fort méfiants à l’égard des
titres universitaires. Ceux-ci s'in-

téresseront en priorité aux candi-

oisson
dats ayant acquis le complément
de formation qui va être mis tu
place & la prochaine rentrée : le

nouveau u diplôme d’études supé-
rieures spécialisées », préparé en
un an supplémentaire. Selon
l’arrêté du 2 mal 1974. il sanc-
tionnera « un:* fondation appli-
quée de haute spécialisation pré-
parant directement à la vie pro-
lessnonneUc ».

Le risque et le découragement

Les maîtrises de gestion ou
d’informatique de gestion, con-
çues il y a quelques années à peine

pour offrir aux étudiants une
formation complète menant à des
emplois dans les entreprises, pour-
raient donc être ramenées au rang
de titres intermédiaires jugés
insuffisants par les entreprises.

Les projets et propos du secré-
taire d’Etat sont donc lourds de
conséquences : U faudra avoir fait

cinq années d’études supérieures
pour détenir une chance d’être
embauché comme jeune cadre.

H y a moins de vingt ans, alors
que l’on s’arrachait les diplômés— aussi bien dans l’Industrie que
dans l’enseignement et la recher-
che — les « parcours » en cinq
ans étaient exceptionnels : quel-
ques très grandes écoles, La
plupart des écoles d’ingénieurs et
plus encore de commerce, et les
facultés, offraient des cursus plus
courts. Le sacrifice que représen-
taient les études supérieures pour
les familles modestes — dépenses
pour l’étudiant et perte de son
salaire — était donc & la fois
moins lourd et moins risqué. Au
moment où le risque de se retrou-
ver sans emploi est devenu réel,

après des années d’études supé-
rieures. que signifie cet aligne-
ment lent mais certain de toutes
les formations supérieures sur les
plus longues ?

S’agit-!] d’une tentative Ina-
vouée pour réduire le nombre des
candidats aux études supérieures
longues et de diplômés, ou d'une
simplification, si chère à l’esprit
français, du système de l’ensei-
gnement supérieur ? Vraisembla-
blement les deux à la fois. Tl

serait en tout cas vain de cher-
cher un coupable unique : par
exemple les partis au pouvoir
voulant ainsi maintenir les privi-
lèges de classe. En effet, tous les
partis de gauche, à l'exception de
quelques groupes gauchistes, n'ont
jamais renoncé a leur dogme :

rallongement des études est fac-

teur ûe réduction des inégalités
sociales. En centrant leurs propo-
sitions sur la gratuité totale des
scolarités et la création d’une
allocation d'études, ces partis évi-
tent le débat sur la durée des
études supérieures. Il fait horreur
aux syndicats d'enseignants,
« grands électeurs » des forma-
tions de gauche.

Lourde de conséquences pour
les adultes et particulièrement
pour les jeunes déjà engagés
dans la vie active et qui sont de
plus en plus nombreux à vouloir
monter dans la pyramide sociale
par une formation complémen-
taire. M. Soisson a annoncé qu'U
désirait ouvrir largement les uni-
versités aux non-bacheliers déjà
enragés dans la vie profession-
nelle.
Mettons-nous cette fols à la

place d'un non-bachelier ou même
d’un technicien engagé dans la
vie active depuis quelques années.
3a compétence et son dynamisme
ont été remarqués dans son entre-
prise et ses chances de devenir-
cadre sont bonnes s’il acquiert des
connaissances générales et profes-
sionnelles supplémentaires Quel
va être son choix ? S’il veut
obtenir le même diplôme que les
étudiants, il verra se dresser
devant lui ce mur de cinq ans
d’études, alors que le conge- for-
mation avec maintien du traite-
ment (prévu par la loi de 1971)

se limite à environ une année
universitaire

* H n’y a qu'à offrir aux jeu-
nes adultes de leur maintenir
leur salaire pendant cinq ans ».

répondra-t-on C’est ignorer les

réalités sociales. Toutes les en-
quêtes faites auprès des edultes
montrent leur hésitation à reve-
nir aux études, leur malaise pro-
fond dans le monde de l'Ünlver-
sitê où ils se sentent plus Isolés
que dans les entreprises, enfin
leur refus d'un déracinement trop
long hors de leur milieu. L'exem-
ple des pays communistes euro-

péens est à ce propos éclairant.

Les cursus menant aux positions

de cadres y sont également de
cinq ans et leur contenu théori-

que a été renforcé. Malgré des
maintiens de salaires assez géné-
reux. la proportion des adultes

qui s'engagent dans des études
supérieures longues ne cesse de
diminuer depuis quelques années.

D est donc vraisemblable que
le technicien dont nous parlons
choisira les nouvelles formations,
créées en grand nombre depuis le

lancement du fûû?é-formation en
1971 : au sein de l’entreprise et
plus souvent dans les centres
lnter-entreprlses ou dans des éta-

blissements privés ou para-publics
créés & cet effet. Ceux-ci permet-
tent aux adultes, en un temps
nettement plus court, do monter
dans la hiérarchie sociale, ce que
demandent la plupart d’entre eux.
Quelques-unes de ces formations
sont de bonne qualité et débou-
chent sur des diplômes qui peu-
vent acquérir une valeur mar-
chande non négligeable.

Les universités, engluées dans
de lourds programmes, s'étalant
sur cinq années, effrayeront les
adultes et s’enfermeront dans le

£
loisir morose de conserver plus
ingtemps les étudiants dans leur

giron.

Cette marelle si bien ordonnée
de AL Soisson est-elle donc si
cohérente ?

(•I Directeur du centre de recher-
ches sur les systèmes universitaires
d l'université de PeMs-lx Dauphine.

(1) Respectivement alors ministre
de l’éducation nationale et directeur
général de l’enseignement supérieur.

(2) On trouvera & ce propos des
indications très éclairantes dans le

rapport de ro.CJJ.E. : a Développe-
ment de renseignement supérieur
1P50-1P7O ». Paris. 1971.

ipubnenei

BACCALAURÉAT
ET B.E.P.C 1975

Préparai Jon «péciaJr aux *pretiras
du premier croupe au 24 mars au
5 avril. 7 Peurea ne cours effecti-
ves oar leur sous la direction as
professeurs Internat, demi -pen-
sion. externat Jeunes filles et

Jeunes pens.
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33 rue Cartault SS 92800 Puteaux

Du haut de sa colline, le Parc Offenbach. résidence de

grand standing vous offre dès le 1
er étage un panorama

plein sud, de la Défense au Mont-Valérien.

La gare de Puteaux à 100 m. Plus de 100 trains par jour

dans chaque sens qui vous mettent à quelques minutes de

la Défense, de l’Etoile (par le RER), du centre de Paris

par la gare St-Lazare.

Pour vos enfants, le groupe scolaire Jacquotot jouxte

la résidence. Pour vous Madame, les nombreuses rues
’ commercantes et le grand marché couvert de

Chantecoq à 350 m.

Dès'votre entrée dans l’appartement témoin, vous êtes

séduit par la qualité et le fini des prestations.

Les sailes de bains sont luxueusement traitées et équipées
de baignoires “repos".

Tous les appartements de ta résidence bénéficient de
nombreux placards et dressings aménagés,
les cuisines entièrement meublées. .

Les séjours situés plein sud donnent accès par de larges
baies coulissantes en aluminium anodisé, à des grands
balcons terrasses carrelés.

Protégés par des garde-corps en aluminium et altuglas

teintés vous découvrirez la Seine, le Bois de Boulogne puis
tout Paris des hauteurs de Meudon au Sacré-Cœur.
Les appartements sont entourés d'un hectare de parc
classé et bénéficient d’une piscine privée, plein soleil,

située au dernier étage de l’un des immmeubles.

Renseignements et vente sur place : tous lesjoursde 14à19 h, lesamedi et le dimanchede 10à19 h et au siègede laGEFIC 52Champs ByséesALMA9898
l
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SOCIÉTÉ

A L'APPEL DE LA C.G.T. ET DE IA C F.D.T.

Les femmes dans la rue
4i Les femmes devant ! Des

femmes, s'il vous plaît 1 Je ne
veux pas voir de barbu au
premier rang. » Les syndica-
listes thommes) responsables
de forgcnufiaticm de la mani-
festation des femmes sala-
riées de la région parisienne
ont eu, jeudi après-midi,
13 mars, quelque difficulté à
faire oublier qu'à la C.G.T.
et à la CJ'Jj.T. aussi, ce sont
les hommes qui dirigent.

Pourtant, réussir, par un
jour gris et brumeux, à faire
descendre dix mille person-
nes, dont les deux fiers de
femmes, dans la rue. pour
marquer à sa manière l'Année
internationale de la femme,
est déjà un succès.

La manifestation féminine
n'a pas encore de traditions
bien strictes. On l’a vu jeudi :

faUait-iZ que les hommes pré-
sents soutiennent de la voix
leurs compagnes ouvrières ?

Les femmes n’aimant pas
crier, les hommes pour une
fois n’osant pas le faire, le

cortège, qui se déroula paisi-
blement de la place de la

Bastille au Palais-Royal, fut
d’abord silencieux. L’assu-
rance venant en marchant, on
finit par décider que tout le

monde pourrait crier des slo-
gans.

Derrière des fleurs en
papier crépon et des ballons
aux multiples couleurs, les

mUitaTites de la C.G.T. et
celles de la CJfJD.T. ont
répondu à leur manière à la

sollicitude du président de
la République a 1égard des
femmes et aux efforts
déployés par Mme Françoise
Giraud : «Non & l’austérité.

• Manifestation à Grenoble. —
One quarantaine de -femmes,
militantes du Mouvement pour
la liberté de L'avortement et de
la contraception, de Choisir, de
la C.G.T., etc., ont manifeste au
Palais des expositions de Gre-
noble lors de l’arrivée de
Mme Françoise Giroud. jeudi soir

13 mars. Le secrétaire d'Etat à la
condition féminine a participé à
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augmentez les salaires », a La
retraite à cinquante-cinq
ans », * Halte à la vrie

chère », * Giroud. Giscard,
des sous, pas de bobards»,
x Giroud. t'es pas dans le
coup. » Dans l'ensemble, les'

slogans ou les inscriptions
des banderoles sont parfai-
tement asexués et pour-
raient servir à d’autres occa-
sions. A aucun moment,
pourtant, on n'oubliera qu'il

s’agit d’une manifestation de
femmes : les ' « travailleuses
chimiques» réclament * l’éga-

lité des salaires et des
chances : et le personnel
féminin d'E.G.F. s'affirme
« pour une progression du
pouvoir d’achat». «Où sont
les crèches promises?» de'
mande-t-on ici. tandis qu’ail-
leurs . on proclame : « Nous
voulons nos samedis ». « Tra-
vail. famille, patrie, y en a
marre 1 », ou « Double jour-
née, demi-salaire, y en s
marre ! »

Les passants, les habitants
des quartiers traverses, ne s’y
tromperont pas et auront l'air

plus ébahi qu'à l’ordinaire-
Les photographes se régalent :

«Mesdames, un sourire s'il

vous plaît ! » Les porteuses
de banderoles reçoivent des
conseüs et des encourage-
ments : « Ça va ? C'est pas
trop lourd ? C'est dur. hein ? ?

Le sexisme ordinaire n'est pas
forcément méchant, il peut
être souriant. «Vous voyez.
dit un marchand de meubles
en bombant le torse, ce que
c'est que d'être gentils avec
elles. > C’est peut-être qu’elles
ne se contentent plus de gen-
tillesses. — Br. F.

un dîner-débat de la Jeune
Chambre économique! La police
est intervenue pour arracher les
banderoles des manifestantes. —
(Corresp.)

• Des « journées de la femme »
sont organisées du 20 au 23 mais
par l’office municipal culturel de
Savlgny-sur-Orge lEssonnei en
liaison avec lTJniou des femmes
françaises 'UJP-F. >. Ces journées
comporteront notamment une
exposition de photographies, des
permanences - animation organi-
sées par la fédération Cornée, la
C.G.T-. le Planing familial, etc.

Un débat public sur la condition
féminine aura Lieu -le ven&edl
21 mars à 20 h. 45.

+ -BeoselgnetneatG : Ofllce muni-
cipal culturel. 58. avenue Cbarlcs-
de - Gaulle, 91600 Savlgny - sur - Orge,
téL : 903-31-66.

A Bruxelles, le 15 avril

Une cbnférence ministériellec créera

l’agence spatiale europénne
L’agence spatiale européenne ESA lEurapean Space Agency ).

qui doit succéder à l'Organisation européenne de recherches spcticles

ESRO. et qui sera responsable des programmes de satellites, de
lanceurs et du laboratoire orbital habité Spacelab, sera, selon toute
vraisemblance, créée le 15 avril prochain à Bruxelles.

Réunis à Péris les 11 et 12 mars, les suppléants des ministres
européens de la science sont, en effet, parvenus à résoudre la plu-
part des problèmes en suspens, sauf celui de la participation finan-
cière des pays européens aux frais de fonctionnement du champ
de tir français de Kourou. Mais, d’ici la mi-avril, cette dernière
difficulté sera probablement surmontée, et les ministres pourront,
le 15 avril à Bruxelles, se réunir en conférence spatiale européenne
et décider de la création de f'ES.4.

!

Prévue primitivement pour le

I" r avril 1974, la création de l’ESA
aura été retardée de plus d'un an,
à cause de plusieurs questions épi-
neuses : le choix du futur direc-
teur de l’agence, le texte de la
nouvelle convention et le champ
de tir de Kourou.

La France et. la République
fédérale d’Allemagne ont d'abord
proposé chacune un candidat à
la direction générale. Comme les
dix pays membres de l"ESRO ne
parvenaient pas à les départager,
et que plusieurs candidatures
Turent successivement présentées
du côté français, la France et
l'Allemagne ont finalement pré-
féré choisir un candidat d'une
troisième nationalité, un Britan-
nique, M- Roy Gibson, actuelle-
ment directeur général par
intérim. La conférence spatiale
européenne acceptera très proba-
blement ce choix.

Les suppléants des ministres
ont dü aussi se mettre d'accord
sur le texte de la nouvelle conven-
tion de l’ESA. L'ESRO, en effet,

n’avait mission que de construire
des satellites scientifiques ; les

fusées étaient, autrefois, construi-
tes par l'ELDO. Désormais, 1ESA
aura mission de gérer à la fois

des programmes de satellites

scientifiques ou d’applications, de
fusées et du laboratoire Spacelab.

Le conseil de l’ESA. où chaque
pays membre dispose d’une voix,

et qui décide des programmes et
des budgets, pourra désormais,
contrairement a ce qui se passait
à l’ESRO, se réunir soit tou niveau
des délégués des ministres, soit au
niveau ministériel. Ainsi rempla-
cera-t-il la conférence spatiale
européenne, dont la convocation

requérait toujours beaucoup de
temps. La direction générale de
l’ESRO pourra donc porter cer-
tains problèmes délicats au niveau
politique plus aisément.

Une préférence

pour la fusée Arôme

Le fonctionnement de l’ESA
sera aussi plus souple que celui

de l'ESRO puisque, comme cela

est déjà pratiqué depuis deux ans,

les pays membres participent
obligatoirement au programme
scientifique et aux recherches
techniques, mais peuvent ne pas
participer à certains autres pro-
grames d'applications ou de fu-

sées La future convention pré-
voit. pour la fusée Ariane 'fi-

nancée à 65- cf par la France*,
une règle d’utilisation qui est
maintenant acceptée par tous.

Lorsque l'agence devra faire

Lancer un satellite, la fusée
Ariane aura la préférence par
rapport i d'autres lanceurs, sauf
si cette utilisation présente « un
désavantage déraisonnable sur
le plan du coût, de la fiabilité ou
de Vadéquation à la mission ».

H ne reste plus maintenant qu’à
fixer le niveau de participation
financière des pays européens au
champ de tir de Kourou, d'où
sera lancée Ariane. Si tous les

pays sont aujourd’hui d'accord
pour supporter les frais de la

base, la France a bien du mal
à faire admettre que cette parti-
cipation devrait atteindre au
moins celle de l'Europe à la fusée
Ariane, et que les sommes à
verser devraient être réévaluées
périodiquement en fonction de
l'Inflation. — D. V.
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ARMÉE

NI. Bourges : la commission Armées-Jeunesse

est une strudure privilégiée de concertation

1

« La commission armées - jeu-
nesse est une structure prtDÜc-
gièe d'échanges, de réflexion, et

de concertation dont j’attends dew
propositions concrètes a déclaré,
jeudi 13 mars â Paris, je ministre
de la défense. M. Yvrai Bourges,
qui a présidé, assisté du secré-
taire d’Etat à la défense. le gé-
néral Marcel BIgeard, la réunion
de la commission années - jeu-
nesse. Cette commission consul-
tative. qui célébrera à la fin de
'.'année le vingtième anniversaire
de sa création et que préside
actuellement le général de divi-
sion Jacques Bïey. commandant
la 12* division militaire 'Paris',

ne s’était pas réunie depuis le

22 février 1974.

Rassemblant à ce jour des mi-

LES POUVOIRS

DU CHEF D’ÉTAT-MAJOR

ONT ÉTÉ AUGMENTÉS

Les pouvoirs du chef d’état-

major des armées en temps de
paix actuellement le général
d’armée aérienne François Mau-
rin. ont été accrus par un décret
paru au Journal officiel du jeudi
13 mars. Cetet réforme du haut
commandement avait été annon-
cée par le ministre de la défense
â l'issue du conseil des ministres
du mardi 4 mars.

Désormais, 1'aubôritè du chef
d’état-major des armées, qui était

nettement établie en temps de
crise, sur les chefs d'état-major
de chacune des trois armées, est

reconnue ’ dès le temps de paix.

En particulier, cette autorité du
chef d’état-major des armées sur
ses subordonnés est affirmée en
matière financière et dans la

gestion des personnels. D’autre
part, le chef d'état-major des ar-

mées peut présider, selon un
ordre du jour approuvé par le

ministre de la défense, le comité
des chefs d'état-major.
Le chef d'état-major des années

participe à la préparation du
budget de la défense et contribue
à arbitrer entre les propositions
financières des chefs d'etat-ma-
jor de chacune des trois armées.
U assure aussi la coordination des
études en matière de statuts;, de
rémunération et de mesures à
caractère social applicables au
personnel militaire.
Cet accroissement des respon-

sabilités, demandé par le général
MjMTriTi lui-même, qui doit quit-
ter ses fonctions en juillet pro-
chain, s’explique par le fait que
le chef d'état-major des années
doit asssurer, sous le contrôle;'dn
chef de l'Etat, la permanence du
commandement malgré les chan-
gements — fréquents depuis trois
ans — du ministre de la défense.

litaires d'active et les représen-
tants de trente-sept associations
de jeunes, dont toutes ne parti-
cipaient pas aux travaux du
13 mars, la commission Armées-
Jeunesse a notamment étudié, de-
puis sa création, les conditions
du service militaire, les rapports
entre l’armée et la nation et la
promotion sociale des appelés ou
des engagés EQe avait dû inter-
rompre ses séances, au printemps
de 1973. alors que de nombreux
lycéens contestaient dans la rue.
surtout â Paris, la réforme du
service national proposé par
M. Michel Debré, qui impliquait
le remplacement des sursis pour
études par des reports d’incorpo-
ration. Eh février 1974. le secré-
taire d’Etat aux armées, M. Ay-
mar Achille - Fould, tentait, en
vain, de renouer le dialogue.

Après treize mois d’inactivité,

une première séance a donc eu
lieu, et elle a permis au ministre
de la défense d’indiquer que,
daps son esprit, la commission
Armées-Jeunesse était s complé-
mentaire» du Conseil permanent
du service militaire (CP311.I,
présidé par M. Bernard Chenot,
vice-président du Conseil d’Etat,

et chargé de suggérer des réfor-

mes au gouvernement. M. Bourges
a manifesté aussi son «souci
d’ouverture s de la commission
Armées-Jeunesse.

De son côté, le général Bigeard

a indiqué qu’il fallait * adapter
les conditions du service aux be-

soins prioritaires de la défense en
tenant compte des aspirations de
la jeunesse » Cest Ce secrétaire

d’Etat â la défense qui a été

chargé, pour le compte du gou-
vernement de suivre les travaux

de la commission.

Le Comité national des associa-

tions de jeunesse et d’éducation

populaire (C.N.A-J.EJP.). membre
de la commission, estime que « la

situation dans rarmée ne serait

pas devenue ce qu’elle est si, en
leur temps, les zxeux exprimés

par les associations de jeunesse

avaient été pris en compta s, et il

a prêché que « sa participation
aux travaux de la commission ne

constitue, en aucune manière, une
caution pour les -actions gouverne-
mentales »
Selon des organisations de jeu-

nesse et les syndicats (fui ont par-
ticipé à la séance du 13 mars, la

continuation des travaux de la

commission est subordonnée à des
réponses wn quatre questions sui-

vantes : la condition morale et

matérielle du soldat ;
- la possibi-

lité d’information, d'expression et

d’exercice des responsabilités des
la-levée -des sanc-

anrès les manifesta-
tions 3e ces derniers mois, et une
confrontation au plus haut niveau
sur tes problèmes militaires et

révolution du service national.

(lavstretion EUiott/Glvxhak.}

Les maisons briardes de Maroflesde-Bourg :

des maisons très modernes qui ont déjà tonte une histoire.

REALISATION

SEHMO LAI-EVIN!

Un vieux village briard, autour d’une église carolîn-

giBTmfljiTn pliAteflncfasaédiiXVÏl^aiisud.la forêt deSénart,

à Touest, la forêt dAixnainvilHers et annord, la forêt

de Notre-Dame : efestMaroDes, cfest le coup de foudre !

Dans, ce cadre unique, noos avons voulu faire des

mniamiHnmqngfi ; des maisons qm.fontvraiment partie

dupaysage.
A Maroïïes4e*Bcurg, les maisons seront

différentes. Des 4, 5, 6 ou 7 pièces.De grandes pièces, bien

isolées,pourque chacun puisse vivre à Ba façon et

de grands jardins (jusqu’à 2000m3
).Tout le confort

tfairioind’hui pour les cuisines et les salles de bains, pour

le chauffage, pour les moquettes et les parquets.

A MaroBes-fe-Bourg, on sera bien chez soi.

Un détail quia son importance : MaroHes-Ie*Bourg.

c’est à4 küomêtres duRE.R. Sur placetous lesjours

del4hàl9b, samedi etdimanche

de10hàî9houappelezr GB=ICALM98â8

TJ m irora
d’AnoaguriDiffics

Venezvoir.
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JUSTICE

Aux assises des Yvelines

RÉCLUSION A PERPÉTUITÉ

POUR JEAN-BAPTISTE BIASINI

Des murmures détaftiijirohnleiire,

parmi an public cnmpusé en sfirnde

partie de personnes âfitei oui bc-

cadZU, Jeudi 13 mars, â veroaiiles, le

verdict de la cour d'awiws des Yve-

line* condamnant respectivement

Jean-JSaptlJfte Bindnf à la réclusion

criminelle à perpétuité et Patrirk

(abat et Roger Chahat â dix ans de
la même peine. Le* trois hommes
étalent .membres d'un gang spécialisé

dans les agression* de retraités : nue
vieille femme devait mourir, étouffée

par le bâillon que lui avaient appli-

qué les malfaiteurs.
L'avocat général avait requis la

peine de mort contre Biaslni consi-

déré comme le chef de la bande. Les

Jurés lai ont accordé le bénéfice rte*

circonstances atténuantes.

L'affaire Marin-Lafliche

DEUX INCULPÉS \

SONT MIS EN LIBERTÉ

U chambre d'accusation de la ctfux

d>ppel de Lyon n'est prononcée
favorablement. Jeudi 13 mars, sur le*

demandes de . mise en liberté de
MM. Jean-Gérard Calvy et Joël MLa-

leacli) jnrnJpn de « séquestration
illégale * put* i d'homicide volon-
taire b, après la mort de W. Yves
Morln-La riéebe, président - directeur
général de plusieurs sociétés, dont le

Grand Hôtel de Lyon.

91 Joël Matencio doit être remis
en liberté après pins de sept mois
de détention. Jean-Gérard Calvy.

actuellement détenu pour escroque-
rie. restera Incarcéré. Quant au troi-

sième Inculpé. Daniel de fiant, Il

n'avait pas fait appel de la dérision

de le maintenir en détention.

Aa tribonal de Paris

« LE MONDE » EST CONDAMNÉ

POUR LA PUBLICATION D'UN COMMUNIQUÉ

Pour avoir publié, dans son
numéro daté du 15-16 dé-
cembre 1974, un communiqué du
Comité justice pour Pierre Gold-
man, te Monde a été condamné,
en la personne de son directeur.

M. Jacques Fauvet. jeudi 13 mars,
par la dix-septième chambre cor-

rectionnelle de Parla, à 2 000 P
d’amende et 1 F de dommages et
intérêts pour Injures envers
M André Braunsehweig, qui pré-
sidait tes débats du procès Gold-
man à la cour d’assises de Paris.

H a été condamné A te même
peine pour injures envers M. Lu-
cien Langlois, l'avocat général
qui occupait le siège du ministère
public.

S'il dit tenir compte d’une let-

tre d'excuses de M. Jacques Fau-
vet aux plaignants, le jugement
constate cependant que le Monde,
par la reproduction d’un teste
contenant des outrages envers
ces magistrats, a donné A ce
communiqué s une ample ditfu-
sion (~J sans estimer nécessaire
d'émettre la moindre réserve sur
son contenu ni juger utile d'en
désapprouver les termes ».

Ce jugement devra être publié
intégralement dans le Monde et
par extraits dans trois autres
journaux ou périodiques choisis
par tes parties civiles, chacune de
ces Insertions ne pouvant dépasser
le coOt de 3 000 F.

Saisi par deux magistrats. le

tribunal ne pouvait m’applique

r

la lot, et de ce point de vue le
jugement n’appelle aucun oc/m?
mentaire. La seule question est
de savoir si les plaignants étaient
bien venus à assigner le directeur
du Monde.
Après la plainte du président

de la cour d'assises, le Monde

avait regretté la publication en
la forme du communiqué trans-
mis par I'A.F.P-. et son directeur
a t>ait écrit dans ce sens au ma-
gistrat puis à ravocat général Ni
l'un ni Vautre n'avaient cru bon
de répondre à ces lettres. m' jnéme
d'en accuser réception.

A l’approche du procès, je

comprenais que si je venais per-
sonnellement présenter des
excuses à l'audience les plai-

gnants se désisteraient . Outre
qu'une obligation professionnelle
et impérative m'empêchait de me
rendre au tribunal. festimais ne
pas avoir à m’exécuter de la
sorte, jugeant que. n’ayant pas
voulu faire pression sur les ma-
gistrats avant le dépôt de leur
plainte, je n'avais pas. dans un
même souci de dignité, à céder
à leur pression avant le procès

Le directeur (Cun autre journal,
qui acait publié le même- commu-
niqué. s’est rendu au tribunal et

y a présenté des excuses. Sur-le-
champ. les deux magistrats se
sont désistés de leur plainte

notre conjrère ; seulcontre
le Monde a donc condamné.

. Comme si le droit dépendait du
moment et de la manière dont
sont exprimés des regrets ou pré-
sentés des excuses ; comme si la

presse était seule à ne pouvoir
commettre d'erreurs, la justice
n’en commettant jamais, chacun
le sait : comme s'il y avait déci-
dément deux sortes de journaux,
les nus sujets à condamnation et
les autres fr- compréhension. Une
fois de pte& dans un proeèa de
presse, la justice s’est prononcée,
mais l’équité n’est pas satisfaite.

Le Monde ne manquera pas
d’adresser nn chèque de 1 franc
à M. Braunschwdg et un chèque
du même montant à M. Langlois.
En réparation du préjudice _

J, F.

FAITS DIVERS

A Rome

Trois inconnus enlèvent M. Giovanni Bulgari

l'un des plus importants bijoutiers du monde

De notre correspondant

Home. — Le célèbre bijoutier Giovanni BulgarL considéré comme
l'un des pins importants bijoutiers du monde, a été «levé en plein
Rome, jeudi 13 mars, alors qu'il se trouvait en voiture avec son
chauffeur : selon le récit qu'en a fait ce dernier, le rapt s'est déroulé
en moins de deux min»*». Sur le Corso dltalte. à quelques Aïraina*

de mètres de la villa Borghèse, la Fiat de M. Bulgari a été dépassée
puis umnobilïsée par une Alfa Romeo, de Laquelle ont surgi trois

la voiture, qui a aussitôt démarré tendis que l’Alfa Romeo prenait la

la voiture qui a aussitôt démarré tandis que l'Alfa Bornéo prenait la
fuite dans le sens opposé.

Les barrages qui ont été dressés

une demi-heure plus tard par la

police et par les carabiniers, dans
tout le secteur nord de Rome et

sur l'autoroute du Soleil, n’ont abouti

à aucun résultat On n*avait encore,

vendredi matin, aucune nouvelle des
ravisseurs— aucune du marna n'avait

été rendue publique, — mais U ne
fart guère de doute qu'ils deman-
deront une rançon et que celle-ci

sera Tune des plus Importantes

jamais exigées en Italie.

La torture des Bulgari est. en
aHel, considérable. Leur bijouterie

se classe panti les premières du
monde avec Cartier. Van Cleel et

Tifiany. Cette famille d'origine bal-

kanique. à laquelle la légende attribue

des prouesses dans la pèche des
perles, ne s'installa en Italie qu'il y
a un siècle : de Bulgarie elle devint

Bulgari el transporta pau à peu son

négoce de la Trimté-des-Monts à la

fameuse via Condotti. Consécration

suprême : une succursale allait voir

te jour i New-York. On paria désor-

mais de « te vote italienne à la

bîlouterte -,

Agé de quarante ans. Giovanni

appartient à te seconde génération

avec ses frères Pooli et Nicole.

Contrairement à eux. il ne disposait

pas dé gardes du corps. Ses acti-

vités dans t'entreprise sont mal défi-

nies. D'aucUns lui attribuant le rôle

principal et y volent Pun des plus

grands experts, mondiaux de l'argen-

terie d'époque. D'autres le présen-

tent comme un, dilettante préoccupé
surtout de construction de planeurs

et de vol a voile.

Ce play-boy rangé défraya la chro-

nique pendant des années. Il fut le

chevalier -servant de Kim Novak el

de Gina Loliobrigida. joua au gott

avec le prince d’Edimbourg, passa
une semaine entière è Modane pour
essayer tous les prototypes de Fer-

rari... Bref, ce célibataire endurci —
l un des hommes les plus élégants
du monde a en croire la revue For-

tuna — goûta toutes les Joies de la.

dolce vita-

les enlèvements sont fréquents en
Halte depuis quelques mois. Après
une brève période d'accalmie en
février, la série noire a recommencé
Mais, contrairement è la Lombardie
et au Piémont. 1a capitale était jus-

qu'à présent relativement épargnée :

te rapt de Giovanni Bulgari n'est que
le troisième réussi à Rome après
ceux de MM. Egldto Bormari, fils

d'un riche agriculteur (100 militons
de' lires de rançon en octobre 1969}

et de Paul Getty W 11.7 milliard, en
juillet 1973). Les enchères ont telle-

ment monté depuis, que (s famille

Bulgari a de sérieuses raisons de
se méfier, ironie du sort : aa bijou-
terie de la via Condotti n'a, paraïMI.
jamais été cambriolée.

ROBERT SOLt
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Un expert en tableaux inculpé

de complicité de fraude artistique

Pour une frauda, an mfitfère

artttfi^na remontant a 1967»

U. André PaditL' Misante ai

un a»» expert en tableaux prés
la cou d'appel de Paris. Tient
d'être inculpé de complicité par
M- Saurai, juge d'instruction.

- A l'époque, en effet, il a délivre
un certificat d'authenticité poux
un dessin attribué & ChagalL
accompagné d'une dédicace ei

d'une signature, le tout étant
déclaré faux! par le peintre.

If s'agissait d'une étude qui aurait

été réalisée à. L’occasion de ta déco-
ration du Parlement de Jérusalem.
£Jle avait été proposée é Ja galerie

Maeght, spécialiste des oeuvres de
ChagaJl, par M. Real Lessard, col-

laborateur de -M. Fernand Legros.

J ’rflustre marchand de tableaux qui

a été inculpé 1ut-môme, on le fiait,

pour des trafics de faux.

Le magistrat doit prochainement
confronter

.
Jes trois hommes.

M. Pacft a indiqué que Je dessin lui

avait été montré par M. Legros
M. Lessard prétend avoir person-

nellement présenté cette œuvre à

l’expert

M. Saurai a, d'autre part décerné
un mandat d'arrêt contre l'auteur

présumé de te fausse signature et

de Ja fausse dédicace, provenant

(une et l'autre de décalquage,

M. Daniel OJcfk,

L'auteur du faux dessin de Chagall

serait- M. Elmyr de Hory, faussaire

célébra, vivant, croit-on, à Ibize, eux
Baléares, at qui fart ('objet d'une
demande d'extradition.

Quoi qu'lt en soft. M.- PacttL dé-
fendu par M" Brault proteste de sa
bonne foi en .affirmant que, s'il a
délivre un faux certificat d'authen-

rierte. ca ne peut être que par süffe

d'uns erreur malencontreuse.
Quant â M. .Legros, il a vaine-

ment demandé, avec l'assistance de
M* Tixier-Vfgnancour, â la chambre
d'accusation de lever (es mesures de
contrôle Judiciaire que le magistrat

instructeur a prescrites à son_ sujet

en' lui accordant la
.

liberté le

3 juillet mesures qui l’empêchent,

en particulier, de passer ê rétranger.

La cour d'appel a rejeté son recours.

• Le füm d'un ethnologue ne
porte pas atteinte à une tribu rte

Ole de la Pentecôte. — Parce que
le fütn d’im ethnologue — Vile
des tabous — postait atteinte à
son droit à l'image, & sa vie pri-
vée. .et' dénaturait rites et cou-
tumes de son village lie Monde
des 2 et 23 juin 19741, -le chef
d'une tribu, animiste de ITte de la
Pentecôte, M Boug Watase, avait
engagé une action civile devant
le tribunal de Paris. 11 demandait
la saisie du film et 100 000 francs
de dommages et intérêts. Le tri-

bunal, apres l'audience du 5 fé-
vrier dernier, a débouté. U- Bong
Watase. mercredi 12 mars, de ses
prétentions au motif qu'il avait
autorisé et approuvé le tournage
de ce film.

PRESSE

. A Dijon

'

LES JOURNALISTES

DES « DÉPÊCHES »

PRÉSENTENT

UN PLAN DE .REDRESSEMENT

<De notreforrespondant)

Dijon. — A te suite de l’inten-

tion manifestée par te direction
des Dépêches dé licencier une
vingtaine de membres de son per-
sonnel, les syndicats de journa-
listes SJS.J.-autonome. S.N.J.-

C.G.T, et SJJ.-CJ’JD.T. ont
présenté un plan de redressement
de l’entreprise.'

Celui-ci prévoit notamment le

tirage sur les rotatives dijouaaises
des Dépêches des éditions comtoi-
ses de CEst républicain, imprimées
actuellement â Nancy, Le plan,

insiste aussi sur te nécessité de
rapatrier les travaux d'impression
effectués à l'étranger pour le

compte d'entreposes françaises.

Les syndicats de journalistes ont
pris contact avec les parlemen-
taires de 1a Côte - d’Or. ainsi

qu'avec M. Robert Poujade, maire
de Dijon, ancien ministre.

De son côté, le docteur Henry
Berger, député IT7.D.R.) de 1a

Côte-d'Or, président de 1a com-
mission des affaires culturelles et

sociales de l'Assemblée nationale,

écrit : « Je souhaite que l’aide à la

presse soif diminuée, votre même
supprimée pour les journaux
français imprimés à l’étranger.

Cela permettrait notamment ici

de faire 'travailler à plein un
matériel moderne et onéreux, ce
qui équilibrerait la gestion finan-
cière et garantirait un fonction-
nement normal de l’entreprise, s

Le conflit

au « Parisien libéré »

ÉCHEC D
r

UNE CONCILIATION

La commission de conelliAtion,

prévue par la convention de la presse

parisienne, s'est réunie le Jenill

13 mara — sans succès — pour tenter

de dénouer ta crise du « Parisien

libéré n_ Une nouvelle rencontre

devrait avoir lien samedi 15 an lundi

17 mars.

Le Syndicat des quotidiens régio-

naux lS. Q. R.), dont H< Rmillea
Anuury est adhèrent, « inquiet des

eanxes et du développement du
grave conflit >• affirme son sou-

tien an d Parisien libéré », s'élève

contre toutes atteintes sous quelque
forme qne ce soit à la liberté A*es-

praslon, raison d'être de Va pres«
et tondemêUt de la vie démocra-
tique, et souhaite qu'une solation

-soit rapidement trouvée entre les

parties en cause qui tienne compte
des di/ficul tés présentes et à. venir

de la presse et des intérêts légitimes

des lecteurs ».

De son côté, la Fédération, natio-

nale de la presse française, ayant
pris connaissance de cette motion,
souhaite un règlement rapide du
conflit.

Les sociétés éditrices (sou* la forme
de SJUUL.) des cinq publications
Hebdomadaires destinées à rempla-
cer les éditions régionales suppri-
mées dQ a Parisien libéré s viennent
d'être constituées : 1VL Louis
PlgnaoJt, directeur de ces éditions
régionales, est le gérant de quatre
d'entre elles (a le Journal de la

Beance », « le Journal de Selne-et-
Mane »! a le Journal de l'Duie •,

el « Ve Journal de Mantes «>( tandis
que N. Marc Moulin est gérant du
a Journal, du Val-d’Oise a.

O
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LA CRISE A L'ÉTRANGER
ÉTATS-UNIS

«

et de conservation sont prises

ITALIE : typographes et journalistes tentent

d’endiguer la « valse des titres »

Washington. — La récession n’a
pas épargné la pressa américaine,
frappée Ici comme ailleurs par la

hausse continuelle des coûts de
fabrication art la baisse sensible des-
revenus publicitaires. Certes, la

crise est relativement récente. Selon
les organisations professionnelles,

les recettes publicitaires des quoti-'

diens ont augmenté de S V» entre
1973 et 1974. Mais cette hausse
était due essentieHoment h l’effort

de promotion exceptionnel accompli
par Jes constructeurs d'automobiles.
Pour la même période en effet

(de novembre 1973 & novembre 1974),
les annonces classées n'ont aug-
menté que de 1 ’/s. D’autre part,

plusieurs journaux ont enregistré au
coure des six derniers mois une
baisse de lignage publicitaire variant
de 5 & 14 Vu.

Selon tes spécialistes, les per-
spectives restent sombres pour 1975,

compte tenu de la crise affectant

les petites annonces, la construction
immobilière et lée ventes d'automo-
biles, qui représentent une part

importante du volume de la publi-

cité des Journaux américains; Selon
le magazine 7/me, tes annonces
classées ont diminué d'environ 25 '/•

dans des journaux aussi importants

que le Boston Globe, le Miami
Hemid et d'autres grands quotidiens.

Dans les magazines. Isa revenus
publicitaires ' ont dans l'ensemble

diminué de 2 */ par rapport à l'an

dernier et aucune amélioration n'est

en vue. Enfin, raugmentation massive
du prix du papier (la tonne passe
de 173 dollars & la fin 1973 à
260 dollars an janvier 1975) a détruit

l'équilibre financier des journaux.

Ceux-ci ont, pour le plupart, réagi

par des moyens classiques : le

relévdment des tarifs de publicité

et des abonnements.

Néanmoins, l'effort principal de la

presse est concentré' sur des .me-

suras cTéconomie et de conserva-'

De notre correspondant

tlbn concernant. A la fols le psr-

sonnel, Ib format et le volume des
journaux. Ainsi, pratiquement,

. tous

les grands Journaux ont cassé d'em-
baucher. SI re New York Times n'a

procédé â aucun licenciement dans
la rédaction, .su Christian Science
Monitor, en revanche, une centaine
environ d’« employés de rédaction »

(secrétaires, plantons, etc.) ont été

soit affectés à d'autres postes, soit

éliminés. Le Washington Star a créé
un précédent spectaculaire : pqur
éviter le licenciement d'une centaine
d'employée, de journalistes et même
de

.
chefs de service, H a été décidé,

A la demande des syndicats et en
coopération avec eux, de frxçr la

semaine de travail A quatre jours,

mais avec un traitement réduit en
proportion.

Apparemment, les difficultés n'ont

pas été épargnées non plus aux
publications « déshabillées «, telles

que Ptayùoy et Lui.

Les journaux compriment aussi les

frais rédactionnels. Ils économisent
sur les déplacements à l'Intérieur

comme A l'étranger. Les reportages
des envoyés spéciaux ne sont déci-

dés qu'en cas de nécessité absolue,

les notes de frais' sont épluchées...

La place réservée aux nouvelles de
l'étranger, déjà insuffisante (â l'ex-

ception de quelques grands quoti-

diens de la côte est et en Cali-

fornie) en sera affectée." Plusieurs

Journaux réduisent leur réseau de
correspondants

Mais, parce qu'en fin. de compte
les dépenses, de leurs rédactions

ne représentent relativement qu'une

faible part des coûts de fabrication,

les journaux se- proposent de prendre

de sérieuses * mesures de conser-

vation » visant â réduire le format,

le nombre des pages et leurs dimen-

sions en s'efforçant de sauver ie

maximum de l'espace rédactionnel.

Ainsi, le Christian Science Monitor

passera, en avril, au format tabloïd,

ce qui lui permettra d’économiser

100 000 dollars par an en frais de
papier. De son côté, le New-York

Times a mis A l'élude un projet visant

A diminuer de huit A six Je nombre
des colonnes. Mais celles-ci seront

élargies afin de maintenir l'espace

rédactionnel, l'économie portant es-

sentiellement sur les blancs séparant

les colonnes... De même le New-
York Journet étudie les moyens de
réduire fa dimension de ses pages
(l'économie de papier réalisée pour-

rait atteindra 4. millions de dollars

par an), mais sans affecter le volume

,
des nouvelles publiées. La chaîne

Knlght-Rldder envisage également de
réduire le format de cinq de ses
seize journaux. Le Lcd Angeles Times
a réduit la dimension de ses pages
de 2,5 centimètres et le Miami Heratd

passe de huit A six colonnes. Bien

entendu, la consigne générale donnée
aux journalistes est de « faire court ».

La qualité des journaux se ressen-

tira-t-elle de cet ensemble de me-
sures ? Certains, notamment parmi
les journalistes, estiment qu'înévila-

blement les journaux ne pourront plus

remplir convenablement tour mission

d'information. D'autres considèrent

au contraire que l'effort supplémen-
taire demandé aux rédacteurs pour

une plus grande concision et une
amélioration du style aura un effet

salutaire sur des journaux trop

copieux. hAÜvement ou mal rédigés

et finalement Indigestes. De même,
les difficultés actuelles ne peuvent

que stimuler les directeurs et admi-

nistrateurs, sortir les uns de leur

torpeur, pousser les autres A faire

preuve d'imagination dans la réorga-

nisation de leur entreprise et â

rechercher les nouveaux procédés

techniques de nature A maintenir

la « qualité du produit ».

' HENRI PIERRE.

Rome. — Aucun quotidien n"a

paru en Italie, jeudi 13 mars,, en
raison d'une grève des ouvriers

du Livre, appuyée par tes jour-

nalistes. Cet arrêt, de travail de
vingt-quatre heures était destiné

à soutenir les revendications des
employés de la Guzzetta del Po-
pDio et du Gioàof

menacés
^
de

fermeture. H visait plus généra-
lement à attirer ^attention sur
les incertitudes qui affectent de-
puis plusieurs semaines la presse

écrite et parlée : des journaux
qui changent brusquement de
propriétaire pour des raisons mal
définies ; l'annonce de nouveaux
titres alors que les publications
existantes sont fortement défi-
citaires : une réforme laborieuse
de la radio-télévision, trois fois

remise sur le chantier et trois

fois avortée

il Globo existe-t-il encore ?

Depuis d!x semaines ce quotidien
romain, plus influent que ses
trente mille exemplaires le lais-

seraient supposer, n'a pas paru.
C’est la grève la plus longue
qu'ait connue un journal en Ita-
lie. Les rédacteurs, tes typogra-
phes, les employés et le directeur
lui-même 'ont appris, un beau
matin, en effet, qu'ils avalent
changé de patron. M. Angelo
Moratti. pétrolier, s'était des-
saisi du Gtebo au profit de

De notre correspondant

M. Glzio Lanzara, éditeur. Der-
rière M. Moratti il y avait en fait
une entreprise publique. l’ENL
et derrière celle-ci la démocratie
chrét.eruie dont le secrétaire po-
litique, M. FanfanL n'entendait
plus conserver un journal coupa-
ble d'attirance socialiste.

Pour être diffèrent, te cas de
la Gaszetta del Popolo n'en relève
pas moins du même genre de
méthode. Là, on gouverne par
personne interposée et on change
de journal comme de jouet périmé.
Pendant un certain temps M. Eu-
genlo Cefls. P_D,G. de Montedsson,
se servit de ce quotidien turinois.
Puis il n'en vit plus l'utilité et
ordonna sa fermeture au proprié-
taire légal, M Caprotti. Mais les
journalistes et les autres em-
ployés ne l'entendirent pas de
cette oreille : depuis sept mois
la Gazzetta del Popote est occupée
et autogérée.
U faudrait aussi parier du

Giomale d'Itatta , que M. Attillo
Monti, pétrolier, vient de céder à
ML Arturo Tofanelli, éditeur. Ce
dernier s'est engagé à assainir ]a
situation financière du quotidien,
mais d'aucuns y voient une ma-
nœuvre politique à quelques mois
des élections*

Une mauvaise année.

Toujouis est-il que l'année 1974
n'a pas été bonne pour la presse
Italienne malgré une forte aug-
mentation du prix des quotidiens,
passé brusquement de 100 à 150 ti-

res : les recettes publicitaires ont
diminué de 10 ’r tandis que le

papier et les salaires augmen-
taient. Et 1975 s'annonce mal
puisqu'on prévoit un déficit glo-
bal d'pne centaine de milliards
de lires (660 '.millions de francs

>

Cela n’empèche pas le Carrière

dfilîà Sera de vouloir lancer
une nouvelle formule d7( Jtfondo.
qui ressemblé comme un frère à

deux autres hebdomadaires gau-
chisants. VEspresso et Panorarna.
C'est aussi le moment où. de ma-
nière plus paradoxale encore,
deux quotidiens devraient voir le

jour en même tempe et dans la

même ville : Bologne, qui compte
déjà Tl Resta del Carlino (conser-
vateur i. va s'enrichir d'fl Foglio
i gauche démocrate chrétienne)
et II Nitoro Quotidiano (droite
démocrate chrétienne).

Cette intense activité agite

beaucoup les milieux politiques,

financiers et journalistiques mais

laisse Indifférents la plupart des
Italiens.

1 Dne enquête vient d'ail-

leurs de confirmer qu’ils sont

moins de fiü
r
ip à lire régulière-

ment un quotidien et que ce taux

de lecture n'a guère varié depuis
dix ans. Est-ce & dire que la ré-

forme de la radiotélévision IRAI ‘

les passionne ? On peut en douter
tant les manœuvres et les faux
pas qui ont accompagné cette ré-

forme sont compliqués.

Six mille amendements

Les députés ont repris mercredi
12 mars, pour la troisième fols en
deux mois, l'examen du projet
gouvernemental Celui-ci prévoit,
rappelons- le. un contrôle plus
étroit du Parlement et la création
de deux chaînes de télévision

indépendantes ne Monde du 26
janvier *, il s'agirait, en fait, de
soustraire l’un des deux journaux
télévisés & la démocratie chré-
tienne et de le confier aux partis
laïques de la majorité. Ecarté du
futur conseil national de la radio-
télévision, le Mouvement social
italien (extrême droite) s tout fait

pour empêcher le décret d'être
converti en loi. Ses tentatives de
sabotage, réussies une première
fois, ont repris de plus belle : U a
déposé & la Chambre quelque six
mille amendements dans le seul
but de retarder la discussion. Le
gouvernement a posé la question
de confiance, mais l'obstruction
continue devant une majorité
désemparée et un peu plus divisée
qui finit par douter de ses propres
intentions.

En attendant, tout est bloqué.
La RAI n'a plus de directeur génr-
ral depuis la démission ce
M. Ettore Bemnbei. en septembre
dernier; des contrats de travail
sont- périmés, les projets techni-
ques bloqués. Quant aux Journa-
listes, qui commençaient à se pré-
parer â la réforme, ils ne savent
plus â quel saint se vouer, laïque
ou démocrate chrétien.

ROBERT SOLl
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Une architecture méditerranéenne au pays du cheval avec lemétro et l'autoroute à êoté.

Avec ses facadés toutes èrLcaùrbCT, ses balcoiis filàiïts “ ment de luxe à 4.100 F le m2. Soit, le prix d’un immeu- il y a la station de métro RJEJS. de Joinville-le-Pont.

MMewL terrasses, Panoramis évoque les lu- ble ordinaire et mal situé dans Paris. On^utdifficdeme^^

xueuses*,Âftî'*fiT1ftea de la Côte d'Azur. Panoramis est Panoramis est branché en direct sur le centre de servie dans les deuxmodes de transports, auto, métro.

ding.

Tfowiaftigw«twenta etbrochure en couleurs :

Sur place : 22, av. des Canadiens 94410 Saint-Maurice
TéL 368,73.13

Wneouu moine cher, pour la permettra de relier la.Concorde au Panoramis sans
. „ _ ,

simpleraison que lesterrainsy sontmorne surévaluée fou rouge. (Combien de quartiers intra-muros peu- A Pans SométaiBivaud Notre-Daane-des-

Voim pouvez donc acquérir au Panoramisun apparie- vent en dire autant ?). Et puis, a moins de 300 métrés. Victoires 75002 Paria - Tel. 261.55.22

>WA'.J
Balcon devaint, balcon derrière r

'

Jes appartements "iiouble face”du Panoramis.

. S 2

M. *1=1
> '

NATION

PARIS
PORTS V

STATION
a. SVJCWWLLE-
|.V)l£pont

LaGBellecRésidence de l’Est‘Tkrisîen

Toutes les pièces,

même la cuisine,

ouvrent sur les

grands balcons
qui ontjusqu'à

11 mètres de long.

Le Ifvïng

communique avec
l’une des chambres,

formant ainsi une
grande pièce ènL

La salie de bains
est luxueusement

décorée
et aménagée.

ft7?«

HAHO.

iss:

La cuisine décorée
est entièrement
meuUêe et équipée:
éléments haut et bas,

évier inox, platine

électrique â quatre
feux et four encastré.

Un séchoir-cellier

la complète. Notez
le vide-ordures

à portée demains
mais en dehors
de la cuisine.

’.sw ' .

Btadiocgappai

J et 6 §ûèëra
ppavtBueata de 3 et 5 pièces*

Envoyez ce bon ou votre

carte de visite à la Sté Rivaud.

NOM

=^S@1£ m
une complète.
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Vous voulez une voiture très économique?Oui ! Laquelle?

CITROËN* 2ÇV4
435 an5

. Vitesse: 102 km/h.
Consommation :DIN-5,4 1.

La 2 CV est la plus

économique des voitures

*

. ' ..... . !

économiques et la plus originale des manières d’être automobile. Plus elle rajeunir, plus

elle embellit, plus elle reste 2 CV, inhnitablemenc. Cette année elle a changé ses phares,

sa calandre, ses pare-chocs. Et plus besoin de sortir pour manoeuvrer le toit ouvrant.

Car la 2CV est aussi une décapotable. La plus sympathique.

CITROËN* 2CV6
602 cm5

. Vitesse : 110 km/h.
Consommation:DIN 6,11.

La 2 CV 6 possède, bien

sûr, les mêmes qualités de

sobriété, de robustesse, d’endurance et son moteur 3 CV lui permet de rouler à 110 km/h.

Comme la 2 CV 4. elle passe partout, sans problèmes, sans risques. Par tous les

temps. Surles plus mauvaises routes. Grâce à son ahurissante suspension et à ses quatre'

roues indépendantes.

CITROËN*DYANE
435 cm’. Vitesse 104 km/h.
Consommation DIN : 5,4 1.

Les Dyane ont le cœur,

les muscles, la santé des

2 CV et cachent sous leur désinvolte élégance un caractère étonnamment sérieux, un
tempérament très sobre et un sens aigu du confort.

Sièges coulissants, climatisation efficace. Le toit ouvrant se manœuvre de l’intérieur

et la cinquième porte a deux positions d'ouverture.

CITROËNADYANE 6
602 cm3

. Vitesse 120 km/h.
Consommation DIN : 6,1 1.

Dyane 6, avec son moteur

de 3 CV roule à 120 à l’heure.

Pied au plancher. Sans s’essouffler ni chauffer De quoi- prendre l'autoroute sans complexe.

De quoi rendre jalouses bien des grosses cylindrées. De quoi entreprendre de grands

voyages. Calandre redessinée, pare-chocs inox à bande de caoutchouc. Dyane et Dyane 6

ne sont jamais en reste quand ü s'agit d’innovation et d'élégance.

t -

CITROËNAMEHARI
2+2 ' 602 cm1

.
M

La Méhari est capable de

tout, s’accommode de tout.

Des mauvaises routes et de pas-de-route-du-tout Elle a mis ses 3 CV dans une carrosserie

plastique.Un plastique fantastique, élastique et résistant.

C’est une spécialiste de la métamorphose, tour à tour berline, camionnette, décapotable.

Méhari des villes, méhari des champs, c'est plus qu’une voiture:une compagne
idéale, qui a le don des vacances.

CITROËN* MEHARI
UTUIAJRE 602 cm5.

La Méhari utilitaire est

aussi à l’aise pour traverser les

champs, rentrer les foins,

transporter 380 kg de poisson. Elle ne craint ni de se salir, ni de Se mouillée Elle se lave

au jet d’eau, intérieur comme extérieur: Teintée dans la masse, elle ne craint ni les bosses

ni les éraflures.

Oui, la Méhari est capable de tout. 11 suffit de le lui demandée

S »

CITROËN*AMI 8
CONFORT
602 cm". Plus de 120 km/h.

Consommation DIN : 6,4 L

L'Ami 8 Confort

est l’Ami de la famille et des

enfants. L’Ami fidèle, toujours disponible et serviable. LArai qui assure le bien-être et

h sécurité de chacun. L’Ami qui gère les budgets automobiles avec la plus grande sagesse.

LAmi 8 ne fréquente les garages que pour faire le plein d’essence. C’est-à-dire pas souvent.

CITROËN*AMI 8
BREAK©
602 cm'. 120 km/h.
Consommation DIN: 6,4 L

LAmi 8 Break rend la vie

plus facile et agréable. Faire les

courses devient un plaisir On peut replier la banquette arrière. La cinquième porte s’ouvre

ainsi sur un volume de 1,2 m3 et un plancher plat d’une profondeur de 1,40 m. De quoi

transporter toutes sortes de choses. De quoi emporter le nécessaire et l’indispensable

superflu, pour le sport, pour le jeu, pour le plaisir, pour le week-end, pour les vacances.

CITROËN*AMI 8
SERVICE
602 cm\ Charge totale 370 kg.

L’Ami 8 Service fait tout

pour mériter son nom.
Un volume de 1,3 5 m3

. -

Une charge totale de 370 kg. La capacité d'accueillir des objets de 1,61 m de long-

Une suspension à amortisseurs hydrauliques sur chaque roue, indépendante, une barre

antiroulïs. D'où la douceur de la suspension, la stabilité dans les virages, qui permettent

Le transport des marchandises qui ne supportent ni les chocs ni les secousses.

Ami 8 Service* totalementà votre service^

CITROËN*250©
Charge totale 335 kg.

La Citroen 250 est

une 2 CV qui offre un vdlume
entièrement utilisablede

1,630 cm3
. C’est dire qu’elle assure en toute sécurité des livraisons importantes et qu'elle

passe n’importe où, sûr les chemins de campagne comme dans les petites rues.

Avec ses 3,60 m elle se faufile dans les embouteillages, et trouve facilement

à se garée C’est un outil de travailremarquable et si vite amorti.

CITROËN*400
Charge totale 475 kg.

Avec ses 3 CV, ses 20 cm -

de plus, en longueur, son toit -

surélevé, son volume
entièrement utilisable de plus de 2 m3

, la Citroën 400 assume le transport d’objets très

encombrants. Sa suspenrion à interaction, équipée d’amortisseurs hydrauliques avant et
arrière est particulièrement douce. Elle a une cloison intérieure, un nouveau tableau
de bord, un plafonnier: Pour être utilitaire, on n’en estpas moins coquette.

LES SECRETS DES PETITESCITROËN
' Leur suspension permet de passer là où les -

;

autres voitures s’arrêtenL

Leur radiateur d'huile permet de rouler pied

au plancher Faisant de leur vitesse de pointe une
vitesse.de croisière.

. Leur moteur bicyfoidre à culasses'afumîriurn

est cTune robustesseà toute épreuve et d'une
sobriété légendaire.

Leur refroidissement à air leur permet
dlgnorer les inconvénients du gel et de rébuBition,

et supprime joints, durites et colliers.

Coupon-réponse à retourner àiCITROEN
75747 Paris Cedex 15.

Je désire recevoir sans engagement de ma
part une documentation sur lè modèle suivant:

t
1

jttOM

1 ADRESSE.

I

Seul Citroën vous proposell modèlesde 2 et 3 c>£

de 109325à 149565*

* PRIX T.T.C.CLES EN MAINS

CITROËN*

1
-
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du TOURISME
et des LOISIRS

Contre les vacances moutonnières

Des idées

pour sortir

des grandes routes

Pas

de chambres

à la chaîne

Q
UE seront nos vacances dans
dix ans ? A cette question,
et à pas mal d’autres, un

Jeune homme en colère tente de
répondre, et depuis plusieurs an-
nées propose, hors des circuits
traditionnels, une gamme de for-
mules de séjours à « rythme hu-
main ». Daniel Feklzer, trente-
six ans, du cœur et une robus-
tesse à l'emporte - pièce, une
grosse voix et un regard qui vien-
nent frapper contre des réalités

très simples. Il annonce qu'elles

haïrent nos chances d'atteindre
avant longtemps à un véritable et
harmonieux temps des loisirs.

Patron depuis six ans de Che-
val-Voyages, ü a mesuré et pesé
les difficultés qu’il lui a fallu
affronter pour travailler « en
marge » et cependant offrir à
sa clientèle la sécurité et l'assis-

tance des agences de voyages en
place. Une douzaine de milliers de
clients en roulotte ou en « hoose-
boat » sur ïes routes bretonnes ou
les canaux de Bourgogne ou du
Midi; une douzaine de milliers

de clients en 1974- et des bilans
sur la corde raide. De la Joie

pourtant et un plaisir pour ces
quelques milliers d’hurluberlus ac-
crochés, on ne sait trop comment,
par ces formules d’un autre âge.

relies où l'on guide avant d’être

guidé.

Nous serons mangés par les sys-

tèmes, dévorés par la facilité,

aplatis par le pilonnage publie!-

lesorres
1S50-277D

|fteuron des nouvelles gandes stations

des afces disud
13 remontées mécaniques,

35 km de pistes, 3 hôtels, 2800 Bts

renseignements et rtmnraitor»

maison des hautes alpes

4. a*, da l'opéra - paris 1

téléphona 073-4995

nouvelles
frontières

Touraventure

préposé de nombreuse»
formules de voyages

DECOUVERTE INDIVIDUELLE

sus avez des tas d'idées pour vos

>yâges et vous n'attendez de nous
l'un transport à bon marché.

ARJS/NE» YORK :

du 22/03 au 6/04 ~
du 6/08 au 2/07 .«
du 8/07 au 9/09
du 31/07 au 26/08.

les vois sont ouverts à tous sans

ucime discrimination.

1090 F AR
1050 FAR
1250 F AR
1200 F AR

CIRCUITS INITIATION

AU VOYAGE'

.

e vingtaine de personnes r

«idées à découvrir un pays

ïc un petit budget, en se dé-

minant avec les moyens du

d pour clrcuier et se loger.

responsable N. F. .favorise

i initiatives des participants

l'éclatement du groupe en

tltes équipes.

u 22 mare au 5 avril

u 2 juillet au 30 juillet

u 2 août au 30 août

Découverte du PEROU
3600 F (2 semaines)

4600 F (4 semaines)

avec transport PARIS/ L1HA
aller et retour en jet

Bon i découper - à envoyer i

NOUVELLES FRONTIERES
63 av. Denfert Hachereau

75014 PARIS
Tél. 325.57.51 et 633.28.91

Nom
Prénom

ftje

Ville

Je désire recevoir la documenta-

tion sur la voyage

Lie. 793A

taire qui ronge le Jugement et
trompe le sens critique : « Tous
en Jumbo », « Vive les eaux bleues
des Caraïbes », e En route vers
le Kenya ». a Safarisons ». Voilà
le langage et les réalités. Les pe-
tits n'en ont plus pour longtemps;
les grands se regroupent et im-
posent leur loi sur un marché
français timide. Mais qui, vrai-
ment, étudie les changements de
société chez ces champions du
tout compris ? « S’ils y songent
un jour, je coule, mais au moins
quelque chose aura bougé. »

Aujourd'hui, les séminaires de
formation des accompagnateurs
de groupe et la manière dont ils

"sont conduits donne le frisson.
Le produit touristique décalqué
sur le produit client, sur le pro-
duit pays. L’aberration.

« Il faut pourtant continuer
d’exister, s Se battre pour en-
voyer des pères de famille faire

boire des chevaux devant des en-
fants étonnés : le père qui n’est

plus l'homme en gris rentrant,

le journal du soir sous le bras,

l'esprit dans son tableau d'avan-
cement. La belle aventure— La
belle aventure n'intéresse pas, ou
médiocrement.

Patron pêcheur
J’ai peur, pourrait-il dire, que

nous ayons de moins en moins
d'imagination, de moins en moins
envie d’en avoir. « Le tout cuit,

tout forfait. » Vacances en
Fiance, mais comment la France,
comment la poésie, comment rap-
proche des grands fleuves et des
émerveillements du bocage? Pas
si simple. .

H sortait, Daniel Feldzer, d’un
entretien avec un jeune fonction-

naire du secrétariat d’Etat au
tourisme, où Q avait raconté son
histoire. Le secrétariat au tou-

risme qui prône la France et le

tourisme intérieur, qui voudrait

bien voir le tourisme en milieu
rural prendre son essor ; le secré-

tariat qui le renvoyait dans ces

roulottes et sur ces canaux. Il

avait pourtant posé des questions

précises sur la politique qu'en-

tendait suivre le ministère de
l'avenue de l’Opéra et, notam-
ment, celle-ci : où trouver les

moyens de répondre, par la fa-
brication et l’envol de catalogues,

aux télex qui. de l’étranger, lui

demandaient des précisions sur
ces voyages ? U était reparti en
ayant l'impression d'avoir été
écouté avec attention et mal en-
tendu.
A U DATAR, qui vient de dé-

bloquer des crédits Importants
pour la mise en valeur de la val-

lée de la Vézère, dans le Périgord
noir, et où ü proposait un pro-
gramme de circuits touristiques

axés sur la préhistoire, même at-

tention et même réponse. 31

frappe et ça sonne creux..

U conviendrait pourtant qu'on
sache qu'il existe d'autres possi-

bilités que de s'en aller son nu-
méro dans le dos vers les plages
des Canaries. Qui aidera à l’édu-

cation, à l'information du pu-
blic, qui prendra ce risque ?

Les pouvoirs publics sont timo-
rés, les chambres de commerce
soupçonneuses, les syndicats d’ini-

tiative, à de rares exceptions

prés, inopérants. Lui, continue de
travailler et de chercher des idées,

sous peine d'être obligé de raccro-

cher ses harnais au vestiaire. Ou
ses hameçons, sa dernière trou-

vaille : la pêche en mer avec un
patron pêcheur, un vrai, qui fume
et fulmine. Sorties en mer au
départ de Roscoff ou de Carantes,
logement en gîte rural, repas au
bistrot.

L’entreprise était limitée, mais
elle a pourtant réussi Pour tout
le monda Pour le citadin qui ve-
nait tanguer et apprendre à man-
ger des embruns et du poisson

par lui pêché; pour le pêcheur,

pour le gite rural, pour les com-
merçants. La bateau, un langous-
tier, avait coûté 50 000 francs à
l'achat. Il resservira cette année.

Exemplaire démarche de tou-
risme intérieur, même si Daniel
Feldzer — dont plus de la moitié

de la clientèle est constituée par
des cadres supérieurs — regrette

de ne pouvoir bousculer ces tarifs

pour les mettre entre toutes les

mains. C'est le problème. Jus-

tement.

JEAN-PIERRE QUÉLJN.

jr Cheval - Voyage, Hobby - Voyage,
S, rue de Milan, 75069 Parle. Tél.

744-60-89.

«S
l une stricte réglementa-
tion régissant les cons-
tructions d’hôtels n’est

pas rapidement mise en place.

l'hôtellerie grenobloise ne se re-

lèvera pas du coup que lut a déjà
porté une surcapacité alar-

mante. »

M- Henri Ducret. le remuant
président de la chambre d’indus-
trie hôtelière de l’Isère, proprié-

taire à Grenoble de deux hôtels

qui furent en leur temps une pe-
tite révolution dans la profession,

a redit ses inquiétudes au cours

du colloque organisé dans cette

ville par le Crédit hèteLier com-
mercial et industriel. Thème de
cette rencontre : « Les hôtelière

face à leur avenir ».

Pour M. Ducret. la solution

pourrait être trouvée dans la créa-

tion d'une commission départe-
mentale chargée d'examiner les

nouveaux projets d'installation. Y
siégeraient, aux côtés des repré-
sentants du préfet, ceux de la

mairie, du conseil général et de
la chambre de commerce, et, bien
évidemment, des professionnels de
l'hôtellerie à titre de simple»
s consultants » non majoritaires.

Avec plus de trois mille lits, qui

s'augmenteront bientôt des trois

cents à quatre cents qui sont ac-
tuellement en chantier, Grenoble
— comme d’autres grandes -villes

de France ; Annecy, Bordeaux au
Lille — pâtit d’avoir trop d'hôtels

insuffisamment occupés durant la

plus grande partie de l’année.

Comment a-t-on pu en arriver

là ? « Par le manque absolu
de concertation entre les chaî-

nes-. » déclare M. Ducret, qui
expliqué : « Prenons l'exemple

d'une vüle qui a de réels besoins

hôteliers, précisément définis par
une étude de marché qui les éva-
luera à, disons, trois cents cham-
bres de catégorie trois étoües.

La chaîne qui a entrepris cette

étude met immédiatement en
chantier l’hôtel correspondant.
Une autre chaîne, qui a procédé
aux mêmes études, fera de même
sans tenir aucun compte des réa-

lisations en cours. Et une troi-

sième parfois surviendra et bâtira

à son tour, cette fois parce qu'elle

tient, coûte que coûte, pour des
raisons de seul prestige, à figu-

rer aux côtés de ses concurrents_
Moralité, cette ville sc trouvera
vite à la tête d'un ensemble hôte-
lier dépassant deux à trois fois

ses besoins réels, u

L'autre grief formulé par
M. Ducret vise les enquêtes en-
treprises par les chaînes lors de
l'étude d'un projet : « Si Von ne
manque Jamais d'interroger la

clientèle particulière sur ses be-
soins et ses désirs, on omet sys-

tématiquement de sc renseigna
auprès des milieux d’affaires et

des industriels sur ce qu’ils

souhaitent II ne faut pas oublier

que dans une vüle comme la

nôtre, 80 To du chiffre d’affaires

hôtelier sont le fait de la seule

hôtellerie d'affaires. Les cadres,
les ingénieurs, les acheteurs
étrangers, les visiteurs qui des-
cendent dans nos établissements
sont presque tous les invités de
ces industriels. Ces derniers ont
donc leur mot à dire et souhai-
teraient disposer d’hôtels d’une
catégorie souvent un peu plus
modeste. »

La multiplication des liaisons

aériennes intérieures a porté
elle aussi un rude coup à l’hôtel-

lerie provinciale. Avec jusqu'à
cinq liaisons quotidiennes Paris-
Grenoble dons les deux sens, les

_Jiôteliers constatent que beau-
coup de clients qui, jusqu'ici,

- passaient la nuit sur place ren-
trent coucher chez eux Quant à
l'hôtellerie de tourisme, mieux
vaut ne pas en parler. Au mois
d'août 1974. le Parc-Hôtel a péni-
blement obtenu un coefficient de
remplissage de 42 *7c.

H ne suffit pas de construire
des hôtels, il faut pouvoir les

remplir et les faire tourner toute
l'année. En 1965, avec 1 725 cham-
bres, Grenoble avait enregistré

235 370 nuitées. Quatre ans plus
tard, avec 275 chambres de plus,

elle a vu ce chiffre tpmber à
204150- Les chiffres eux aussi
parient avec éloquence, même
s'ils ne conduisent pas à des
conclusions aussi abruptes — et

volontairement un peu provoca-

trices — que celles que formule
U. Ducret

J.-M. DURAND-SOUFFLAND.

DESCENDRE A PARIS

Mais pourquoi les Français fuient-ils

les restaurants d’hôtel ?

L
ES Américains dînent dans
l’hôtel où ils sont descendus

(Ils se mettent même sou-

vent, pour cela, en tenue de soi-

rée). Un Londonien trouvera tout

naturel d’inviter des amis à dîner

dans un restaurant dhôteL Les

Parisiens, eux, n’y songent pas 1

Mieux même, les provinciaux des-

cendus à Paris à l’hôtel n'ont

qu'une idée ; fuir le restaurant

de celui-ci. Pourquoi ?

Cela tient certes aux habitudes

et relève des moeurs. Cela vient

ayiæf de ce que la cuisine des

hôtels parisiens, ne sortant pas

généralement de la médiocrité,

est à tort ou à raison redoutée.

A raison, je pense. Oh i certes,

U est arrivé que certains patrons

d'hôtel se soient préoccupés de

la question i Souvent ils utilisent

des produits de qualité et il arrive

Twftmp que ceux-ci puissent être

honnêtement cuisinés. Mais cui-

sinés par des chefs dans toute

l’acception du terme, de la plus

classique façon et sans aucune

imagination. De plus, cette cui-

sine de palace, que Léon Daudet

appelait merveilleusement du
s vomi de chien riche », est le

plus souvent proposée en des

salies à manger tristes, plus tris-

tes encore d’être désertées, par un

personnel tout à la fois fatigué,

obséquieux, anonyme et n'aspi-

rant qu'à s’en aller coucher au
plus vite- En notre temps où la

majorité des dîneurs n'arrivent

pas avant 22 heures, on trouve

encore des hôtels où l'on ne sert

plus après 9 heures du soir !

Cette décrépitude n'a pas été

sans frapper certains animateurs
hôteliers. Ils ont pensé avec rai-

son qu'une ouverture « sur la

rue » augmenterait l’audience de
leur restaurant en le mettant
mieux en vue des passants. Cela
s'est révélé exact en général.

D’autres ont voulu proposer une
carte plus attachante et su exiger

de leur chef des menus moins
banals.

Essoufflement
Curieusement la multiplication

des hôtels de chaînes, excentrés,

annonçant à leurs débuts un
effort en ce domaine et amorçant
un renouveau culinaire en milieu
hôtelier, aura stimulé les grands
anciens. Et, aujourd’hui, où l'on

peut voir les Méridien et autres

P.LM. donner des signes d'es-

soufflement (pour ne pas dire

plus), les efforts des grands hôtels

classiques en vue de redonner du
lustre à leur restaurant semblent
payants.

Comme, parallèlement, de nom-
breux hôtels de moindre Impor-
tance ont. eux, -depuis longtemps

compris l’intérêt d'avoir, à côté

de leur « rayon chambres », un

s rayon restaurant » achalandé
et qui rapporte, les Parisiens
prennent ehfln l'habitude d’aller

déjeuner et dîner dans les res-
taurants d’hôtel. C'est, Je crois,

l'occasion de faire le point à leur
sujet-.

Le grand dasique hôtelier de
la rive gauche est le Lutétia. «Ty
al connu un bon chef, Sylvain
Clussels, aujourd'hui disparu. Le
Lutétia est devenu le Lutétia-
Concorde et son restaurant-bras-
serie le Borghèse. 11 ne viendrait

à personne l'idée de traverser la

Seine pour tâter de sa carte
classiquement ronronnante. De
même I *Hôtel Bisson, sur le quai
des Grands-Augustins, très artis-

tiquement rénové et meublé, eut
la faveur des touristes cultivés.

Son restaurant, le Relais Bisson,
devint célèbre on ne sait pas
pourquoi. Il ne l'est plus, même
pour le Michelin, ce qui n'est pas
peu dire !

Pour se tégaler, H faut aller

trouver des hôtels plus modestes.
Les Antiquaires (7, rue Morrta-
lembert-7', tél. 544-10-17» est le

restaurant de YBÔtel Pont-Royal,

tandis que son voisin, le Décamê-
ron i3. rue Montaiembert-7'. têL
222-58-191, est -celui de l’Hôtel

MontcdemMrt. Tous deux sont
ouverts sur la rue, ont une clien-

tèle sérieuse venue du monde de
l'édition et de la littérature- I^urs
cartes sont étudiées, souvent ori-

ginales. Ma préférence allant ce-
pendant au second.

Le Sofitel-Bourbon, comme tous
les Sofitel de France, avait
trouvé en Jacques du Châtelet un
animateur aimant la bonne chère
et attaché à la réputation culi-
naire de ses maisons.'Son restau-
rant, le Dauphin, fut — et de-
meure encore — un modèle du
genre (32, rue St-EjpmlnJque-7’,
téL 555-21-11), grâce au Jeune
Roland Magne, cuisinier d'imagi-
nation.

LA REYNIÈRE.

(Lire la suite page 27.)

CANET en ROUSSILLON

Eté mmlUm tte mi à ectahn

9 kilomètres da sabla fin

Soleil «n tontes niions

Port très mEntente

la Plage

radieuse

CAP

SUR LA CORSE

C 'EST une habitude, et on

s'y attend : chaque année,

au sortir de l'hiver et dès

que s'annoncent les beaux iours,

!a même question vient aux lèvres

des agents de voyages et

des transporteurs méditerranéens.

Comment va être assurée la des-

serte de la Corse ? Va-t-on assis*

ter aux mêmes embouteillages,

aux réservations oubliées, aux
révoltes de touristes entassés ou
laissés en rade?

Les spécialistes de la marine
marchande se sont à nouveau
penchés sur le dossier. Dossier

délicat — comme tous ceux qui

touchent de près ou de loin à
nie de Beauté — lorsque l'on

sait que la Compagnie générale

tronsmédlterranéenne, seule à as-

surer le trafic de voyageurs entre

la métropole et nie, accuse de-

puis I960 un déficit cumulé de
plus de 60 millions de francs.

Les lignes actuelles font appa-
raître une rentabilité... négative
que les récentes décisions prises

par le gouvernement en faveur

du transport des insulaires ne
permettront évidemment pas de
rétablir. Or le taux annuel de
croissance du trafic (6,25 ?j pour
les passagers et 10,75 pour
les véhicules depuis 1965) im-
plique, si les choix de développe-
ment touristique prioritaire de la

Corse ne sont pas remis en couse,

que les navires soient régulière-

ment modernisés et multipliés.

Mais aucun bateau n'est actuel-

lement en commande pour rem-
placer des unités inadaptées. Des
choix rapides devront donc être

faits avant la fin de l'année.

Décisions qui sont plus politiques

qu'économiques et qui impliquent

un engagement financier de l'Etat

et des investissements portuaires

en Corse et sur le continent.

Saper - pointes

L'încapadté de la Compagnie
transméditerranéenne à dégager
des marges d'autofinancement,
l'absence dons le plan de crois-

sance de la marine marchande
d'incitations pour les transports

de passagers, la concurrence très

vive de l'avion, enfin les « dé-
tournements * de trafic à partir

des ports italiens, jettent évidem-
ment un lourd voile d'incertitude

sur ces Investissements. Et puis,

l'irrégularité du trafic ne fait

qu'empirer non seulement entre
les mois de l'année, mais aussi

au cours de la saison d'été...

On constate une « pointe a es-

tivale avec des c super-pointes »

bimensuelles et des « pics » en
tout début et en fin de semaine.
Comment n'êtTç pas conduit à un
suréquipement en matériel dont
l'emploi et la rentabilité, hors

saison, sont un « casse-téte » ?
Pourquoi, alors, ne pas utiliser

pendant l'hiver ces bateaux sur

les lignes du Maghreb ou d'Es-

pagne ?

On le fait. On songe même à
une liaison entre Sèîe et Barce-

lone, peut-être sous pavillon

étranger— un risque de tempête
sociale en perspective ! — pour
décongestionner l'axe routier. Les
Baléares ? Pendant longtemps, les

paquebots d'Algérie ont touché
« ou passage > ces îles. Mais Mi-
norque et Majorque sont un mar-
ché où les « atouts » propres du
transport maritime (possibilité

d'emporter son véhicule) ne jouent

pas, compte tenu de ['exiguïté du
territoire. Les chances de l'avion

restent donc les plus ouvertes.

Sur l'Algérie, le trafic ses pas-

sagers stagne depuis 1968, mois
celui des voitures se développe.

Or la Transmédrterranéenne ne
dispose pas de matériel moderne,
au moment même ou l'Algérie,

avec des bateaux beaucoup mieux
adaptés, veut reprendre en main
une partie du fonds de commerce
et incite discrètement ses ressor-

tissants à utiliser le pavillon vert

et blanc.

Pour la Tunisie, on n'exogère

pas en parlant d'un véritable

effondrement : 81 000 voyageurs

en 1968, 68 000 en 1974.
Le salut ne viendra donc pas

de l'ancien Empire français. La
desserte de la Corse doit d'abord
essayer de se sauver elle-même.

Maïs à quel prix ?

Syndicat

maKUattaa

66140 canitflage

(631 35-03-86 35-00-63

PRIX REDUITS HORij SAISON

pio-loupr 1600-2500 r
Sa Station

Icfim sU heureux sous le soleil mârldtonall

2 tëttcaDInes. 1 tàtéattge, 19 lftôald&

30 pistes, 12 Mie*. 600 bradons

renseignements et récetvabons

maison des hautes aipes

4, av. de ropftni - parte 1

téléphone 073-4995
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A Vaux-le-Vicomte

FOUQUET

REÇOIT

ENCORE

P
EU d'hommes dans l’histoire

ont suscité autant d'ami-
tiés que le châtelain de

Vaux-le-Vicomte. Nicolas Fou-
guet, surintendant des finances.

Peu aussi ont accumulé sur leur

tête autant de haine et sans
doute de jalousie. La Fontaine,
Pellisson. Mlle de Scudëry, Saint'
Evremoot, Mme de Sévigué, n'ont
cessé de le défendre et lui sont

restés fidèles jusque dans le

malheur
était pourtant de notoriété

publique que. sa fortune excessive

s'ét&lt édifiée aux dépens du Tré-
sor royal, à l'exemple d'ailleurs de
sou maître et protecteur Mazarin,
au profit duquel avait travaillé.

Péché véniel sans doute pour la

société française qui avait connu
les années troublées de la Fronde.
Cependant, cet homme intelligent

et brillant nous a laissé un des
premiers monuments (te l'art

classique français : Vaux- le-Vi-
comte et ses jardins, chef-d'œuvre
qui donna A Louis XTV ridée de
faire mieux encore et plus grand,

en réalisant Versailles.

Nicolas Fouquet était ne en 1615

dune famille de riches magis-
trats. Q connut une ascension

rapide que lui facilita la confiance

de son a patron s, le cardinal
Mazarin. C’est lui qui l'appela, en
1659. A la charge de surintendant
des finanoes, c'est-à-dire seul

maître des finances de l’Etat,

justifiant en partie déjà la de-
vise que s'était choisie Fouquet :

« Qwod non ascendet ? ». Oui,

jusqu’où ne monteralt-Ll pas cet

écureuil qu’il avait choisi comme
emblème ? (En patois angevin.

« écureuil & se dit c fouquet a->

H avait, malheureusement pour

lui. sous-estime la a couleuvre »

chère à Colbert, dont l'inimitié ne
se démentit Jamais et vint à bout,

par sa froide ténacité, de l’ambi-

tieux égaré par son orgueiL

H s’était aussi trompé sur ia

personne même du jeune roi

Louis XIV. dont 11 espérait deve-
nir le premier ministre, âpre* la

mon du cardinal, alors que le roi

déclarait : « Tout ra ctonger
et qu'à un ministre lui demandant
à qui on allait maintenant
s’adresser, il répondait : « A moi «*.

Rien n'est plus caractéristique

des rapports de Fouquet avec Col-
bert que l’anecdote qu'on raconte

aux visiteurs dés leur entrée, dans

le vestibule du château. Us ont
devant eux trois tapisseries, dont

' deux sont marqués d'un écus-
son avec une couleuvre : or elles

portaient à l’origine l'écureuil de
Fouquet, et c'est pendant le pro-
cès du surintendant que Colbert
fit découper les deux motifs et
broder à ta place son propre
emblème
Fouquet avait acheté, en 1741. la

seigneurie de Vaux, située h quel-
ques kilométrés à l'est de Melun.
TI n'avait cessé de l'agrandir

Jusqu’à en faire un domaine d'en-

viron 6Qfft hectares. Là. non loin

de Fontainebleau, oùJe roi et là

cour se rendaient souvent. U pro-
jeta d'édifier une demeure qui,

moderne pour l'époque, témoigne-
rait 'de sa puissance et de son
rang.

Les trois artistes
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H choisit trois artistes, l'archi-

tecte Louis Le Vau. dont l'œuvre

était considérable et qui accepta
de signer les plans du nouveau
château ; le peintre Charles

Le Brun, qui fut, en outre, un
remarquable décorateur, et qui
fonda, à Malncy. un atelier de
tapisserie, lequel, transféré à Pa-
ris, après la chute de Fouquet.
deviendra là Manufacture des
Gobelins : enfin. Le Nôtre, qui. à
la place des prairies, des bois et

des vignes, va dessiner les tar-

dins. créant ce qu’on appellera les

« jardins a la française ».

Ces trots artistes» travaillant
ensemble, librement et pour un
même but. réussirent si bien que.

quelques années plus itard,
Louis XIV. apres avoir brisé Fou-
quet, leur confia la réalisation de
Versailles.

La construction du château de
Vaux fut un travail considérable.
Les terrassements exigèrent la

disparition de trois villages et te

relogement de leurs habitants. la

disparition de deux églises et leur

reconstruction, l'intervention per-
manente d’un militer d'ouvriers et,

à certains moments, de plusieurs
milliers. Et quelles dépenses 1

Pour atteindre Vaux-te- Vicomte,
on prend, à Melun, la nationale
36. en direction de Meaux et on
la quitte après 4 kilomètres
pour suivre, à droite, la dépar-
tementale 15. une belle allée

bordée d'arbres qui mène à ['es-

planade du château, où se trouve
un parking.

L’ensemble de Vaux apparaît
alors sur la droite dans toute sa
majesté; une grille de fer forgé
soutenue par six termes géants à
double face, en grès, ferme
l’avant-cour qui précède 1e châ-
teau. Celui-ci. entouré de douves,
se dresse sur une terrasse de
forme sensiblement carrée. Il a
été construit sur un socle de terre

qui semble l'isoler au milieu des
jardins

La façade nord, qui fait face à
la route, présente, au centre, un
large péristyle surmonté d'un
fronton triangulaire et flanqué
de deux avant-corps en légère
saillie, 1e tout coiffé de toits d’ar-

doise à forte pente.

Les communs, situés en avant
de la cour d'honneur, à l'est et

à l'ouest de celle-ci, apparaissent
nettement détachés : l’architecte

Le Vau les a construits en brique
et pierre alternées, alors que le

château lui-même est en grès de
Fontainebleau et en pierre de
CreiL Le contraste entre les deux
appareils donne au château, plus
sévère, toute sa dignité.

A l’Intérieur, on ne visite que
les pièces du rez-de-chaussée, le

vestibule, la grande chambre
carrée de Fouquet qui a été ré-
aménagée en partie. Le portrait
du maréchal VlUars a été rem-

placé par celui du surintendant,
qui semble ainsi les vi-

siteurs dans ses appartements»
Le plafond de cette pièce, aveo
solives et poutres apparentes, est

le seul plafond ainsi traditionnel

du château. Parmi les pièces vi-

sitées, on remarquera le grand
salon situé sous la coupole ovale

qui occupe la partie centrale de
la façade sud. Ce salon était ina-
chevé lors de la fête du
17 août 1661 et U n'a pas été mo-
difié depuis le Jour où ['arresta-

tion de Fouquet interrompit les

travaux. C'est dans cette pièce
qu’on trouve les seuls meubles
d'origine ayant appartenu au
surintendant : deux bibles ovales

en marbre rouge et bois sculpté

et quatre bustes placés en haut
des colonnes qui encadrent les

portes nord et sud.

Depuis 1972 et 1973. la visite

comprend aussi le cabinet des
gravures. le salon des muses et
le cabinet des jeux. Cest dans te

salon des muses que, lé 12 juil-

let 1661, Molière joua devant des
invités, la reine d’Angleterre

entre autres, rEcole des maris.

Molière dans le jardin

Mais si Vaux-le-Vicomte est

sans conteste un «hâtean remar-
quable, les jardins sont nn véri-

table chef-d'œuvre. Le Nôtre a su
associer d’une façon parfaite Tait
et la nature, utilisant le cours de
la rivière . l'Anqueil, tes plans
d'eau, tes pentes»- les différente
niveaux, amenant ainsi le prome-
neur à la vallée du cours d'eau
ou l’on descend par degrés. H
faut se représenter ce que dut
être dans ce cadre la fête du 17
août 1761, avec tes feux d'artifice

de Torelli et la représentation des
Fâcheux par la troupe de Mbiière
devant la c grille d’eau », à Test
du jardin II est probable que,
contrairement à ce que l'on a dit

parfois, cette fête, si magnifique
qu’elle fût, se provoqua pas Far-
restatâon de Fouquet» Tout était
décidé auparavant, et si Colbert
en fut en grande partie respon-
sable, Mazarin, avant sa mort»

avait déconseillé à Louis xrv de
donner sa confiance au surinten-
dfl.nL

Quoi qu'il ai ntt* Vaux-te-
Vicomte nous reste et, si ses ori-
gines os sont pas très pures, H
n'en faut pas moins souhaiter que
d'antres convoitises ne viennent
pas un Jour défigurer ce qui est.

personne nBen doute maintenant»
nn élément essentiel du patri-
moine artistique de fai France.

GEORGES MICHEL,

+ Le château est ouvert du sa-
medi 22 mars au mardi 11 novembre
Inclus. Le reste de Tannée» seuls les

Jardins sont ouverts le dimanche
après-midi. Pendant la saison, châ-
teau et Jardins sont ouverts tous les

jours de la semaine.
Visite libre du château et des Jar-

dins, de 10 h. à 12 h. et de 14 h. à
18 h. Visite guidée du château à
11 h* M fa. 30 et 18 h. 30. les di-
manches et Jours fériés, visite libre

du château et des Jardins de 10 b. à
18 11, sans interruption. Les fon-
taines et jeun d’eaux fonctionnent
les deuxième et denier de
chaque mois, de 15 b. à 18 h.

Prix d’entrée : château -et Jardins :

6 francs ; Jardins : 3,30 tança.

LA NEIGE
ET LE SOLEIL
A PAQUES—

FRANCE TOURISME
SPÉCIALISTE des Stations

FRANÇAISES, SUISSES
ET AUTRICHIENNES

1. rne Auber,
15009 PARIS.

TéL 742-27-40 +
Ouvert le samedi.

LIC. ÎQL

CORSE - LOCATIONS
STUDIOS - APPARTEMENTS NEUFS - MAI/SEPTEMBRE

BORD DE MER
. Z, boulevard dn Trident. — L300S MARSEILLE.

TéJ (91) 73-11-81 et 73-11-39.

Vous avez des prix,vous,

sur les avions et les hôtels ?

Avez-vous déjà essayé de
téléphoner à une Compagnie
Aérienne, puis à une autre, pour les

mettre en concurrence et obtenir

des places d’avion avec réduction?

Non. Vous savez qu’on vous
répondrait : “Les tarifs sont

réglementés, alignés, il n y a pas

d’exception".

La plus habile des

négociations ne peut faire baisser

d’un centime un tarif d’avion, de

bateau ou de train. C’est comme
cela. Et personne n’y peut rien.

Pour les hôtels, qu’arrive-t-il?

Quand un prix baisse, la catégorie

d’hôtel baisse et les étoiles tombent

au rythme des prix.

Alors, vous vous. &
résignez, et pour évaluer

le prix de vos

vacances,

vous faites

votre

décompte
personnel.

Vous prenez

les barèmes

et alignez les chiffres. Avion aller-

retour+ les chambres + les

déjeuners + les dîners + les

excursions... le total est

impressionnant.

Gardez votre calme. Et venez

nous voir à Havas-Voyages (il y a

plus de 200 bureaux en France).

Là, un conseiller refera l’addition

avec vous.

L’avion aller-retour+ les

meilleurs hôtels -h des repas

excellents -F des excursions

passionnantes.

Résultat : un total bien moins
cher que le vôtre.

^ I
Quelquefois, jusqu’à 50 %
d’économie.

'vsA Pourquoi? C’est •

«y tout simple,

cr Nous sommes
la plus

importante

Agence
française de
Voyages..Nous

avons des accords.

Et vous en profitez.

Hamas Voyages conseille et garantit vos vacances,
200 AGENCES EN FRANCE.

J*

ï

Demandez nos brochures à Fagence HavasVoyages la plus proche de votre domicile, ou :

à HavasVoyages : service documentation - 26. avenue de FOpéra. 75001 Paris.

Lie 97

juin -septembre
m

un maroc

des familles

Sur la Rlviera ' marocaine, Rif-
DJebla, village de vacances .V.VJT*
une médina en amphithéâtre
des collines verdoyantes avec le rlf

en toile de fond et les pieds rtanR la

Méditerranée. Une vie de détente,

de jeux, d'excursions, une anima-
tion efficace maïs non agressive,

c’est l’Image idéale des vacances
dans 1e cadre d'un budget familial.

si proche et si... “ lointaine
”

la YOUGOSLAVIE est à votre portée

i
sS
8
5

Voyag

Vacances

Tourisme
538-52-12

5. boulevard de Vaugirard, 75015 PARIS

tn

DECOUVERTE
ET CULTURE

Loisirs
ETE 75 - CHINE POPULAIRE -

9 au3T juillet -B au 30 octobre -

ALBANIE
séjours de 2 semaines

départs 17/6 - 1/07 - tous les
mardis jusqu au 16/09

AVEC LE PEUPLE PALESTI-
NIEN - séjours à Beyrouth- -

3 semaines Juillet et août

PORTUGAL - circuits juillet ef
août - plusieurs formules de
transports et de séjours - un •

permanent D.C.L. à Lisbonne -

Et aussi : Somalie, Algérie, Ye-
men du sud, Pérou, Californie,
Roumanie. Yougoslavie, Suède.,
etc, séjoursen France, Cévennes
Pays basque, cheval en Proven-
ce ..

ADHEREZ à D.C.L.!

S4 nie N.Dp des Champs
75008 Ppris -tnt 325 00 09 «t

G337778 -ouvert «le 1QH30 à 13

h

1 SEMAINE -pension complète
|

EE3|Kl
hors saison rrrra 740F
pleine
saison m 980

F
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M

OFFICE DU TOURISME YOUGOSLAVE et Oie Aérienne JAT
3 î

: boulevard dos italiens. 75CC2 PAPIS - TsJ. : £32. "0.59
3. rje.CL! Président Csrnot. 69CÜ2 LYON - Téi; :"^2.dD.75

tourisme!
HOTEI5 REGOflffllANDB

Campagne- Montagne

07520 LA LOUVESC (Ardèche)

HOTEL BEAU SITE ••NN. SIC.
T. 15. QmUlté-Pens. 58/M ne. D6pL

Alpes du Sud. WfM LE SACRES, 1 400 n
Hû*el LK PAHIJ «• NN. Près de
piste, piscine chauffée» paniUL Posât
blllté séminaires. T6L : (02} 81-05-3!

28100 MONTflLutAITi PtQVCHCG
Hôtel des Voyageurs * NN

tout confort - eume - repos
Superbe panorama sur le Vereors.

St-PARDOOX-LA-CROISnJ

19320 (Corrèze)
HOTEL Bfi&O SITE Cure «rair.
Ebing privé. Calma. Envoi aépilant!

Côte ôTAsir

CANNES
LE SAINT-YTB5 *** NN. 4». boulevard
d’Alsace. proximité Croise rte. Jardin.
Parfcfng. terras». TH- 38-85-28

NICE

Hf>TEL MEDKCIS
58; rue Sérold. TéL (93) 88-06-78.
Chambres culsineties. Bains» W C
Téléphone, Terrasse, eeutr. Prix longs

séjours.

HOTEL**** au SoleJL Restaurant gas-
tronomique» bar» tennis^ piscines, Bal-
te* de réunions, plage privée et 14 ha
de pare détente en pinède, Ztfeervez à

l’HOTEL ATHENA
boaiB

T;J,
cVat Ensra-rtars, *si50 Bandai.

Téléphone: (M) 29-47-22.

Province

BORDEAUX
LE GRAND HOTEL DE BORDEAUX
*n NN. Appts eâlmn 48 à 69 F T T.C.

Centre affaires et spectacles
-, place de la Comédie, - Bordeaux.
Garage gratuit. TéL : 52-64-03 * 06.

Station thermale^
AIX-LES-BAINS

HOTEL GOITNOD
Annexe Santei. central calme, très
confort, eh. et pet. déj. de 75 à 105.
tout Compris. TéL <931 88-26-20

3. rue Gounod. HOTEL BRISTOL *•*, 120 cham-
bra» SANS OBLIGATION PENSION.

l’RàteL Jardin.
Proximité Thermes. Documentation
sur demande.

VILUIFRANCBE-SUR-MgR

Hôtel W&LCÛME •**, bon! de mer»
saison d’hiver. TéL : (93j 80-70-36.

üfér

POITOU-CHAB.P!WTSS-VENDEIE

MAISON REGIONALE— Réservations— Hôtels
— Meublés— VMajtes de vacances

immédiates et ***** frais
Pottou^barentefl-Vendée

4, av. Opéra, Parla-!*» - 073-40-85

Angleterre .

VICTORIA (Londres I

HAMXLTON HOüSE HOTEL
BreAd and Broakfost à partir de 35 ?
par personne. 60 Warwick War. swr.

Téléphone ; 01 «821-1221 .

Suisse

AROSA (Grisons)

HOTEL VAL3ANA. Première classe.
Courts de tennis. Piscine plein air et
piscine couverte. ‘

v
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,,— FOURCHETTE EN L'AR

DU PORT A LA GÀRB

C
'EST un quartier de gens
pressés bien plus que de
flâneurs. Mais les vrais Pa-

risiens — seraient-ils même.-
banlieusards, comme doivent

Tètre probablement bien des pas-
sants tout autour de Saint-Lazare
— trouvent toujours le temps de
s'attarder à Jouer les badauds.

Un quartier limité dans d'étroi-

tes frontières. D'un côté, fégiise

de fa TrfWfé. prétentieuse pièce

montée, marque déjà un autre

paysage. De Tautre, Saint-Augus-
tin pourrait être la porte comman-
dant raccès i la bourgeoise

pierre de ta/ffe du boulevard
Maiesherbes. Loin au nord, les

BattgnotJes f désormais privées de
leur seul attrait d'antan, tes lour-

des fumées grises des * looos » à
vapeur, et is quartier de TEurope,
où II ne viendrait i personne Tan-
vie cTaller marcher sinon pour
ses affaires. Au sud, enfin, où va

s’amorcer dès /es grands maga-
sins te monde différent des bou-
levards, que midi emplît de se-
crétaires remplaçant leur dè/euner

par des courses eux nouveautés.

Reste ce périmètre InsoliteB au
beau milieu de quoi trône la

gare dont les débuts remontent
à 183$, lorsqu’elle n’était encore
que le terminus de la ligne

reliant Le Pecq & la capitale. Un
monde en soi: « Ces lieux spé-
ciaux, les gares, lesquels ne font

pas partie pour ainsi dire de la

ville, mais contiennent l'essence

de sa personnalité -, note Proust.

Tout alentour des rues où Ton se
hâte, comme II sied près des lieux

où menacent les pendules.

Le passage du Havre, haut lieu

du modélisme, attire et retient

les fanatiques du train miniature,

du cuirassé à construire soi-même
et de Tavion téléguidé, leurs com-
pagne ayant tout loisir, pendant
qu’ils discutent avec des vendeurs
aussi passionnés qu’eux, de choi-

sir qui une paire de chaussures,
qui un cardigan. Cent quinze
mitres de boutiques, sans un
hiatus, où voisinent — en excel-
lente Intelligence — des aigull-

A Michelet, piéton de Paris

lagas électroniques qui liandraien’

dans une main, des robes A 20 F

et des escarpins an foui genre.

Voici moins de quatre ans, fa

vieille brasserie Qamler (qui avait

succédé d’abord à un restaurant

très « parisien » du début du

siècle, avec « cocottes . dans

le vent d’alors et salons parti-

culiers pour petits soupers) s'en-

fermait derrière le mystère d’une

palissade. Pour en ressortir trans-

figurée : loin des boiseries et des

dorures ; formes discrètement

modernes eu goût du jour, tona-

lités chaudes où Torange prédo-

mina sans tapage, mobilier .fonc-

tionnai. c’est ainsi qu’on la voit

désormais.

• Essentiellement brasserie de
fruits de mer et de paissons »,

comme la qualifié son directeur,

ce Qamler nouvelle mode peut

vanter sans se vanter Firrépro-

chabte qualité de ses produits,

. livrés chaque matin directement

du port ». Rouget^ en papillota

(32 F), loup grillé pour deux per-

sonnes (55 F), barbue grillée

(22 F) y sont largement servis.

Et le banc de coquillages, 6 en
juger par un plateau » (52 F)

où se côtoyaient huîtres plates et

creuses, mou/es d’Espagne, bu-

lots, praires, bouquets, crevettes

grises, crabillons, clams.

Un coin de la brasserie a été

aménagé en « anaok d’huîtres »,

où les gens pressés que nous

avons rencontrés plus haut, pour-

ront à toute heure du jour déguster

leurs coquillages favoris : un

« forfait » comprenant citron,

pain, beurre demi-sel, un verre de

riesling et neuf huîtres est pro-

posé, dont le prix varie, selon les

coquilles choisies, entre 17(50 F
et 44 F.

Avant de s’en retourner vers

Asnières, Sèvres, Le Pecq, une

excellente occasion de rater son

train.. — J.-M- D.-S.

Garnier, 111, rue Saint-Lazare.
73MS Paria. TéL 3*7-30-40. (Ouvert
tons les Jours, de 11 heures à
2 heures du matin.)

UNE très intéressante exposi-
tion, e Moi-Parts ». s’ouvre

ee vendredi 14' mais en l’hô-

tel r.wnoignon- Elle est organi-
sée, k l'occasion du centenaire de
la mort de Jules Michelet, par la

Société des. amis de la bibliothè-

que historique de la ville de Paris,

de mars à mal. 1975. Elle réunit,

outre de . nombreux portraits,

tableaux, gravures et photos
anciennes, une importante docu-
mentation et des notes sur Paris
qui proviennent du fonds légué à
la bibliothèque historique par Ga-
briel Monod, historiographe de
Michelet, qui le tenait de
Mme Athénals Michelet, veuve de
l'historien.

Jules Michelet est né en plein

cœur de Parla, le 31 août 1798,

dans une chapelle de style

Louis XVI, désaffectée sous la Ré-
volution. aujourd’hui disparue :

celle des Fllles-de-Saint-Chau-
mont. située k l’angle des rues
Saint-Denis et dé Tracy, où son
père, petit patron toujours endetté,

avait installé quelque temps une
Imprimerie. L’enfance de l’auteur

de l’Histoire de la Révolution
française tut misérable. « U pous-
sa comme une herbe sous le soleil,

entre deux pavés de Paris »,

aidant son pore comme apprenti,
travaillant A c lever la lettre »,

courant & travers les rues, tout en
s’initiant avec lièvre aux sortilè-

ges de la lecture et de la.connais-
sance. Les privations' que s'impo-
sèrent ses parents ne furent pas
vaines, puisqu'il sortît, en 1817, du
lycée Charlemagne avec le titre de
bachelier, première étape d’une
brillante carrière universitaire, qui
devait l’amener, en 1834, â sup-
pléer Guizot comme professeur

d’histoire & la Sorbonne.

Cest en 1825 qu'il publia son
Tableau chrtmologiqve de l’his-

toire moderne, où le rôle de
Paris est présenté comme dèter-

;

minant Cette idée le poursuivit

longtemps, puisqu’il entreprit de
constituer un important -dossier

où se trouvaient réunis toutes
sortes de papiers, de notés et de
documents relatifs k la capitale

qui devaient servir & rédiger une
c Histoire de Paris », laquelle ne
vit jamais Je Jour.

Car Michelet aima Parts jus-
qu’à s’identifier avec la ville, objet
de sa réflexion (d’où le titre de
cette exposition). Il arpenta Inlas-
sablement les vieilles rues, allant
d’une rive à l'autre de la Seine,
visitant. les

;
églises. goûtant, le

charme des jardina. Tonte son
enfance s’écoula, entre le quartier
des Halles et le Marais ; en 1815,

U habita rue cte la Roquette. C’est

de là qu’il découvrit le cimetière

du Père-Lachaise, devenu son lieu

de promenade quotidien. H appré-
cia le calme et . la fraîcheur
romantique de son abondante
végétation, .tout en se recueillant

sur les tombes de- ceux qu’il avait
aimés au admirés, et, comme Ras-
tignac, U put, des hauteurs du
grand- cimetière, contempler
Paris.

.
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Madère, fttedu Printieriips ën toutes s&ëo(is. Se&lfeirs/sës
* “ '

frtiitsv.. -te fête’ pemanente. 'Des amis açcoefllants # Heureux.

Une joie de vivre L ...... -
:

. A partir de 1260 francs*, votre Agence deVoyages et l'Office

National du Tourisme Portugais seront heureux de vous proposer

des suggestions pour tous, une idée pots* chacun.

“ I âcmMic AJl Pjiro HtW bgemçnL pcîfi dÊjeuw*.

Avec Tap, le Portugal commence à Orly. f

m
THMKUNEOFPORTUGAL

Transports Aériens Portugais
.

75009 Pans - 9. rue Scribe Ta 073.5L04

69002 Lyon - 93. nie du Pt Ed. Herriot -Tel. 37.63.07

Manuscrits et inédits

C’est toutes les pérégrinations

de Michelet à travers la ville que
nous suivons à l'exposition de
l’hôtel Lamoignon, en même temps
qu’on peut y Juger- de l’évolution

de Parla entre. 1830 et 1846. On y
a, au demeurant, respecté le clas-

sement topographique, regroupant
dans l’œuvre de Michelet les pas-
sages ayant trait à chaque quar-
tier. Quanr aux tableaux, aux
gravures et aux portraits, ils sont
présentés très près .les uns des
autres, recouvrant tous les murs,
selon la mode de l’époque.

A côté des manuscrits inédits,

on a- exposé de grands panoramas
de Paris, comme les aimait Miche-

.

let, et. des dioramas datant de
1830, tels que celui des grands
boulevards, entré. la-Madeleine et

la Bastille, et celui -des quais de
la Seine, du chantier de J’ile bou-
vier (face k 111e Saint-Louis)
jusqu’à la pompe du Gros-Caillou.

On a réuni dans des vitrines des

vues de Notre-Dame avec son/
peuple de gargouilles ; dés docu-
ments et des photos du Père-La-
chaise, du Jardin des plantes, des
Immeubles habités par Michelet

de sa naissance jusqu'à sa mort
(1874), et aussi des .vues du musée
des Monuments . français de Le-
noir, qui. installé dans le cloître

des Célestins, fut un des lieux ou

Jules Michelet sentit se former sa
vocation.

Le catalogue de l’exposition, dû
à M. Patrice Boussel, conserva-

teur en chef de la bibliothèque

historique de la Ville de Parla. et
à M. Jean Perçus; conservateur,

est particulièrement Intéressant :

il contférit, outre rénùmération
des objets et documents présentés

et de nombreuses, reproductions,

une publication de notes -de Mi-
chelet relatives à la .capitale, pro-

venant du fonds versé per Ga-
briel Monod' (MB.A. 3739) une
réédition de réflexions sur Paris
publiées dans 1er Jourrutf per
M. Paul Villaneix et de copieux
comptes rendus du cours que
Michelet Ht sur Paris aq Collège
de France eh 1838. Cet excellent

ouvrage sera une précieuse source

de renseignements pour tous ceux
qui s'intéressent à l’histoire de la

Ville et à Michelet dont U révèle

un visage inattendu.

ANDRÉE. JACOB*

• *• Bibliothèque hürtbrique de Paris,
hôtel Lamoignon, 24, rue Pavée,
75004 Paria. Ouverte tous le* jour»
raauf le dimanche), de 14 heures &
15 heures. Entrée gratuite.

« Hoi-Parla a, centenaire de la
mort de Jules' Michelet. 150 -pages,
photos UL doc. Prix du catalogue :

-25 F.

IMOTS BE LOCEMBITm U CAPITALE
B H

_ 'OFFICE du tourisme de
I Paris renouvellera cette an-
1 ^ née l’opération « logement
-chez l’habitant » qull avait lancée
à Pâques l'année dernière.

Cette Initiative avait permis de
loger près de 500 touristes (avec
un total d’environ 1500 nuitées)
n'ayant pu trouver place dans les

hôtels de Paris ou sa région ou
dans un centre d'hébergement
(foyer, maison de jeunes ou cam-
ping) durant te mois des vacan-
C66

•’

En période de pointe. les capa-
cités d’hébergement de la capitale
se révèlent, en effet, très Insuf-
fisantes. Les quelque 700.000 tou-
ristes qui sont attendus dans la

capitale les samedi et dimanche
de Pâques né disposent, en effet,

à Paris et dans la région pari-
sienne, que de 67 000 chambres
classées tourisme (dont 16 000
« luxe » et quatre étoiles, 11000
-trois étoiles, 20 000 deux étoiles et
10 000 une étoile).
Un contrôle de la qualité de

l’hébergement ainsi que du prix
demandé est effectué par l’Office
du tourisme. L’année dernière,
seules quelque 200 chambres sur

i 500 offertes avalent été retenues.
Pour les pnx. l’Office fournit,

à titre indicatif, les tarifs appli-
qués dans ITiâteDerie pour des
prestations correspondantes. Les
visiteurs à la recherche d’une
chambre sont dirigés par l'Office
sur les chambres répertoriées mais
uniquement lorsque les hôtels af-
fichent complet.

* Office de tourisme de Paris,
127, avenue des. ' Champs - Eljaées,
75008 Parib, t€L : 720-90-lfi, 720-04-96,

• Le Spncy et la neige

.

—
Deux erreurs ont, dans l'article

publié par le Monde du 8 mars,
page~l7, et intitulé c. La neige a
oublié 1e Sancy ». défiguré le nom
de deux villes du Massif Central :

celui du Mont-Dore (et non Mont
d’Or) et de Murat-le-Quaire (et
non le Kaire).

4 m-
F - - t

v-" —
js-

r

. J v

grece et

UC. A 77

. 16 jours à bord de l'Andrea C :

aux joies de la découverte de nouveaux

horizons s’a;outent les charmes ec les .

incomparables agréments d'une croisière.

Départ deVenise le 31 rftaL
c

Pour tous renseignements; adressez-vous-àfâgence de voyages

le tourisme français 75009 Parilf-TéL 285.38.38

\ * *:

hrL -, x

finance
Ain .éventail.

1

des villes congrès
Jês mieux équipées^de France 1

"Auodotïon des-inBei de -Congrès, Franco Conÿfts vous apporta ion ejcpér«nce. sa k
dowmafitoiian. rouftÿ» rattfeigiwnarrts dort vtMii avez besoin pour lo préparation de 5
vos. congrès, afin *de v«e. éviter des démarches e! d« pertes de temps inutiles. î
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Page 24 — LE MONDEH VACANCES EN

AFGHANISTAN
à partir de 2.061 F (*)

sur vols réguliers AM./Ret.
(*) Tarif Jeunes

— 15 mars 1975- • U MONDE

membre de ITi-TA
1, rue Scribe - PARIS (9*)

Tel. : 073-77-86 et 073-27-*:
ou votre agence de rayagefiata.

[
Tourisme

Les Cévennes avec la joie de s’y perdre

""" "" (Publicité}

APPRENEZ LALLEMAND
EN AUTRICHE

Université de Vienne
Cornu d’allemand pour étrangers

3 «figions :

du 7 Juillet m 20 septembre 1975

pour débutants et avancés
— Laboratoire de langues
— Excursions soirées

Droits de cours et dflnscrlptlon pr
4 semaines : SA 3-400 lenr. 370 F)

Prix forfaitaires
(inscription, cours, chambre)

pr 4 semaines, à partir de SA 3.480

(environ 920 F)

Programme détaillé :

Wiener Internationale
Hochscfanlkurse

A-lQlt Wîen, Unlversitlt.

PAQUES
LONDRES

4 jours par jet

de BRITISH AIRWAYS
Séjour en demi-pension

chambre double
Hôtel catégorie supérieure

Transferts

Accompagnateur
Excursions locales

Déjeuner jour de Pâques

590 F
FRANCE-TOURISME
PARIS EXCURSIONS

1, rue Auber, 75009 PARIS
742-27-40 +

Ouvert le samedi
UC. 101

«J
'AIME les Cévennes ?— »

Le petit bonhomme de
neuf eus qui dévale le

e sentier des quatre mille mar-
ches 9 reliant VaHeraugue bu
mont Aigoual porte sur son
T-shirt cette proclamation, pour
une fois non publicitaire. £1 doit

les aimer, en effet, car. parti

avec sa famille la nuit précé-

dente pour saisir le lever du soleil

à l'Aigoual, il redescend allègre-

ment Je chemin monté la veille.

Pour aimer les Cévennes. il ne
faut pas seulement les sillonner

en voiture, il faut les découvrir

en marchant.

Voici dix jours que nous avons
quitté la grande ville et que nous
avons établi nos pénates prés de
l'Aigoual, à l'Espérou. L'altitude,

la proximité des chemins de
grande randonnée, l'exiguïté du
petit village nous avaient séduits

lors d'une rapide reconnaissance
aux précédentes vacances de prin-

temps. La gentillesse de nos hô-
tes. pressentie dès l'accueil, devait

noos acclimater très vite. Dès no-
tre arrivée, nous étions er.

excursion au col de la Serreyréde.

ligne de partage des eaux entre

les versants atlantique et médi-
terranéen du massif. Il y coule

une source d'une fraîcheur et

d'une limpidité incomparables.

Nous avons souvent franchi le

col de la Serreyréde, par la route

et par les sentiers. Un jour, nous
avons décidé de nous rendre à
Bramablau, l'Auberge de l'Abime
(titre d’un roman de Jeunesse
d'André Chamson >, par la vallée

du Bonheur, un minuscule
ruisseau qui devient vite rivière

et se perd au-dessus de Camprieu
pour ressurgir en une cascade

impressionnante, surtout par
grandes eaux. Cette cascade, les

paysans l’ont appelée en patois

local Bramabiau. car son bruit

ressemble au mugissement du
bœuf.
Dévaler une pente raide, dans

les frênes puis les genêts, n'est

pour nous qu’une sorte de jeu.

Dans la chaleur de la Tin du jour

et sous un soleil déjà déclinant,

nous découvrons les ruines d'une
ancienne abbaye prieuré, flan-

quée d’une bergerie et d'une éta-

ble. Les lieux ne sont pas telle-

ment éloignés de la route pour
ne pas tenter les automobilistes

d'arrêter leur voiture pour visiter

le site. Ceux que nous rencon-
trons ont. le sans-gêne des tou-

ristes qui croient déserts des
lieux habités seulement de silence.

Un quart d'heure plus tard, le

vieux pa.vsan propriétaire du do-
maine sait nous le dire : « l’oaj.

au mains. vous suivez !es sentiers.

i-s autres traversent mes paca-

ges. v D explique qu'il a acheté
voici bien longtemps l’abbaye en
ruine et qu'il a essayé de la

transformer en ferme, sans suc-

cès : elle est trop loin du village

et les passants pillaient son
jardin.

Au temps du maquis

Le maquis de 1P43-19-H fit na-

guère revivre les Camisards et

leurs luttes. Notre hôtelier, au-
thentique Cévenol de Vailerau-

gue. nous explique comment, a
vingt ans. il prit, la montagne
pour êriter le S.T.O. Une vieille

femme venait le nourrir, lui et

son compagnon, dans la grotte

où ils se cachaient, ermites mo-
dernes dont le corbeau cette fois

n’était pas miraculeux, v nous
avons commencé à la fin du prin-

temps : l'étè, c'ëtaiî merveilleux,

mais il fallait se méfier des pas-

sages. Quand l'hirer est vertu, nous

avons trouve une maison dans nn
village, d'où personne n'est venu
nous deloger. Après, nous nous
sommes organises avec les autres,

en maquis, pour faire le coup
de feu sur les Allemands . *

Un monument imposant —
il pourrait avoir une meilleure

esthétique — proclame, au col du
Port, la part que les maquis des

Cévennes prirent à la Résistance.

On imagine un peu comment
il faillit lutter autrefois pour
survivre dans ces montagnes que
les contemporains de Basville et

de Villars. l'intendant et le maré-
chal de Louis XTV. appelaient

« sauvages n et redoutables. Bas-
ville a ouvert le massif des Cé-
vennes en creusant des routes

pour faire passer ses canons dans
la guerre des Camisards. Cette
guerre, nous avons voulu en
reconnaître les lieux à Pont-de-
Montvert. confluent des trois val-

lées où les escarmouches com-
mencèrent. On vous montre en-
core l'emplacement de la maison
du terrible abbé du Chayia. Un
religiormaire lui avait prophétisé
qu'il ne verrait pas la fin de
juillet 1702. Le 22 du mois, le

convertisseur forcené de «par-
paillots v se réjouissait : « Nous
sommes à la fin du mois, et la

prophétie est bientôt prescrite.)'

Si notre calendrier
vous convient.

JetTours Charters vous offre
Paris-Montréal-Paris

pour 1450 F*

a
ir>

C

«ai

U)
Z
O
U

IMQE UNIE
DERÊSEKVKÜ0N

DATE DE DÉPART DATE DI RETOUR
PRIX Allffi

ET RETOUR

25 Mens Samedi 24Md Samedi 7 Juin 1450 F

8 Avril Samedi 7 Juin Samedi 21 Juin 1450 F

22 Avril Samedi 21 Juin Samedi 5 Juillet 1700 F

1
er Mai Lundi 30 Juin Lundi 21 Juillet 1700F

1
er Mai Lundi 30 Juin Jeudi 31 Juillet 1700 F

6Md Samedi 5 Juillet Dimanche 27 Juillet 1700 F

7Md Dimanche 6 Juillet Samedi 2 Août . 1700 F

13Md Samedi12Jufflef Lundi 15 Septembre 1700 F

31 Md Jeudi 31 Juillet Vendredi 29 Août 1700F

4 Juin Dimanche 3 Août Dimanche 24 Août 1700 F

17 Juin Samedi 16 Août Dimanche 31 Août 1700 F

2 Juillet Donanche 31 août Dimanche 14 Septembre 1650 F

3 Juillet Lunct 1
er
Septembre Samedi 27 Septembre 1650 F

4 Août Vendredi 3 Octobre Samedi 18 Octobre 1450 F

Ou bien NewYork pour 1600F, Los Angeles pour 2600F et Mexico (avec 2 nuits à l’hôtel) pour 2650F.

Demandez notre calendrier et b brochure spéciale à votre Agent de voyages.

Si vous restez dans le cadre

de ce calendrier, en réservant

.

ou plus tord 60 (ours à l'avance,

vous bénéficiez d’un tarif

exceptionnel pour votre voyage,

à Montréal Ide 16 à 67 jourst.

Nous vous demandons tout

simplement de verser 25% au

moment de votre réservation et le

solde 30.jour5 avant le départ.

Si vous le désirez; nous vous

proposerons également

des séjours, sur place, dans les

meilleurs hôtels.

Et n'oubliez pas que vous’ partez

dans des conditions idéales.

à bord de Boeing d’Air France.

Pour avoir des renseignements

plus détaillés et pour réserver,

consultez votreAgent de voyages.

MM Jet taure

Lhartas
Sous réserve d'approbation gouvernemental*. VÀKA : Vols affrétés avec réservation à Tavancte.

Deux marcheurs

Las ! le 24. les gens d'Abraham
Mazel vendaient leurs frères en
tuant l'abbé dans sa maison in-

cendiée.-.

Est-ce ce souvenir du Désert
qui nous poussa un dimanche
matin au camp des Pentecôtistes

de l'Aigoual ? Si nous étions res-

tés en Cévennes au mois de sep-
tembre, nous nous serions plutôt

dirigés vers le mas Soubeyran,
aux commémorations plus au-
thentiques. Mais un pentecôtiste

ardent nous avait si bien fait l’ar-

ticle. et nous étions au cœur du
mois d’août... Nous arrivons donc,

ce dimanche un peu brumeux, de-
vant une baraque assez miséra-
ble. au centre d'un camp de va-
cances pourtant bien tenu. L'as-

sistance. bon enfant, y attend le

début du culte. Une chorale, plus
naïve qu'experte, entame des
chants, bientôt coupés par la mé-
lopée d'un vieillard qui se croit

habité par l'Esprit. 7 succède un
interminable sermon ponctué des
approbations de l'assistance, as-

sistance que son pasteur avait

auparavant mitraillé littéralement

de flashes photographiques. Naï-
veté. inculture, crédulité font de
ce culte un amalgame plutôt dé-
routant. Rien qui puisse ressem-
bler. même pour une apparente
ferveur, aux premières assemblées
du désert.

Un voyage aux Cévennes, pour

être complet, ne devrait manquer
de pousser jusqu'à Aigues-Mortes,
rimpressionnante cité fortifiée,

créée de toutes pièces par Louis IX
— pour ganter la passe du Grau.
La tour de Constance «opulente
et seule s se dresse hors des rem-
parts. Ses salles voûtées virent
passer les chevaliers de la Croi-
sade, -maïs aussi les prisonniers
Innocents enfermés, «parce qu'üs
Foulaient parier d Dieu en le

tutoyant r>. Les touristes, ici, sont
nombreux, mais nu! guide ne les

initie : ceux qui sont là sont des
n gardiens ». Seul, un magasin de
- souvenirs » pourrait offrir au
touriste le guide imprimé, la visite

«commentée» ayant lieu à une
heure impossible pour qui veut
regagner les Cévennes le soir.

Mais plus que tout cela, on re-

grette rédaîrage bien chiche qui

empêche, dans les vitrines de la

première salle, de bien lire les

photocopies des chartes et les

titres des documents. Bien plus

et, sans que l’on vous dise pour-

quoi. à l’étage de Marie Durand
et des prisonnières, trois vitrines

sur six sont vides !» Ne pourrait-

on être plus diligent pour mettre
en valeur un patrimoine histo-

rique assez incomparable pour
qu'il entre dans «l'éducation de
base » que les hasards du tourisme

ou la ferveur du pèlerinage
devraient permettre de para-

chever ?

La « draille » de Caleadis

Aujourd'hui, ce ne sont ni les

pèlerins ni les clandestins qui re-
viennent aux Cévennes, mais, re-
prenant les traditions qu'un siècle

de mécanique aurait bientôt dé-
truites. ce sont les marcheurs.
Vous les rencontrez, ici et- là, par
couples ou pur groupes, le long
des sentiers de grande randonnée
les fameux « G. R. » qui repren-
nent d’anciennes voies délaissées.

Les plus connues et les plus pitto-

resques sont les « drailles », ces
chemins qu’empruntaient autre-
fois les troupeaux de la trans-
humance. Nous en avons «fait»
quelques-unes de ces «drailles»,

perdues au sommet des montagnes
entre ciel et terre, sur les crêtes.

La plus belle est. sans contredit,

la «draille» de Caleadis, qui suit

la ligne des crêtes, de la Ser-
reyrède vers Meyrueis. H faut an
moins une journée pour la faire.

Du col. nous passons dans un sous-
bois plein de mystère ; de temps
à autre, d'énormes troncs de
hêtres évidés qui pourraient
cacher un homme, jalonnent notre
chemin, comme lorsque nous mon-
tions l’autre jour les quatre mille
marches.

Au détour d’un bois de coni-
fères, nous déboulons dans la
« draille » proprement dite, large,

caillouteuse, inondée du soleil qui
la plombe. H faut avoir souffert
de la soif pour connaître la ru-

desse et r&preté de la vie céve-

nole». L’été, on y cuit malgré le

vent qui balaie les crêtes : l’hiver,

U doit être impossible d'y tenir.

.Et, pourtant,, .les chasseurs de
sangliers la parcourent encore, si

l’on en croit notre hôte, qui nous
mima un soir la charge mémo-
rable que fit sur lui « un gros

cochon » blessé à mort. Nous
imaginions sans peine ce qu’il

fallait de sang-froid sur ces pentes
raides, où le moindre faux pas
peut vous précipiter dans le vide.

Mais aussi la joie physique, âpre
et chaude, qui peut habiter un tel

chasseur après l’exploit.

Nous connûmes un peu de cette
Joie lorsque, les pieds de plomb
et la gorge sèche, nous nous po-
sâmes, après la randonnée, sur un
banc de pierre, en plein village

de Meyrueis. Les estivants séden-
taires, les automobilistes pressés,
nous regardaient, étonnés. « lam-
per » chacun notre litre de jus
de fruits. Nous avions l’air hir-
sute d’hommes des bois en rup-
ture. Mais les vieux paysans, en
nous regardant, semblaient rumi-
ner leur jeune temps ; nous nous
sentions un peu des leurs, quelque
chose de ce terroir était passé en
nous- Jamais plus* même en le

parcourant au volant d’une voi-
ture, nous ne le verrions des
mêmes yeux..

FRANCIS FERRIER.

CAPsur
CASABLANCA
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Mode

LES HOMMES
AVEC
PLUS DE RIGUEUR

L
ES grands tailleurs pour
hommes cherchent un style

adapté à la vie moderne.
Nous assistons au retour vers une
certaine rigueur ; elle se traduit
par le succès du costume croisé,

aus revers légèrement moins
importants et aux poches plus
travaillées Le costume droit, pour
sa part, a toujours ses adeptes,

mais se renouvelle arec l'appari-

tion d’un gilet.

NTNO CERRUTI, le créateur
milanais <'27. rue Royale), qui
contrôle la fabrication complète
de ses vêtements, joue les c des-
sins tranquilles » unis on rayés,

en tons pastels pour l'été, qu'il

fait ressortir en les coordonnant
au blanc ou au noir, en vestes,

en chemises et en pantalons. ZI

offrira, en outre, une gamme
importante de tricots et d'acces-
soires.

Ses costumes de ville sont plus
habillés, dédoublés comme ils

sont par des ensembles en tricots
a tous terrains ». L'important,
pour lui. < c’est d'en finir avec
cette mode farfelue qui tendait
vers la fripe *.

son, tes tweeds Donégal, légère-
ment mouchetés en bleu tirant

sur le vert, mélange de beige et

marron, ou à dominante ardoise,

rivalisent avec les flanelles pei-

gnées. Mais on peut déjà trouver
les mélanges de l'été : laine et
soie ou laine et lin. Les vestes,

aux épaules naturelles, sont sou-
ples, un rien plus courtes que
la saison dernière, sur des panta-
lons élargis du bas.

Le rayon de chemises sur
mesure offre des dessins fondus
de carreaux et surtout de rayures
en voile de coton, en coton
flammé, voire en toile de soie.

Les bleus et les belges ressortent
parmi les tons pastels à col

rehaussé et à. pointes assez lon-
gues pour contenir les cravates,
dont la largeur tend à se stabi-
liser depuis plusieurs saisons.

La prépondérance des rayures
est confirmée par les initiales

J.-M. Brossart. directeur de
Sulfca (2, rue de Castlgiionei,
la chemiserie prestigieuse créée à
New-York en 1895. qui, depuis un
an, fait partie du groupe Rêvil-
lon Frères.

(Croquis de Marcq.l

FRANCESCO SMALTO. — Costume alpaga bleu-vert
<4 400 F). Chemisa rayée en One popeline de coton
vert et blanc <180 F). Les chaussures sont belge ci
marron <420 F), le feutre vert bronze (230

1

F).

CLAUDE BERCEVTLLE <4. bd
Malesherbes), du Groupement des
tailleurs de qualité, veut réagir
contre la grisaille du moment en
habillant ses clients de teintes

claires : bleus, verts, vieux rose,

avec des gilets de shantung de
soie plus foncés et des chemises
entre les deux. Les coupes sont
simples et confortables, à épaules
élargies, au buste souligné de
pinces en « arcade » qui donnent
de l’aisance à partir de l’emman-
chure. Vestes et pantalons retrou-
vent leurs poches, ces derniers,

de largeur modérée, tombent
droit, sans pli de taille.

* 44, rue Françols-I», 75008 Paris, téL : 359-27-71.

Chez LANVTN-

<15. faubourg
Saint-Honoré), en début de sal-

Zcl aussi le voile de coton est le

tissu le pius demandé, quoique on
puisse se faire faire des chemises
en batiste de lin, comme à la

Belle Epoque. Les rayures sont
marquées et assez larges, en vert

d'eau. sorbet à l'orange, marron
glacé ou gris perle. Les cols
remontent sur la nuque pour l’af-

finer, sur des cravates larges qui
sont surpiquées derrière, selon un
système breveté, pour ne pas
épaissir le cou. Elles existent en
deux largeurs et on peut les faire

couper à ses mesures, brodées,

imprimées ou brochées à petits

motifs. Une des spécialités de la
maison.

NATHALIE MONT-SERVAN.

I MaisonU

AU FOND DU JARDIN
L E citadin étouffé par la ville,

qui trouve fermette & son
cœur, recherche tout de

même le minimum du confort. Si

l'eau courante au robinet lui pa-
raît essentielle, la cabane au fond
du jardin sera remplacée, en
priorité, par une Installation plus

conforme A ses habitudes.

Dans une commune où le «tout-

à-l’égout » n’existe pas, 11 est

possible d’aménager des w.-c. rac-

cordés à luxe fosse septique.

L’installation de ceQe-ci est sou-
mise à une réglementation dont
on peut se procurer les textes au
Journal officiel (26, rue Desaix,

75015 Paris).

Dans une maison de campagne
occupée de façon intermittente,

pour éviter les frais assez élevés

d’une fosse septique, on peut en-
visager l’acquisition de w.-c. chi-

miques. H semble toutefois que
ce genre d'appareils soit délaissé

au profit d'autres systèmes éli-

minant les inconvénients de vi-

dange du bac. H existe, en parti-

culier, un appareil composé d'une

cuve en plastique dans laquelle

les déchets organiques se décom-
posent sous l'effet combiné .de la

chaleur (provoquée par une résis-

tance électrique) et de la circu-

lation d'air. Ces w.-c. fonction-

nent sans arrivée ni évacuation

d'eau, la seule contrainte d'instal-

lation étant la pose d'un conduit

d'aération portant de la cuve et

débouchant sur le toit, en che-

minée (« Mullbank n, 1 800 F).

Si ht maison est située dans
une commune dotée du tout-à-

l'égout, il peut être Intéressant

d'installer un broyeur électrique

sur une cuvette normale de w.-c.

Ce système comporte un moteur
qui broie matières, papier et co-

ton et permet d’évacuer le tout

dans une canalisation d'eaux

usées de faible diamètre. Ces
broyeurs sont également pratiques

en ville -pour créer des w.-c. par-

ticuliers dans un vieil immeuble.

Leur coût varie entre 1 000 et

1 300 F, s'ajoutant à l'achat et
l'installation d'une cuvette et

d'une chasse d'eau. Parmi les

principaux fabricants, citons :

Denouineau, Setma, S.PA, So-
dery.

A la campagne, le ramassage
des ordures est souvent épisodi-

que. Un incinérateur individuel
en tôle d'acier, peut apporter une
solution. Installé au Jardin, on y
dépose épluchures, papiers, car-
tons. plastique souple et coton,
en veillant à ce que ces déchets
ne soient pas trop humides pour
se consumer facilement. Deux
modèles ont retenu notre atten-
tion : l'un, avec cheminée de
tirage, d'une hauteur totale de
2 m pour une capacité de 125 li-

tres i998 F. catalogue Club
des magasins Coop). l'autre, d’une
capacité de 200 litres, plus trapu
et mesurant 1.36 m de haut (903 F,

B.H.V.).

ordures, le compacteur permet de
les réduire au cinquième de leur
volume pour se contenter d'un
ramassage périodique.

Un compacteur coûte entre 2 700
et 3 300 F. On accède à la pou-
belle. garnie d'un sac en plasti-

que, en ouvrant un tiroir situé à
la base de l’appareil (Amana
Compa.ce! ; Mielei du en poussant
une porte. Dons les appareils de
ce dernier type, le compactage
s'opère soit par un système à vis

(Lèseha), soit par vérin à ciseaux
(Emerson), soit par un combiné
vis-vérin (General Electric). Un
compacteur peut être utile en
ville, dans un immeuble ancien,
pour éviter de descendre chaque
soir la poubelle.'

JANY AUJÀME.

les hommes
ne redoutent plus
les croqueuses
de diamant»
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ready-mqde electric
38, rue Jacob, paris (GO - 260-28-01

Les compacteurs électriques
sont conçus pour réduire, par
une forte pression, les ordures &
l'état de galette, y compris le

verre et les boîtes en métal
L’appareil ressemble à un lave-
linge (même carrosserie et même
encombrement) et s'installe dans
la cuisine. H sert de poubelle, et
le compactage s'opère lorsque le

sac intérieur est plein. Par suite
des compressions successives, le

sac peut contenir tous les déchets
rejetés par une famille de qua-
tre personnes pendant une se-
maine. S'il n'élimine pas les

Mullbank, luvcntor - Distribu-
tion, Palette, ULOO Aix-en-Provence,

Deronineau, 33170 Giadignan.

Sctraa, 28 bis, rue Au Com-
merce, 92700 Colombes.

S-F-A.p 6 bis, rue J.-P.-Tlmbaud,
92130 Issy-les-Moulineaux.

Sodczy, 19, avenue do Monte?,
98100 ChartevfUe-Mézfères.

Mie le, Le Coudrny; 9, avenue
A.-Einstein, 93151 Le Blanc-McsnU»

+ Amana. Campacel, B. P. 58,

73102 Ab£-les-Bains.

Paldherbe>rueLèseha, SL
78800 Houilles.

* Emerson, Hubert Galicier Oiss*
nbatioo, 7, rue de Montdldler,
69129 Breton3-sur-Noye.

General Electric. S.L. LM.5^
route Nationale, 69530 Brigzuds.

GALERIE SERRES
Archéologie - Bijoux - Camées

Intailles - Cachets - Cylindres

50, r.- Ste-Anne, 75002 PARIS

TéL : 742-2864.

50 ANS D'EXPÉRIENCE

Réparation, restauration, bijou-

terie, horlogerie, devis. ATELIER
JABAUPON, 25, r. Nofre-Dame-

de-Loretta (9*3 - T.:878-61-26.

école

ECOLE PRIVES DE FORMATION

méthodes audio-visuelles
m i

cours individuels »

dactylographie
formation - perfectionnement

vitesse - recyclage

sténographie
française et anglaise
méthode audio-visuelle

secrétariat
orthographe
méthode audio-active

cours individuels ou collectifs

expression
et rédaction commerciale «

comptabilité

PARIS-9*

105, rue St-Lazare

874.79.84

GRANDE FOIRE NATIONALE BROCANTE
DU 7 AU 16 MARS ET AUX JAMBONS

ILE DE CHATOU (ex-foire A ta Ferraille de Paris)

ÿ à 10 minutes des Champs-Sysées
Accès direct par le R.E.R.

Station Chatou

r CLIN D'ŒIL -s.
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REVUE DE DETAIL
m yOTRE époque, il faut en convenir, ne reconnaît plue grand

i\J prestige à runiforme. Gendarmes, militaires, gardiens de prison
* ' et contrôleurs ont parfois la nostalgie du complet veston anonyme
et envient ces • civils de cerrière » dont parlail Jean Leieu, auquel

la vue d'un képi donnait de rurticaire.

Face aux jeunes contestataires, qui, n’étant pas 4 on paradoxe

près, revêtent uniformément des blue-jeans et des teeshirts enseignes,

le président de ta République lui-mëme a renoncé è /habit traditionnel-

lement attaché à ta lonction.

Toutefois, pour ce qui concerne Thôtellerie et la restauration,

Tunitorme connaît un renouveau généralement bien accepté. Sans
négliger la hiérarchie professionnelle, la lanlaisie étudiée dea tanues

mériterait même qu'on organise un jour, 4 Longchamp, une de ces

revues qui réjouissaient Dèroulède et faisaient battre plus fort, sous

leurs guimpes, les cœurs des demoiselles bourgeoises.

Sacrifiant à celle tendance, les dirigeants du lutur hôtel Loew's

de Monte-Carlo — construit avec les économies des syndicats alle-

mands et géré par un groupe américain — ont choisi ces jours-ci

les uniformes qu'endosseront, cet été, tes quelque quatre cents

membres du personnel. On ne comptera pas moins de frante-f/ois

tenues différentes dans ce palace plus que confortable, ce qui

donnera aux touristes le sentiment d'être égarés sur la scène du

Châtelet un soir d*opéreffe à grand spectacle.

Si les réceptionnistes porteront, comme les hôtesses, des blazers

bleu roi è boutons dorés sur des pantalons ou des jupes gris beige,

on rencontrera dans rhôtel et ses dépendances des domestiques

chamarrés représentant toutes les armes de la corporation.

Ainsi, à /'enseigne des « Folies russes », restaurant de prestige

destiné à rappeler sans doute ie sacritice des boyards qui se ruinèrent

à Monte-Carlo pendant que nos grands-parents utilisaient comme
papiers peints les beaux certiticats d’un emprunt dont on attend

toujours le remboursement, on sera reçu par des Cosaques I Sur

un polo beige et un pantalon noir bouttant, ils arboreront une tunique

rouge serrée à la taille par une chaîne d'or et pourvue de cartouchières

de poitrine plutôt destinées à recevoir des cigares que des balles.

La direction américaine, qui compte sur le don qu'a tout Médi-

terranéen pour se travestfr, encouragera les serveurs morphologique-

ment aptes à laisser pousser leurs moustaches, mais les dispensera

du port du bonnet de fourrure.

• A vos harengs... lixe ! », commanderont les chefs de rangs avant

chaque service. Ils porteront, eux, le dotman rouge sans boutons, 4 col

officier et passementeries rappelant les irises gréco-byzantines du
Kremlin. Seuls les maîtres d’hôtel auront droit au smoking, comme
les clients...

Au restaurant argentin, cependant situé comme le précédent sur

le méridien du casino, on verra les garçons vêtus de gilets-boléros

noirs à motifs d’argent, sur des chemises brodées agrémentées d'un
foulard rouge. Dans la salle des grands banquets, tenue de rigueur :

veste rouge cintrée è revers jaunes ; 4 la piscine, teeshirts orange et

pantalons bleu môditerranée ; dans tes services et 4 ta plonge, survê-

tements panne; 4 la brasserie, où ne manœuvreront que de robustes
serveuses, jupes orange brûlée et chasubles à parements jaunes.

A la discothèque et au nighl-club, pas de petits lapins Importés
mais des bâtasses autochtones et trilingues vêtues de robes ultra-

courtes, bleu de nuit, mettant en valeur dea décolletés sélectionnés
pour leur troublante ressemblance avec le gouffre de Padirac, des bas
noirs et des souliers d’argent. Les femmes de cbambre, aile marchante
d'une infanterie hôtelière qui remporta plus d’une bataille de polo-

chons, seront débarrassées du tablier qui offense la dignité ancillaire.

Elles revêtiront des robes style couture, coupées sur mesure dans
des tissus fleuris aux tons tendres.

Maie tes croupiers seront, semble-t-il, les mieux -traités puisqu'on
a demandé à Pierre Cardin de dessiner pour eux un blazer sans col,

bleu Nattier, qu’ils porteront, toutes poches cousues comme le veut la

loi, sur des pantalons noirs ou beige.

On ne sait rien par contre de runilorme qui sera fourni aux gentils

jeunes gens du salon de coiffure, ils auraient décliné retire d'une
tenue d'evzone qui eût plu cependant aux armateurs grecs fidèles de
la Principauté !

.Quant au directeur générai de ce nouveau palace dont la proue
de béton s'avance dans la rade, il hésiterait encore entre la tenue de
parade de grand amiral des galères et le trac de M. Loyal !

MAURICE DENUZIËRE.

'J

PULL-OVERS DEMARQUES
ENSECOND CHOiX
ruedeSèvres Paris.Iih66.73
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Plaisirs de la table

Mais pourquoi les Français fuient-ils les restaurants d’hôtel ?
(Suite de la page 21.)

Mais en volt, par les médiocres
restaurants du nouveau Sofitel-
Sàvres tout ce que le départ du
Chütetet risque de faire perdre
à la chaîne. Le Dauphin lésis-
tera-t-B?
Voilà donc les trois bons points

de restaurants d'hôtels sur te rive
gauche. Le Chircrst>les trestau-
rant de VHûtel Duquesne, 23. av.
Duquesne, 7". téL 706-59-17) ne
fait guère parier de lui, et le
Bourbonnais (Ul, avenue de La
Bourdonnais, 7", jouxtant l’hôtel
du même nom, ta. 705-47-96),
abandonné par Micheline Coat,
se fera vite oublier.

Restent les géants enchaînés.
Le Café français (restaurant du
PXiJUL-Saint-Jacques, téL 589-
99-80, 27, bd Saint-Jacques. 14*)
après avoir donné beaucoup
d'espoirs se révèle d'une médio-
crité tragique malgré la bonne
idée des menus rêgionalistes
« autour d’un vin » et le décor
amusant.
Par amusement chacun est allé

au moins une fois manger au
Western de l’hôtel Hüton-Suffren,
dont les grillades au charbon de
bois, de viande" américaine, et
accompagnées de l'inévitable et
stupide pomme de terre en papier
d’argent, ont pu paraître, à
l’ouverture, originale autant que
le décor (18, avenue de Suf-
fren, 15», téL 273-92-00). Ceux
qui y reviennent ne vont-ils pas
là comme on irait, économique-
ment, à l’étranger ? Quant au
Toit de Paris, il n’ouvre que le

soir malgré sa merveilleuse expo-
sition. ce qui tend & prouver que

le panorama n’est pas tout Et que
te cuisine qui plaît aux Améri-
cains moyens sous le nom de
cuisine française n’est pas forcé-
ment celle qui nous régale ! Je
veux bien, enfin que la Pampa, le
restaurant de Phôtel Sheratan
(19. rue R-Moucbotte, 14\ téL
260-35-11), soit assez remarquable
pour ses viandes grillées de banne
provenance.

Le Rite (15, place Vendôme, 1",
téL 260-38-30) et son gril VEspa-
don (entrée par le 38, rue Cam-
bon, 1er). On peut n’ôfcre pas
k ritsy s et venir ici. L’été sur-
tout dans le Jardin-patio inat-
tendu de calme et de charme.
Mais pour la cuisine on en est
resté à Escotfier, qui fut le grand
homme maison, et c’est quelque-
fois, dans l'assiette, bien
ennuyeux- Les Parisiens vont-Us
manger au Ritz ? En tout cas, Us
n’y retrouveront plus de Marcel
Proust mais des financiers inter-
nationaux.

Le Meurice, depuis son rachat
par la Ciga, connaît un sort incer-
tain. C’était le restaurant le plus
médiocre de Paris, et les fameux
déjeuners de Florence Gokl me
rappelaient ceux de la s Cousine
d’Auguste s, la bonne princesse
Mathilde chez qui les Goncourt
allaient s’empoisonner régulière-
ment. Il fut question d’ouvrir un
autre restaurant sur la rue de
Castïglione, mais les Italiens ont
dû changer tout cela. Ne reste que
le grilL Ce Copper Bar (228, rue
de KivoÜ. lv téL 073-32-40), en
sous-sol obscur, veut jouer les

< bon marché s mai* reste, honnê-
tement, assez cher.

cessible de la rue. Il est vrai qu'au
25, de l'avenue Montaigne, le Re-
lais Ptasa (téL 225-40-96) conti-
nue migré ses prix d’étre à la

mode.
Le panache, restaurant du

Prince - de - GaU.es (33, avenue
George- V. 8#. téL 2Z5-39-9Û)
donne sur un patio. Rien donc
n'y attire l’homme de la rue,

même pas la cuisine, et son ra-

chat par la Ciga laisse perplexe

sur son avenir gourmand. Comme
du reste le Grand Hôtel, dont le

Café de la Paix, si célèbre, est

fermé pour rénovation.

Le Royal Monceau (35. avenue
Hoche. F, téL 227-76-00) A un
nouveau directeur, NL Hénocq.
qui se propose de faire un effort

sur le plan culinaire.

Réveil efiez les anciens

Les ordinateurs de New-York
La Rôtisserie Rivoli fHôtel

Continental. 3, rue de CastigUone,
1er, téL 260-37-80) eut des dé-
buts fracassants malgré son décor
de Moyen Age revu par Holly-
wood. Là encore, on a changé de
direction comme de chemise, et

je me suis laissé dire qu’il fallait

l'accord des ordinateurs de New-
Yorà pour ajouter un grain de
sel dans te galette, de maïs. La
viande venait également des
UJ3-A. On s'esc aperçu que celle

des Boucheries Nlvemaises était

meilleure. Non seulement elles

fournissent te Rôtisserie et le

Bistro de l’intercontinental pari-

sien, mais les Intercontinental de
Düsseldorf et de Téhéran.

fian« bruit, sagement, le Jfoea-

gran (restaurant ouvert sur te

rue Chauveau-Lagarde. n» 6 de
l’Hôtel Ro&Itn. 8*, téL 265-74-38)

s’est imposé comme un des meil-

leurs à la Madeleine. Une carte

souvent originale (œufs ToupineL,

beochelie d'Edouard Nignon.

Rive gauche
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_ LA BOULE D'OR —
12, boulevard de Latour-Maubourg

NOUVELLE DIRECTION

Maurice GUINOT
__

Ouvert tous les Jours midi et soir

sauf lundi.

plats du jour..). Les déjeuners
d’affaires du quartier se font ici.

Le soir c’est calme, la patronne.
Michèle Méalle, n’étant pas te

pour recevoir. Avec les Antiquai-
res et le Dêcameron, sur la rive

gauche, le Mazagran montre ce
que peuvent réussir des hôtels

moyens en matière de restaura-

tion intelligente.

L’Hôtel CriUon (10. place de la

Concorde, 8», téL 265-24-10) a dé-
coré son restaurant en vert et bleu,

de façon moderne. Mais la cui-

sine est restée classique.

L'Hôtel Plaza Athénée (25, av.

Montaigne. 8r. téL 225-43 -30 1

fut Je crois le premier à penser
qu'une ouverture sur 1a rue don-
nerait de l’élan à son restaurant.

M. Bougeneaux ouvrit ainsi le

Régence. Las ! la salle, belle mais
en longueur, sinistre, et 1a cuisine

claæique à prix astronomiques
(80 F le soufflé de homard) ont
vite fait renvoyer le restaurant

dans sa salle d’autrefois, non ac-

—NUIT DE—
SAINT-JEAN

SPECIALITES t Casseffet Arpajenals.

Coq ai «fa, preflteroftes, vin de Cabors,

Coctauttllles et Trot Nenoanfl offert

par b Mabos. — fermé la dtamdn.
29. m Somri (7”) e 551-61-49.

LE REQUIN CHAGRIN
RESTAUR. REUNIONNAIS DE PARIS
Place de U rr ^
Contrescarpe
ODE. 18-87

Déjeuners : 15 F et 17.50 F T.C.

Dîners et soupers aux chandelles

Ta 1. Jrs Sf le DIMANCHE SOIR

FRUnSDEMER^
p? poissons SBUES BHIB8E BL1MC
» Boamss FUMES-EUE K Bfflff

HL et ses SOUFFLÉS .

Dans le même quartier, il

convient de citer aussi le JVapo-

Utm (restaurant indépendant de
l'hôtel du même nom — 38, ave-
nue de Friedland. 8”, téL 227-

99-50) Où, dans un décor moderne
un peu tristounet, M. Baumann
sert de confortables choucroutes,
mais croit à tort qu'il cuisine au
mieux le poisson parce qu'il grille

et flambe le loup à te vodka po-
lonaise.

Enfin le Ctonü (restaurant de
l’Hôtel Windsor. 4, avenue Bertie-
AEbrecht. 8*. téL 227-15-32) est

un nouveau (bien) venu. L’hôtel

a été racheté par Péchiney et

modernisé. Le restaurant, égale-
ment d'un modernisme un peu
gênant pour les classiques, ac-
cueille à midi les hommes à atta-
ché-cases et bientôt le soir, s'il

est un peu chauffé par des ten-
tures. lès simples gourmets. Un
Jeune cuisinier de la bande à
Bocuse s’y sent en effet pousser
des ailes, et pour 100 F environ
vous fera goûter une cuisine qui,

enfin, tranche avec toutes celles

que noos avons vues jusqu'ici

Et parlons des « mastodontes ->

de 1a porte Maillot. Il -y eut
d'abord le Méridien (bd Gouvion-
Salnt-Cyr, 17e

. tél. : 758-12-30).

Le premier directeur, venu je.

crois de r/nferconttneafal (tou-

jours 1a noria), annonça qu'on
allait voir ce qu'on aBait voir. On
vit d’abord le restaurant de luxe
fermer rapidement ses portes. On
voit surtout, A rérlïçvln, de mal-
heureux touristes victimes d’une
cuisine dont rougirait un snack.

Il y eut ensuite le Concorde
Lajayette l place de te Porte des
Ternes, 17», tél. 754-71-39). Une
rôtisserie- grill, des snacks et

rEtoile d’Or, le restaurant élégant
maïs sans fenêtre (quelle drôle
d'idée ont les architectes moder-
nes!) climatisé (bêlas!). Un
jeune chef classique, Joël Rebu-
chon dirige les cuisines. On y
mange pour au moins 100 F très

honorablement mais sons aucune
originalité créative malgré la beu-
chelle d’Edouard Nignon, remise
en l’honneur, non loin de là, par le

bon Pointaire. De tous les hôtels
de la « Jeune génération » si je

Rive droite

puis écrire, le Concorde Lajayette

est donc, sur ce plan, le plus re-

commandable.

Ce réveil des anciens on le doit

à André Son 1er, P.-D. G. du
George-V. Tenu du Cariton de
Cannes, où U était resté un quart
de siècle, bien installé aux
Champs-Elysées, ce géant débon-
naire, connaissant merveilleuse-

ment son métier, comprit vite

qu’il lui fallait donner pignon sur
avenue à son restaurant d'hôtel.

U ouvrit ainsi les Princes 0 y a
moins d’un lustre (31. avenue
George-V. ®\ tél. : 225-35-30).

Les Princes, longue salle tendue
de bleu, ornée de tableaux de
maîtres, sont voués aux fruits de
mer et aux poissons. La cuisine

classique y est, petit à petit, re-

poussée par des plats amusants
comme les saint-jacqués sauce

moutarde, les petites fritures mo-
négasques (légumes et poissons),

le gigot des Alpilles poché à

l'aloli, etc. C'est une réussite.

L'autre, plus récente, est celle

du Hrùfoi <112, rue du Fg-Saint-
Honoré, 8r, tél. : 266-91-45) dans
son ovale décor de boiserie est

on des plus beaux de Paris. Il

dormait C'est alors qu'en février

dernier Pierre Jammet eut l’idée

de créer, avec son jeune chef, des
mercredis de «c Recherche et

création gastronomique » (déjeu-

nais et dîners au cours desquels

des plats non conformistes furent

mis au menu, de la blanquette de
saint-Jacques au mariage du veau,

et de la langouste, du poulet aux
pieds de mouton au poulet Père
Lnthuille en passant par le tian

de sardines, etc.). Les plus réus-

sis de ces plats venant petit à pe-
tit remplacer au menu quotidien

les classiques tristement fadasses.

Désormais le restaurant du Bris-

tol fait chaque jour à midi son
plein de clients de l'extérieur, et

les connaisseurs commencent d’en

connaître le chemin du soir.

Le guide Kléber (qui paraît la

semaine 'prochaine) a consacré un
Trophée décerné chaque année sur

un sujet donné par une académie

comprenant les principaux chro-

niqueurs gourmands. L’an dernier

le thème en était les marmites

couronnées parisiennes. Pour cette

année 75, notre confrère Claude
Plcant, de l'Humanité, avait pro-
posé les restaurants d'hôtels.

Las, Une indiscrétion dévoila le

sujet et nous assistâmes alors à
une offensive « contre v. Des
personnalités du monde hôtelier

assurèrent M. Jean Didier, direc-

teur du guide, qu'en une époque
difficile pour l'hôtellerie pari-

sienne (ce qui n'est pas absolu-
ment exact, celle qui souffre
beaucoup étant justement cette

hôtellerie de chaîne, où le client
est an numéro, mais paye des
prix de palace !). 3 était désas-
treux de lui faire une contre-
publicité. En couronnant, les bons
on mettait, selon ces apôtres, les

médiocres et les mauvais en évi-

dence. Il parait même, mais j'en

doute, que le président interna-

tional de l'hôtellerie s'en émut.
Ce serait trop bête ! En tous cas
on dù changer le sujet II devint
« Nos découvertes de Vannée à
Paris u.

Si te Trophée Kléber-Colombes
avait couronné les hôteliers ayant
fait un effort gastronomique, nul

doute que les Princes et le Bristol

se soient disputé le numéro un.

Se cantonnant aux découvertes

restauratrices, il excluait évidem-
ment le George-F et ses Prince*

et mettait le Bristol en compéti-
tion avec tous les restaurants

(sans hôtels) nés cette année, où
s'y étant en relief. Ils sem
nombreux. Je ne citerais pour

mon compte que les Champs d'or

de te rue du Champ-de-Mars, le

Mercure galant, le Flore Danica,

le 5rôuc. Tante Madee.

Eh bien ! malgré cela le restau-

rant du Bristol, pour ses mercre-
dis, je puis l'annoncer le premier,

remporte cette année le Troph-f?

Kléber-Colombes.

Vous voyez bien qu'il y a quel-

que chose de changé dans l'hôtel

-

lerie parisienne !

LA REYNIÈRE.

ifj Animaux
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Des chiens disparaissent

m
iMcAMil

ANDRE FAURE
sa bonne cuisine française
et sessouffles
SALLE CLIMATISEE

36»r.diiMONTTHABOR- F.Dim.

Que* pl^tewJâinejMSOitZBOJZJS

Restaurant

PIERRE
A la Fontaine G ail Ion

Grande cuisine de tradition
française iF. dimanche )

OPE. 87-04 - PLACE GAILLON
Parking

A scène est désormni»
T classique. Une cliente atta-
I ^ che son chien à rentrée
d'un grand magasin et va faire

ses emplettes. A son retour, quel-
ques minutes plus tard, c’est l'af-

folement : l’animal a disparu.

S’est-il échappé ? Le plus sou-
vent 11 a été kidnappé par un pro-
fessionnel de la traite des chiens.

Car il existe un véritable trafic

de chiens et de chats volés qui

vont garnir les rages des labora-

toires où l'on a besoin de a ma-
tériel d’expérience *.

Les premiers maillons de la

chaîne sont des gagne-petit, des

vagabonds qui, avec un morceau
de sucre ou un bout de viande,

appâtent ranimai rencontré au
détour d’une rue. Dans le quar-
tier stationne la camionnette d'un
rabatteur qui embarque la prise.

Les captifs se retrouvent dans de
véritables camps de concentra-
tion. Les niches y sont le plus
souvent infectes, la nourriture

parcimonieuse ipuisque les ani-
maux ne font que passer!). De
fait, ils parviennent bientôt chez

un spécialiste, un négociant d'ani-

maux. fournisseur de laboratoires

et d'hôpitaux. Les expéditions se
font dans des conditions déplora-

bles : les chiens, déjà faméliques

r.-AiA "LE TOURISME

GASMOMHp"
iî, «as b= nue»

rifi »( L «un riCM’l* f

r ui
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CHEZ FRANCIS

iîTi-

pfoce de l'Alma

75008 Paris i
iOJ
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Au PIED de COCHON
le fcaeu RESTAURANT des HeRes

OUVERT JOUR ET NUIT
R. me CüHUîUiêre. Far» 1l-r> -

Réouverture

Lundi matin 17 mars

And* PBtS»wr«i«antrio «HbjvBW-DOSCHIbbAm etSUand LOBUQEOttâUbaBB*

géjftZtmzche
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MAITRE— EGA I LL ER R EST A UR ATEUR—— 9# place Pereïre* Paris 17e — 754-74-14

JURIN JURILLET

AUCOUSEE

UÉCHARPE BLANCHE
7. r. Praora-Bourgeois - 277-93-01

Ancien relais de puste XVII* s.

Oiviert tons les jours

~LE MARAIS

—

5, rue Caron - 272-39-91
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Nas confitures de fruits frais

junr encore piépdrbtfc, des la recuite

avec des fruits ben mûis. ei non

avec des liuus de chambre Ircudv

runllis avani iwrat

paires William es morceaux

• myrtfles fraîches

• oranges do MhS oh ritrwa

• abricots aux amandes

• «trous frais do Midi

tous les mois
sont en " R "

JEAN MINCHELLi
(LE DUC)

met, toute l'année, son expérience

au service de la carte fruits de mer
crustacés - coquillages - poissons

U TOTEM

,

00
00m

BARBECUE
BRESILIEN

boadobok
I «ce*.J

•II.PWDUlois FMMCMS.

TOBR ICIUKOT8THUUMSSE

«MJEDUDQWBT ÏSŒ5MRSWqH

• fraafraises de ftiwnco

m griottes du Midi

• fraises de jardia

• coings e* tranches

• pastêques-chrun à la vanille

Verne en tfucenes (mes ttjmjn, au

Sekiçw Swm Aiïmstm, erc. fane:

ms mwessimsoasugseannsà

Ükhÿp Chsssgne.

Sùtâtioe. &feræi« Promet ^vr aaalAiaaaa

grand
café

le réputé Restaurant de l'Opéra

OUVERT JOUR ET NUIT

Service rootlDt. 24 0^lires sur 24

Saint-Jacques au Whisky
Pavé nu Roqôefoft

4. M des CapucinesW0?3-47-45)

IHParlcint! Par»mourrai 30 mJB

et dëshyôratôs. sont entassvs p:»r

trois ou quatre dans des caisses

bardées intérieurement de clous

pour les empêcher de se débattre.

Ce trafic est egalement entre-

tenu par des petites annonces qui
incitent le public à livrer ses

animaux de compagnie.
Le nombre des animaux victi-

mes de ces pratiques est éleve.

Dans les seuls départements de
l’Ariège et de la Haute-Garonne,
quatre mille cinq cents chiens ont

été. en trois ans, volés à leurs

maîtres. Un seul marchand de
Toulouse se vante d’avoir expé-
dié des milliers de bêtes aux labo-

ratoires de diverses villes. Un
autre a livré, en moins d’un an.

quatre cent soixante-neuf chiens
à la faculté de médecine de
Strasbourg.
Aux yeux des amis des animaux

la Justice est souvent trop clé-

mente pour ces trafiquants :

aussi des groupes de jeunes orga-
nisent-ils parfois des opérations
de commandos pour délivrer Jes

captifs. L’année dernière cepen-
dant, le tribunal de Montpellier
a sévèrement condamné un
pourvoyeur de laboratoires
15 600 francs d’amende et cent
cinquante jours de prison ferme !

JEAN-JACQUES BARLOY.

-LE CORSAIRE-
L bd RxHmana. Parla, 525-53-25
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Hippisme

Avec de l'ambition

AVEC les -prix Marat à
Auteuil et La Caxnargo à
Saint-Cloud, la saison hip-

pique hausse le ton.

A Auteuil, celui de Furlevant se

révèle péremptoire. A onze ans,

oe cheval a gardé l'humeur sereine

et l'esprit entreprenant. Il est

vrai — et ceci explique cela —
que, comme beaucoup de descen-
dants de Soleil Levant (n’est-ce

pas, Hokaïdo et El Tara ?), ses

Jambes sont de verre. Chaque
année, après quelques -courses, il

doit être mis au repos plusieurs

mois. En huit ans, il n'est apparu
en piste que vingt-huit fois, moins
de quatre, en moyenne, par année.
A ce rythme, le caractère échappe
à l'aigreur et le tempérament aux
tentations de renoncement. « Le
travail, c’est la santé, mais en
faire peu, c’est la conserver. »

Cela dit, il convient de saluer

l'art de Jean Laumain. Il avait

déjà montré, à travers un autre
éclopé célèbre, Samour — avec
lequel il a fait reculer les ancien-
nes limites de la gérontologie

équine, — que l'entraîneur se

riouble chez lui d'un rebouteux
aussi efficace que secret. Furle-
vant est à ajouter à une place de
choix à la liste de ses références.

Kashtan rendait 11 kilos à
Furlevant, 5 au second, Rio III.

H concède cinq longueurs à celui-

ci, neuf à celui-là. La perfor-

mance reste méritoire, surtout
par terrain lourd. Son entraîneur
et son jockey, qui espéraient le

voir porter victorieusement le

poids, l'ont, dit-on, jugé moins
brillant que lors de sa précédente
sortie. L'habitude du succès incite

à la sévérité. Leur Jugement nous
en parait empreint. .

Cinq candidates seulement pour
briguer les 50 000 F du prix La
Camargo ; cinquante-sept par-
tants — huit en moyenne par
course — pour toute la journée
de lundi : il n’y a plus d'ambi-
tion. La désaffection des chevaux
de coraæ pour les courses, en ce

début de saison, est d’autant plus

étonnante que les pistes n’ont

Jamais été gelées au cours de
l’hiver, que tous, par conséquent,
ont pu continuer à s’entraîner et

devraient être en pleine forme.
Comment l’expliquer?

Les « smicards »

Une hypothèse optimiste rat-

tache l’absence des chevaux à
celle des hommes. Les grands
entraîneurs ne sont pas autant à
plaindre que les c smicards »

pourraient le croire : privés de
vacances totales l’été par les

courses de Deauville, Ils se rat-

trapent, l’hiver, aux Bahamas, en
Floride ou en Californie. Us vien-

nent seulement d’en revenir et

n’ont pas encore repris leurs

effectifs en main.

un cocotier ne doit pas
à cacher la réalité, et

est que, au prix de pen-
2 000 F par mois et par
les vocations de proprié-

fortt hésitantes.

Mal»
suffire

celle-ci

sion de
cheval,

taires st

Le nombre des propriétaires (le

plus souvent météoriques) - d’un
ou deux chevaux reste sans chan-
gement et paraît même en aug-
mentation, mais ce ne sont pas
leurs représentants — plus sou-
vent que d’autres à l’écurie —
qui peuvent fournir ]e fonds des
cent sujets frais nécessaires cha-
que jour aux courses de plat. Ce
sont les propriétaires a moyens »

(de cinq à quinze chevaux) qui

alimentent celles-ci. Or cette

catégorie de propriétaires, vic-

time des derniers enchérisse-

ments des charges, est en train

de disparaître.

Le problème numéro un des di-

rigeants des courses, dans les

mois et les années à venir, va

être de leur trouver des succes-

seurs. Encore qu’elle ne soit pas

sans Inconvénients, la formule la

plus séduisante parait être celle

d’associations ou de clubs, les-

quels rappelleraient ce que sont,

dans d’autres sports, les clubs de

supporters, souvent appelés à
financer une équipe.

Qu'Atannya, la gagnante du
prix La Camargo. se rassure. Elle

risque peu de souffrir d’éventuel-

les difficultés financières de son

propriétaire : c’est l'Aga Khan.
Cette pouliche bien née iRelko

est une ressortissante de l’iné-

puisable souche de Mumtas
Segutn) avait déjà gagné pour

son unique sortie précédente, l’an

passé. Elle galope, mais Q serait

téméraire de la croire déjà des-

tinée aux grands premiers rôles.

Il faut apprécier sa performance

avec un correctif : son écurie "*t

toujours brillante en début de

saison : l’entraîneur à qui elle

est confiée n’est un adepte ni des

Bahamas ni de la Floride.

Pins bougonnant encore qu’au

temps, tout proche, où il avait en

charge l'écurie Rothschild, mais
toujours aussi talentueux, Geff
Watson fait mouche, dès sa
seconde tentative de l'année, avec
Mutas Bregand, à coup sûr une
bonne pouliche, elle aussi. U est

désormais l'entraineur de M. et

Mme Parrish.

M. Parrish a. dlt-on. débuté
dans la vie comme poseur de
moquette. H en est maintenant un
des fabricants les plus impor-
tants. U vient d'acheter, à Lamor-
laye. l'ancienne écurie de Charles-

Henri Bariller, et il y a installé,

sous la férule de maître Watson,
une trentaine de poulains de
bonne origine, acquis en Angle-
terre et aux Etats-Unis. Au
milieu de la fuite dra proprié-
taires. il est l’anticonformiste qui
remonte à contre-courant. Une
précision : il est anglais. Les
Anglais ont la réussite profes-
sionnelle et sociale plus hippique
que les Français.

Un autre nouveau venu, à qui

on peut prédire une place de
choix : le jeune entraîneur Guy
La ffargue. Cet ancien champion
de France de concours hippique a.

avant de s'installer à Chantilly,
consacré six années à aller faire

le tour des écuries canadiennes, à
effectuer uri stage en Angleterre,

chez Ian Balding. et à achever
d'apprendre son métier au côté

de Maurice Züber. Le temps perdu
à apprendre est toujours du temps
gagné. La preuve : la façon dont
il a fait remporter l’Important

prix James Hennessy à un cer-

tain San IsidTo qui pourrait bien

être le futur successeur de Kash-
tan. Quelque mélancolie, cepen-
dant, autour de cette victoire-là :

San Isidro est Issu de l’élevage de
feu René de Rivaud. et Qls

d'Orvtiliers, Il aurait réjoui un
autre disparu le cher Alex
Berger.

LOUIS DËN1EL.

Sports

Uintelligence à la pointe des étriers

L
’ADMIRATION de Tamateur
pour ta cheval do/t être,

avant tout, lucide

.

Les quali-

tés éminentes du noble animal ne
sauraient à ses yeux camoufler

ses imperfections . Par exempte,

au chapitre de la fidélité, un
abîme sépare le cheval du
chien . L'infortune humaine le

laisse de marbre. Parmi les vi-

sages qui peuplent son univers,

ses sympathies iraient de préfé-

rence au palefrenier pour les

soins qu'il en reçoit. Son maître ?

Qu'il vienne subitement à dispa-

raître après de tangues années
d'une intimité sans nuages, //

n’en croquera pas moins xfe bon
appétit son picotin.

On sa récrieraf on nous pro-

diguera les témoignages tendant

â prouver que Tapageur ou Im-

pératrice, de leur vivant, mouil-

laient les yeux de leur proprié-

taire à force de petites attentions

charmantes et d'affection. Nous
avons connu personnellement des
jeunes cavalières qui, en termes
lyriques. prêtaient à leur monJure

des trésors d'amitié. Jusqu'au jour

fâcheux où une ruade froidement

préméditée les ayant expédiées

au tapis leurs sentiments se nuan-

cèrent avec ie retour à pied aux
écuries . Laissons tas cœurs trop

sensibles è leurs illusions et par-

lons net : rattachement du cheval

à l'homme sa situe sensiblement

au-dessous du médiocre.

Ce/a dit, le cheval est-il ou non
intelligent ? Peuf-on le tenir, à

l'image du chien . capable de rai-

sonnements et d'initiatives ?

A partir d'un obscur anima/ de
saltimbanque — vision rapide

mais inoubliable — nous tenterons,

sans prétendre rien découvrir ni

démontrer, de répondre d la ques-

tion comme elle s'est spontané-
ment è nous au hasard d'une

promenade à travers te bocage
normand.

Au pays d’Ouche, entre l'Aigle

et Rugles, les petites routes

chères aux derniers flâneurs ont

gardé au déclin de l'hiver une
miraculeuse fraîcheur de cotons,
et c’est pour mieux en jouir que
nous routions oe matin-là à faible

allure en direction de Saint-Mar-
tin-rTEcublel, hameau perché sur
les hauteurs boisées de ta Risie.

Soudain

,

penchée sur rêtroite

bande d’asphalte A 45 degrés au
bout de notre capott une roulotte

nous contraignit A réduire encore
ies_ gaz. Un grand chien è le

queue rongée par les tiques ou la

gale — uns bète de cauchemar, —

un poney et un cheval pie égale-

ment en liberté suivaient, haras-

sés, la sinistre guimbarde pro-

mise A la hache et eu teu. Notre
voiture repérée, le chien en boi-

tillant s'en fut aboyer après le

conducteur efff à notre étonne-

ment, le cheval, fencolure Inflé-

chie vers raccotement, le toupet

en bataille, se hâta lui aussi de
donner l'alerte. Le cheval^ le

chien en la circonstance, avaient

témoigné au niveau du raison-

nement, de fintelligence et du
dressage, des mérites comparables.

Les deux princesses

La manœuvre exécutée, les

deux préposés eu guet reprirent,

comme au commandement, leur

morne déambulation. Le passage
cédé avec un souci oublié des
usages, nous saluâmes d’un signe

de tète le cocher, un nomade è
ligure de rapace — superbe —
encadré de deux temmes-enlants
perdues dans les châles, deux
frileuses petites princesses du
voyage aux grands yeux chargés
d'un mépris écrasant. Un cheval

vigoureux tirait la roulotte, deux
autres, libres comme l'air mais
attentifs aux pièges éventuels de
la -route, pressaient le pas avec
une apparence de santé à laquelle

la tendresse du pré normand
n'était sans douta pas étrangère.

Oui étalent-ils, sinon des parias

d'écurie formés à récole de la

débrouillardise et de l'opportu-

nisme, à récole de la vie? En
tête, en queue, respect extérieur

de ces animaux surprenait. Pour
quelque raison mystérieuse, des
inégalités de traitement les sépa-

raient. Mais une particularité fon-

damentale /es confondait : leurs

évolutions dictées par le besoin

répondaient é une série d’acres

d'intelligence distincts. La vie —
nous les surprimes quelques

heures plus tard au bivouac —

leur avait tout appris et d'abord

à se suffire è eux-mémes, &
trouver leur nourr/fure sans rin-

temnüon de personne, â se

désaltérer à Peau du ruisseau

sans y être conduits, et puis,

perspective exquise, à courir vers

la main halée et douce tendue

pour une caresse, une friandise

dérisoire.

Si nos chevaux de selle —
vingt-cinq mille au dernier recen-

sement — pouvaient, comme le

chien, comme les amis du bohé-
mien, vivre dans l'intimité ras-

surante de l'homme (sensible),

leurs qualités que Ton pourrai/

appeler • morales - trouveraient

un prompt épanouissement, leurs

frayeurs d'angoissés chroniques,

un apaisement sa/u/aire. Ces pos-
sibilités écartées, que voyons-

nous ? Deux catégories d'équidés,

grosso modo, se partagent les

écuries .* les chevaux de manège
d’une part', les chevaux de
concours de rautre. Les premiers

tournent i raison de cinq A six

heures par jour, la plupart du
temps les naseaux dans la queue
du cheva/ qui les précédé. Un
travail qui les condamne A Thébé-

tude A vie. Quant aux sujets de
concours hippique, s'ils sont

. extra «, comme disent aujour-

d'hui les habite rouges dédai-
gneux du langage châtié, ils se
morfondent vingt-trois heures sur
vingt-quatre au box, vingt-trois

heures d'incarcération mal tolérée

de beaucoup.

Leur lot quotidien de barres

avalées avec plus ou moins d'ap-

pétit, retour, après pansage, en
cellule . Restent les ratés du mé-
tier, c'est-A-dlra ceux qui jouent

aux quilles avec les obstacles.

Ils n'en sont pas moins le p/us
sauvent de braves er honnêtes
serviteurs susceptibles de taire le

bonheur de bien des cavaliers, A

condition de se voir traités en

créatures vivantes et soutirantes

et non pas ainsi que des méca-
niques dotées d'une carburation

inépuisable.

SI d'aventure nous avions è
diriger une reprise, notre leçon
emprunterait A la lettre d'un lec-

teur, M. Jean-Jacques Rybak,

professeur d’équitation A Vétheuil,

le très instructif, le. succulent pas-

sage que voici : Il est très im-

portant que nous aimions le che-

val et donc que l'abrutir nous

soit en horreur. Il faut surtout

que nous communiquions avec
lui, c'est cela qui importe ; à

pied, si nous en avons le temps
et l'occasion, par une relation

suivie et approfondie de «dres-

sage » qui est un langage et un

langage articulé. Les moyens A

employer n’excluent ni la per-

suasion ni la douceur pour le

mettre droit Je m’exécute, mon
cheval n'hésite plus â se porter

en avant l’un des obstacles prin-

cipaux qui s'y opposaient a dis-

paru. Le dressage lui a restitué

son équilibre et sa sérénité. Je

suis heureux, je danse, mon che-

val danse, nous communiquons. -

Tout aufre commentaire affai-

blirait.

ROLAND MERLIN
m
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Échecs N* 598 Transferf d'une faiblesse
(Tournoi international de Taliln,

1975)

Blancs: M. TAIMANOV
Noirs : L. ESPÏÛ

Gambit D. Système Tarrasch

1. d4 d5 27. 1>4 a5 !

2. Ç4 ê6 28. bxa

5

Cxa5
3. CÎ3 29. Txç8 Txç8
4. çxd

5

(a) «xdS 30. ê4 II fl) dxé4
5. *3 Cçfl 31. Fxê4 Cxé4
6. Fÿ2 cr6 ib\ 32. Dsé4 (m) Cçfi

7. 8-0 Fê7 (çi 33. Rg2 Trs
K. Fé3 (d) Cg4 34. Td6 Tf6
9. FM 6-0 35. Fb4 ! tu) 85

II. Cç3 Fé6 <é) 36. Fg3 Fç5 (o)

II. dX?5 Fxç5 37. Td2 Rg7 ip)
12. èZ ! (O bfl 28. b4 é5

13. h3 Cf« 39. h5 ! rq) TéS
14. Tçf (e) FbG 40. Xd5 1 Fd4
15. g4 Dc7 41. ors l Fb6
16. Da4 TM8 42. Dé4 ! Fd4
17. Tf-dl Ca5 43. Dbl ! (r) FbG
18. Cd4 Ta-ç8 <4. Bh3 Cd4 is)

19. Dç2 (h) Cç4 45. Cd6 11 rt)

10. Dé2 Db4 FÇ7 (U)

SI. b3 Ca5 46. Fxé5+ n (v>

Î2. Cç-b5 ! Cç6 Tx65
33. CM fxéfl en 47. Dg6+ RfS IW)
34. Fd6 !

: (i) Da5 48. Txê5 1

35. Fg3 Db4 abandon ex)

36. a3! Dé" (k),

NOTES

a) Par rapport & la variante clas-
sique de la défense Tarraecfc (1. d4,
d5 : 2. Ç4. efl ; 3. Cç3. ç5j. le dévelop-
pement du C-R blanc peut ne pré-

senter qu'une Interversion Inessen-
tielle ; cependant, les Blancs peuvent
tenter d'exercer sur le pion d Isolé,

après çXd5 et d:<ç5. une pression
renforcée par la manoeuvre du C-D
via d2-b3-d4 ; dans cette perspec-
tive, la pression sur le pion d est
compensée pour les Noirs par leur
contrôle de la case é4, en raison de
l’absence du Cç3.

bl Après G..., çXd4 ; 7. Cxd4. Fç5 ;

R. Cyçfl suivi de 0-0. Cç3-Ca4-Fé3
les Blancs ont un bon Jeu. De même,
si 6.-. JÇ4 : 7. 0-0, FW : 8. CéS. Cç-é7:
9. 64!. dv«; 10. CXçfl. bXçfl : 11.

Cç3, F\ç3 : 12. byç3, 15 l?> ; 13. FgS.
o-o: 14. f3. h6: 15. pyé7. Dxtt:
16. fxê4 i ühlmann-Baumbacb, 1964].
A déconseiller est 6—, Fg4 & cause de
7. CéS. Féfl : 8. CXÇ6J. bxçfl; 9.

dxç5. Fxçâ : 10. Dç2. Db6 î IL 0-0.

C67 : 12. Cç3. Fd4 : 13. b3 \

c) Sur l’avance 7.na ç4 les Blancs
réfutent par 8. b3 L CXb3 (et non
8—, b5 ; 9. &4. Fafl ; 10. aXb5. FXbS :

11. Ca3, Fya3 ; 12. FX&3) ; 9. Dxb3.
Fè7: 10. Fa3, 0-0: 11. Cç30 Féfl: 12.

F>-.é7, DXé7; 13. fi3 l

d) D'autres possibilités sont 8.

dxç5. F>:ç5 : 9. Cb-d2 suivi de Cb3-
Cd4 ou 9. Cél - d3 - 14 ou 9. a3 - b4 -

Fb2. Le coup du texte est Inspiré de
l’Idée de Flohr /après 8. Gç3, 0-0]

Jouée contre Iaakar à Moscou en
1935.

f) A considérer est 10..^ ç4 ;

IL CéS. Féfl-

/) 12. Cn4, Fdfl ; 13. FXdfl. Dxdfl;
14. OcH, Cg-65 donne, une partie aux
chances égalas comme 12. G61, Fd4 I ;

13. Cd3, ora; 14. Tçl, bfl; 15. Ca4,
Cé4 ! Les Blancs trouvent, semble-
t-il, un bon moyen de s’assurer sim-

plement le contrôle de la case d4.

p)

Menace 15. Cxd5.
A) Ayant cédé la eaae dl à la T-R.

2a D retourne sagement en lien sûr.
1) Les Blancs auralent-Us perdu la

case d4 7

j) Une musse tactique : si 24...,

Txdfl : 25. a3 ! et lee Blancs ont ga-
gné la qualité.

k) Autre pointe : si 2€_ Dxb3 ;

27. Odfi» Tç7 ; 28. Cxb7, TXb7; 29.

TXÇflf DXo3: 30. TXéfl.
l) Les Noirs ont réussi à éliminer

tout danger sur ltUe -D mais doi-
vent taire lace à cette attaque cen-
trale soutenue par les deux F.
mi la faiblesse du pion d est

transférée en éfl.

ni Force un attelblissement du
rempart royal.

o) SI 38^ FçT ; 37. CXç7, Dxç7;
38. TXéfl.

p) fil 37.^ FXaS : 38. CXa3, DXa3:
39. TÜ7 !

q) Les Blancs manœuvrent admi-
rablement et réduisent peu à peu
leur adversaire k une passivité in-
supportable.

r) Menace 44. Cxd4, Axd4; 45.
Tb5 1

a) La paralysie des Noirs est péni-
ble : si 44 Fd4 : 45. CXd4. éXd4 :

46. Tb5 ; si 44_ é4 ; 46. Cd6 ! et
46. 015+

.

. t) La manœuvre est gagnante.

U) Si 43-., TXdfl : 46. FX65+ et 47.
FXdfl avec gain.

tJ> Une belle exécution.

10) SI 47..., Rh8 ; 48. C17+.
s) Car si 48ih> Dxé5 : 49. Df7 mat

et si 48..., Dxdfl ; 49. TéE mat.
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Bridge N g 593 La perle italienne
Voici une des donnes du récent

Championnat du inonde des Ber-
mudes où les Français se sont
classés troisièmes. Le coup a été
brillamment réussi par l’Italien

PitLala.

A RD V 84

V 10 5

4 fl 7 53

* 10 3

Ann : N don. N-S vuln. (donne
D* 15).

Ouest Nord Est Sud
Boulenger Franco Svarc Pittala
— passe 1 4» passe!

1 A pas* 2 Jf. 4 V
Ouest ayant entamé le roi de

pique. Sud a pris avec l'os sec

et a Joué roi et dame de cœur
restés maîtres. Comment Pittala
a-t-ü ensuite joué pour gagner
QUATRE CŒURS contre toute
défense ?

Réponse;
Sud a rejoué le valet de cœur.

Est a pris avec l’as, puis U a tiré
le 9 de cœur et il a contre-attaqué
le 6 de trèfle. Le valet du mort a

fait la levée et le déclarant a re-
joué trèfle pour la dame de sa
main. Ensuite, fl a réalisé ses

coeurs maîtres. Sur .le dernier
cœur, Est, qui avait gardé R D 9
à carreau et Et 8 à trèfle, a été

squeezé. H a finalement jeté le

9 de carreau. Alors Pittala a joué
as de carreau et carreau pour
affranchir un carreau. Est a pris

avec le roi de carreau, mais il a
dû rejouer trèfle pour l'as sec et

le valet de carreau maître, la

neuvième et la dixième levée.

Si, sur le dernier atout, Svarc
avait conservé ses trois carreaux
et défaussé son avant-dernier
trèfle, le déclarant aurait tiré l’as

de trèfle pour éliminer le dernier
trèfle d’Est, puis il agirait joué le

2 de carreau :

A V 10 G

4 R D 9

A 4 2

Est aurait pris le 10 de carreau
avec la dame et il aurait été obli-

gé de rejouer le 9 de carreau pour
le valet du mort. Fnfj», l’as de
carreau aurait procuré la dixième
levée.
Mëme si Soarc avait contre-

attaqué le rot de carreau (an lieu

de trèfle) après le quatrième
atout, le déclarant aurait gagné.
Comment aurait-il joué ?
Sud aurait laissé passer le roi

de carreau I Si Est continue
carreau le mort prendra la main
À carreau, et U suffira de Jouer
le valet de trèfle pour faire trois

levées à trèfle (le 10 étant second
en Ouest). De même, U ne servi-
rait à rien de contre-attaquer le

4 de trèfle après la levée du roi

BLANCS (10 ) : Rai, Tg4, FM,
CgS, PaS. a6. ç5, Ë4, 13, g3.

NOIRS (7) : Ra2, Tç4, Pa7,
b4, ç6, éS, gfl.

Les Blancs jouent et gagnent.

SOLUTION DE L'ETUDE N* 597

T. BASLOV
« Chakmaty y SSSKn, 1972

(Blancs : RgS. TT2, Cal. FbB,.
Noirs : Bb3, D&5.)

1. Tb2+, Ra3 ; 2. TU+, Bs2 ; 3.

VI, Da6+ ; 4. EgS. Da5+ ; 5. BgA,
D&4+; 8. K*3, RX«I ; 7. b8=sTI.
Ra2; S. ÏTjZ+, R*3 ; 9. TbI, EU2 ;

19. TbS-b2+, R&3 ; IL. Tal+.

CLAUDE LEMOINE.

de carreau, car le mort prendrait
la main avec le valet de trèfle et
il suffira alors de jouer valet de
carreau, puis trèfle (si Est n’a
pas couvert à carreau). SI Est a
couvert le valet de carreau, le
10 de carreau servira de rentrée
pour l'impasse à trèfle.

La manche brésilienne
Depuis plusieurs années, le Bré-

sil remporte le' Championnat
d’Amérique du Sud. Cette année,

cependant, aux Bermudes, il

n’avait pas sa meilleure équipe, et

il n'a pu se qualifier pour la demi-
finale malgré les efforts du fa-
meux champion Gabriel Chàgas.
Observez sa maîtrise technique
au cours d’on match contre
l'Argentine en 1972.

A E V 3

V V 9 7

A R 8 7 6

A D 6 2

A
V A B 6 5 3

A A D 4 3

. *10 5 4 3

Ann. o. dimn. Tous vuln.
, Ouest Nord.

. Est Sud
Merina Assump. Ataquüle Chagas

passe 1 A Passe 2 V
passe 3 a passe 4 V—
Ouest ayant entamé le 2 de

trèfle pour le roi sec du mort, Est
prit de l'as et contre-attaqua la
dame de cœur. Comment Chagas,
en Sud. a-t-ü joué pour gagner
le contrat de QUATRE CŒURS
contre toute défense ?

Note sur les enchères

,
L’ouverture de « 1 pique » est

minimum. Un roi sec ne vaut pas
3 points d’honneur, mais seule-
ment un peu de 1 point. Certains
experts ne lui donnent aucune
valeur, mais ils oublient simple-
ment qn’ « mi rot sec dans la ma in

n’est pas chez le voisin ». En fait,

la main de Nord avec ses 2 points
de distribution et la plus-value
du 10. de carreau peut être éva-
luée â 13 points, le minimum
nécessaire pour ouvrir de une
levée & la couleur.

Sot la réponse de « 2 cœurs »,
le soutien à « 3 cœurs » est coura-
geux, mais sH répète e 2 piques »
Nord aura l'air de ne pas avoir un
soutien régulier à coeur.

PHILIPPE BRUGNON.

Philatélie
N« 1373

AFA&S~ET-ZSSÀS : S6Am des

Dans notre chronique du 35 février
dernier, nous avons annoncé un
timbre de 40 F (Djibouti), représen-
tant «m coquillage.
Quatre nouvelles valeurs complé-

tant la série, d'après les maquettes
et gravures de Georges Bétemps.

‘ 5 francs, tabac, noir et lilas ;

«Dartocomis textile».

10 francs, gris, tabac et vert ;
c Conus aura*,trocsla >.

15 francs» tabac, bien oriental cl
noir; «-Cÿjjraea pulchras.

29 francs, tabac, prime et noir :
«Murex ecoloptkx».
Imprimées en taille-douce dans les

Ateliers du timbre de France.

BUREAU TEMPORAIRE
0 82546 Matfe&rles-MI&es (salle de

la ma i rie), les 12 et 13 avrlL — Expo-
sition philatélique « Le miTieiir et
ses loisirs s.

m A JANVILLE-LARDY, les 15 e.K mar$t la section philatélique di
Centre culturel de la vallée de U
Guine organise une exposition ara
la. participation des philatélistes tf«

l’Essonne. .

• A XBAUVA1S, A Foeeation d*
Vannée gothique - en Picardie, U
seize du Théâtre municipal abritera
1res et 6 avril, une 7nanifcataticn
organisée par le Groupement phitetd-
tique de la viüô.

ADALBERT YITÀLYOS.

Grau**té)

SYNAPSE ANIMATION

. PIERRE BERLOQUIN
ont mis ou point an séminaire d

Testaûpes de Recbercfa ridée
dans leur cycle de SorpiaXUm.

Pour tous renMlgnemeots appelé
SURENTPatrick wmiuhih.

KO 770-13-1», «-4L 77-is,
S, m. rfe-PVteoudéc*. 7S0M Taxi

<
i
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UN PETIT ETAT INDEPENDANT,JOYEUX
(ET ANGLAIS)

/V- /? *y/ *\r /

2/ //^ 'Q.w?tw//</?//Jr- r/e-

La côte nord est tme suite de hautes
falaises couvertes de bruyères, d'ajoncs
ci de fougères. Elle plonge à pic dans
une mer étonnamment bleue et laisse

découvrir ses baies sablonneuses ci

d'adorables petits ports de pêche.

Le Jardin Zoologiquc. à Trinité, fondé ci)

1959 par Gerjld DurreL se consacre à l.i

préservation d’espèces en voie de disparition,

il y a là. dans le très joli parc d'un vieux
manoir, une excepiionneile colfectii»)

d’animaux rares, d’oiseaux des tropiques.

v de reptiles étranges...

Jersey, il fant le savoir,

e.>i vn paradis gourmand.
Les poissons, le,

crustacés sont «Je

premier ordre, k*
légumes admirables, les

pà t isserics succulent”'

.

Le “breakfast" et k-

“Ave o’clock tea” sont.

bien sûr.

r.iriiculiêrement soicné-.
m “

iJimiil aux vins, il «ni
Ira ; i^a ï^- cwjllcni» ci

/ pus clins.

/

/S

Dans les jzz
champs pomponnés. les petites vaches -=-
jersiaises, au pelage café-crème célèbre >==jj
dans le monde entier, jettent leur regard

langoureux. W’t)

I.'iiiiériciir de l’ïle. sillonné par des peiii-.

.hcmiii'i admirablement suudronné'.

/ e-i un immense parc lieu ri. une
•/ L.impagne vallonnée atee de- 1erme -

' ciguës ci pimpantes, de- nun>.>ii -

:„«. tels, de vieilles pierres...

La côte ouest est un fantastique
ruban de sable- doré : plage de

Saint-Oueu, 8 km de long. Cest le

champ de manoeuvre des fanas du
surf.

AP

imv
WA

ï il Ut

s

r>~<mm “

z^)1?

^V,

;ài J ,

fîr,

AUWM
Jersey est un endroit de rêve

pbur ceux qui aiment le sport.

Trois merveilleux golfs

“naturels'’ situés sur la falaise

ou le long des plages... clubs

_
hippiques... tennis... voile...

ski nautique et surfing (sport

spectaculaire très populaire à
Jersey l.

m

“Jersey Pottery”, danc le

village de Gorey, permet de
voir les artisans au travail

dans les différentes phases de

_

la pniduction d'une poterie

lui Le à la main cl typiquement

jersiaise.

ST MHLIDBR

:&

Sur un rocher, battu par le

4

lames, l’impressionnant phare de
La Corbière veille.

‘ Jersey est une île gaie.

Les pubs, si

pittoresques, les

auberges, si typiques,

les dancings, les

night-clubs sont
nombreux.

La côte sud est plus champêtre,
ici la campagne meurt dans la mer.
“C’est le bocage normand avec les

vagues à 20 mèires des clôtures.
"

Les lîeurs poussent à profusion, les

camélias fleurissent à Noël cl les

jonquilles sortent en février. Des champs
entiers d’iris, d’hortensias, de roses...

Sainl-lléiier. la capitale,

groupe 35000 habitants, sou
la moitié de la population «k-

l iie. Les rues sont joyeuses «m

les magasins regorgent de

marchandises détaxées.

Le shopping est roi. Partout

de très bonnes affaires :

c.ishmere. shetland, parfums,

disques, cigarettes, whiskics.

argenterie... de 30 a 50% n)«->m

.

chers qu'à Londres ou à Pau,.

MOFK/p-

_-ra-
// ' \\

Judicieusement disséminés le

long des côtes ou éparpillés

d.ms la campagne, il y a. û

Jersey, plusieurs centaines

d'hôtels et pensions.

l.e> plus grands hôtels peuvent
rivaliser avec les plus luxueux

et les plus élégants palaces
internationaux (dîner dansant
habillé). Les petites pensions

som charmantes.

Dans ce “zeste de ( nie

«j'A/ur flouant sur le Giilf

Stream" leté et l'Imer
>\inii*i tissent. 2000 heures de
soleil par an, un climat d'une

extrême douceur, une terre
'

fertile font de Jersej un
iiiLrxcilfcux jardin posé sur lu

,
mer.

Mois Jersey c'est bien autre chose. C’est toute une ambiance , toute une âme qu’ilfan) savoir découvrir.

“Ce quefaime dans Jersey, je vais vous le dire, j’en aime tout. Le pays est beau, Je peuple est [bon, l'histoire est fière
’\

Victor Hugo.

JS J*

Jersey par avion : Paris, grandes

villes de l'Ouest.

Par bateau, par hydroglisseur :

Saint-Malo, Carteret, Granville

JÊL V

. </. «LA’- • • ' ^ BRITISH ISLAND AiRWAYSf
4, rut» de Surine, 75008 PARIS

Avec B-T.A. Jersey est à 70 minutes
de Paris-Orly Sud.

Réservations 6S6.S0.80
Plusieurs vols par semaine.

/'nrir M'eroir une dncumentaiifii

en couleurs sur Jersey, ayez lu

gentillesse rie retourner tv
coupon à Office National du

roiirisnic - Serrice France LM /

Jl.liSEï- Iles Anglo-Normandes

NOM

ADRF.SSE
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AUJOURD’HUI POLICE

DE GUY BÉART

DESSINS DE KDNK

Le ministre de l'intérieur vent recruter

six mille gardiens de la poix pour 1975

n
rapport *

s.m •Wt** -«
• ,Txrm

.V./ vÿi.rH

s-- .
'ïVàEU >iS

"

SfLOAt £S$*V*IT Vf \
/hkip- titrâtmf üoT*r i/o/r
0J9Â/S l£~ TOHU-BO//O y/?çv/r co///rE7T*e

un fj tteaj t/}r
c# Fe*4 ou &*utr/

. P/TUCE TOUT LEffOA/
se bouche#*) ies o*)eju.es.

Le Journal offrent vient d'an-
noncer que m. Michel Ponia-
towski. ministre de ;'lntêrieur. est

autorisé à recruter par concours
pendant l'année 1975 six mille
gardiens dé la paix. Dans l'cntou-

ori attendait neuf cents èlèves-
gnrdiens. n s'en présenta seule-
ment six cent trente, sur lesquelsn en retint six cents. En fin de
stage. Ils n’étaient plus que cinq
cents. — J. Sn.

rage du ministre on précise qu'en
sortant les effectifs de gardiens

rCSO^ r*>

i

/Wj

portant les effectifs de gardiens
à soixante-sept mille hommes à
la fin de l'année, cette décision
c va permettre, d’une part, d'aï- SPORTS

is^YL> KO-fiTT^
Sfr- 77 } V\^
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icffer la tâche des /o^cilormaires
de ce corps soflicnés pur tfm-
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MÉTÉOROLOGIE
Evolution probable du temps en
France entre le vendredi 14 mars à
I heure et le samedi 15 mars à
ZI heures :

Des masses d'air humide circulent
encore assez lentement dans la zone
dèpreaolazwalre d'Europe et de Médi-
terranée occidentale ; elles maintien-
dront un temps médiocre en France.

Samedi 15 mars» le temps sera
rouvert ou très nuageux sur la pluis

grande partie de notre paya, E pleu-
vra par intermittence, et ces pluies,
généralement faibles, seront un peu

plus fréquentes sur Les réglons de
l'Est et du Nord-Est. On noiera de
belles éclaircies sur le Midi médi-
terranéen. où les vents, de nord à
nord-ouest, seront assez forts par
moment, surtout en mer. mais quel-
ques averses orageuses sont possibles
en Corse. Enfin, les températures
resteront du même ordre que celles

de vendredi.

Vendredi 14 mars, à 7 heures, la

pres&Lon atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, à Farts -Le
Bourget, de 1011.3 millibars, soit

758,5 millimètres de mercure.

Températures fie premier chiffra
Indique le maximum enregistre au
cours de la Journée du 13 mars ; le

second, le minimum de la nuit du
13 au 14 1 : Ajaccio. 14 et 7 rieLTrtr ;

Biarritz. 10 et 7 : Bordeaux. 9 et 3 :

Brest. 8 et 5 : Caen. 7 et 5 ; Cher-
bourg. fi et 5 : Clermont -Ferrand, 8
et 5 ; Dijon. 9 et 6 : Grenoble. 3

pt 6 ; Lille. 6 et 5 : Lyon. 9 et 7 :

Marseille. 13 et 5 : Nancy. 8 et 5 :

Nantes. 30 et 6: Nice. 12 et 8 ;

Paris - Le Bourget. S et 5 : Pau. 8

et 5 ; Perpignan. Il et 8 : Rennes. 8

et 6 ; Strasbourg. 8 et 4 ; Tours. 7

et fl : Toulouse. 0 ul 6 : Pomte-üi-
PJïre. e: 19.

Température** rvlv.iles a I>tran-
ger : Amsterdam. 5 et 4 degrés ;

.iLbêno. 19 et 23: Bonn. 1(J et 4:
Bruxelles, G et 4 : Le Caire. 25 eî 12 :

îles Canaries. 20 et 15 : Copenhague,
7 et 1 : Genève. 9 et 3 : Lisbonne. 14

cl 7; Londres L et 5: Madrid. 11

-t — : : Moscou. 4 et 1 : New-York.
7 et fl : Pnlma-de-MaJorquv. 13 et 5 :

Rome. 15 ‘.-i 7: Stockholm. 8 el 5;
Téhéran. 15 et 3.

de ce corps solicités par tffli-

nombrabtes missions et. d’autre
part, de renforcer les mesures de
prévention susceptibles d’assurer
une meilleure sécurité des ci-

toyens ».

En vérité, compte tenu des
départs massifs & la retraite de
fonctionnaires entrés dans la

police & la Libération, la mesure
décidée par 1e gouvernement
permettra, d'accroître les effectifs
totaux de la police en tenue
iParis, province, CJRjS.j de trois
cent cinquante hommes, confor-
mément au budget adopté par le

Parlement. Plus de quatre mille
six cents recrues serviront donc à
combler les vacances.
Les {dus grandes inquiétudes

viennent du recrutement pro-
prement dit. Malgré les amelio-
rations matérielles enregistrée?
par ' la profession et malgré 2*

chômage dû à la crise écono-
mique. !a police demeure tou-
jours aussi peu attractive. Aussi,
en matière d’effectifs, les réalités
sont-elles parfois loin de corres-
pondre aux statistiques budgé-
taires. Lors d'une récente admis-
sion au centre d'application de?.

polices urbaines de Vincennes.

Cyclisme

ALAIN SANTY INDISPONIBLE

POUR TROIS SEMAINES

Le Français Jacques Esrlassan a

gagné, jeudi 23 mars, la quatrième

étape. Saint-Etienne-Orange, de la

courte Paris-Nice, dam 1Italien

Franco Bifossl est devenu le leader.

\u cours de cette étape. Alain Sauty
a été victime cTane chute qui l'a

contraint A l'abandon. Sontîmut
d'une fracture d'un métacarpien.

Sa uty sera indisponible poar trois

semaine. Il devra renoncer à MJlait

-

San-Remo. an Critérium national de
la route et peut-être a Paris-

Ronhaht.

HIPPISME. — Le prix de Dor-
mant, disputé le 13 mars. à
Saint-Cloud , et réservé au par:
tiercé a été remporte par
Dhaubasix. suivi de Porto Fa-
rina et de Good Jack. La combi-
naison gagnante est l m 20, 13.

iLire notre chronique
sportive page 28. t
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Journal officiel MOTS CROISÉS
Sont publiés au Journal officiel

du 14 mars 197S :

PROBLEME N” 1 101

UN DECRET :

• Complétant l'article R
du code pénal i crimes et délits

contre la sûreté de l'Etat ».

I. Explore certains domaines en présence, parfois, de femmes
stupéfiées. — II. Délit de corps ; Pronom ; Son père n'était

.
pas

quelqu'un à reculer devant un sacrifice. — IIL Epelés par de très

jeunes écoliers: Dé-

UN ARRETE
• Modifiant la composition de

la wimmiBdnn des masseurs kiné-
sithérapeutes du conseil supérieur
des professions paramédicales et

arrêtés portant nomination des
membres des commissions consti-
tuant le conseil supérieur des
professions paramédicales.

UNE LISTE

• D'admission au «concours de
l'école supérieure de guerre
i89* promotion).

%t Wvnfo
Service des Abonnements

5, rue des Italiens
7&4S7 PARIS - CEDEX B9

C. C. P 4 SB7 - 33

ABONNEMENTS
3 mois S mois 9 mois 12 mois

FRANCE - D.O.M. . T.O.M.
ex-COMMVKACTE (sxhT Algérie)

SU F 160 F zn V 300 F

TOCS PAYS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

144 F 773 F 40! F 536 F

ETRANGER
par messageries

l - BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS « SUISSE

115 F 216 F 307 F 4M F

vorerrt souvent entre 123
les repas ; Possessif .f— IV. Il a été ’L
démontré

.
qu

*

e lie
n'était mèmè pas In

^ uÊ
peuplée de gens 11

distraits (inversé) : iv
j

Incite a sauter; r H
Ancienne arme. v _ M
— V. Conjonction; y J 90
Complice d'un lar- —
cin et père d'un Vl1

I

assassin; Possède yju' aB(
une curiosité menu- —
mentale: Interjec- >x
tion 1 inversé). — y
VI. Figure biblique ;

Elle parait ^ésem- X*
parée 'épelé) ; Pro- yi .

W

nom. — VIL Ré- —1—
formateur; Agit xm
conjointement avec vll/
quelqu'un. — vttt
Circule en courant ; xv

!

Très fin ; Volontiers —
déserté au cours de
la belle saison — IX. Ne tieut
donc pas debout; Substance rési-
neuse. — X. Pas facile! ; Compa-
gnon d’une pucelie. — XL Homme
de- lais ; Figure mythologique. —
SU. Parcourus ; Consiste à met-
tre de côté ce qu'on désire avoir
devant soi. — XTTT. Somme
complémentaire ; avec elle, toute
reproduction demeure interdite.— XIV. Langue ; Deux voyelles ;

Auguste sut lui pardonner ; Par-
ticule. — XV Démonstratif ; Pro-
curent une certaine détente. —
Divise le temps.

8 9 10 11 12 13 14 15

verticalement

u. - TtiNisnr
325 F 231 JT 337 T 446 F

Par voie aérienne
tarit sur demande

La abonnés qui paient par
chèque postai (trois volete) vou-
dront bien joindre ce chèque à
leur demande
CtaansBZBonts d’adresse défi-

nitifs cm provisoires (deux
semaines au plus), nos abonné»
sont invités A formuler leur
demande une semaine au moins
avant leur départ

Joindre ta dernière bande
d’envol i toute correspondance

1. NuL plus que lui. ne fut
conscient de l'inconvénient qu'il y
a de ne pas s’entendre : Familier
à Dombasle. — 2. Rarement
comme après ; Tl est souhaitable
qu’elle soit bien faite. — 3. Par-
ticipe ; En voilà une qui a toute
sa famille sur le dos ! — 4. Fixas :

Piège. — 5. Souvent entendu à

Pampelune : Ne pas chercher à
louer : Se régie avant le départ.— S. Un endroit désolé ; Sans
voiles. — 7. 8a demeure était
loin d’être luxueuse ; Matricide ;

Arrêtez! 'épelé 1 .
— 8. Sur un

chemin de Damas ; Au service
d’un

1

culte : Titre anglais. —
9. Hôte d’anciennes forêts :

Tombe en abondance:. Dissimule
toujours quelque chose.’— 10. Fic-
tif ; Œuvre de Chateaubriand. —
11. En bonne et due place ; Dans
le Gers. — 12. D'un auxiliaire :

Gros, à côté du bœuf ; Reste
donc sans voix. — 13. Leur champ
n'est pas borné. — 14 Capables
de rouler : De quoi éclater ! ; En
Crète. — 15. Atténue la simplicité
d'un appareil ; Se dépensa .sans
compter à Ephèse.

Henry Thiery vous la démontre avec
cet ensemble Harris Tweed

.

Qualité du tissu, qualité de la I

coupe et des finitions, cet ‘Veston

ensemble prêt à porter va ! Harris Tweed

satisfaire les hommes les plus
,
pure laine

exigeants.
j

pied de coq:396
p

Pantalon

polyester
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Solution du problème n" 1 100

Horizontalement

I. Louanges. — n. Ostéite- —
HT. Us : Sûr. — IV. Vélins : Ri. —
Ruée : Mus. — VL Eson ;

Lise.

— VTI Ennuis. — VOT. As : Eva-
ser. — ES. Osés ; Us. — X. Emu ;

Este. — XI. Refusées. AVOS
OU EN PRET-A- PORTER

Veuillez avoir Fohti^eancr de
rédiger totss les noms propret
en caractères d*ônprimeri&

Imprimerie

du c Monde m
|

fl. r. riqi Italien
PARZS-JX*

BcprodMtion interdite de tons «rtt-
etn, nitf accord ma radjatniatratton.

Verticalement

1. Louvre ; Auer. — 2. Osseuses;
Me. — 3. ut: Léon: Ouf I

4. Aériennes. — 5. NI ; Uvêes. —
6. GT ; Liasse. — 1. Ees ; Miss :

Te. — 8. Unis ; Eues. — 9. Fri-
seuis.

GUY BROUTY.

45, rue Caumartin - Angle nieAuber
75009 PARIS - Tél. 073.64.70

PARKING LAMBEL (gratuit) - 107, rue Saint-Lazare - Paris 9*
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AÉRONAUTIQUE

Le
Dans n rtnù documente adminüîraiifs du

« Journal officiel daté 1 er murs, le secrétariat
d'Etat aux transports a publie le .report final
de la corflfflinrion d'enquête sur la collision, le
5 mars 1973« dans la région de Nantes* entre un
DC-9 -de la compagnie Ifreria et un Coronado de

la compagnie Spantax; Les soixante et un passa-

gers et les sept membres de l'équipage du DC-9
trouvèrent la mort dans cette collision*

Le Monde » daté des 1 er et 2-3 mars a publié

des extraits et une analyse de ce rapport d'en-

quête. L'accident eut lieu alors que !e dispositif

de remplacement militaire> dit plan Clément

-

Marat prevu par l'instruction RAC-7, avait été

mis an place, par la gouvernement, depuis le

24 fèvrtar 1973 en raison de la grève des contrô-

leurs de l'aviafion civile.

On lira ci-dessous le témoignage du général

de corps aerien Jacques Le firoigncc. alors respon-

sable de l'application du plan Clément-Marot.

et une lettre du commandant de bord du Coroaûdû

espagnol.

Le témoignage de lancien responsable du plan Clément-Marot j

Expliquer l'inexplicable

par le général JACQUES LE GROIGNECf*)

If faut se féliciter du pas qui vient
d'ètre ainsi franchi, vers la lumière.
Mais l'on doit aussi regretter que des
points majeurs relatifs aux erreurs
de navigation du Coronado et à la

disparition des documents dB bord
restent encore, dans une pénombre,
voire une obscurité, qu'il est souhai-
table de dissiper.

La navigation de l'équipage du
Coronado est sévèrement jugée par
le rapport d'enquête dont la lecture

appelle les commentaires suivants :

— le message -plan de vol a quitté
Madrid trois minutes après l'accident,

soit avec un retard d'environ deux
heures sur les délais règlementaires.
Il est rédigé d'une manière aberrante,
puisque tes centres de Mont-de-
Marsan (Marina) et de Brest (Menhir),

qui avaient la responsabilité du
contrôle du Coronado, dans l'espace
français, ne figurent pas- dans les

destinataires. Les durées de par-

cours sont des plus fantaisistes et

le niveau de vol choisi (250) n'était

pas réglementaire.

Tout se passe comme si les res-

ponsables de sa rédaction igno-

raient l'existence de la réglementa-
tion RAC 7 (règlement de l'aviation

civile, vol 7), spécifique au plan

Clément-Marot. Une preuve supplé-
mentaire de cette carence est admi-
nistrée par la Spantax elte-méme,

qui déclare : le chef de bord - a
respecté scrupuleusement Tes instruc-

tions du plan Marat — qui spéci-

fiait que le changement de fréquence
ne devait æ faire qu’à la limite du
nouveau secteur, pas encore atteint,

et après autorisation des contrô-

leurs ».

Le sérieux d'une telle déclaration

peut être apprécié par rapport aux
faits consignés dans le rapport d'en-

quête : l'instruction de changement
de fréquence a été Oonnée deux mi-

nutes après Te passage de la limite

de secteur et le pilote en a accusé
réception ; l'accident a eu lieu cinq

minutes après le franchissement de
la limite de secteur.

En bref, deux ans après l'accident

les responsables de Spantax ne
connaissent toujours pas la limite

des secteurs Marina-Menhir, définie

par le RAC 7. Comment l'équipage

du Coronado l'aurait-ll connue le

5 mars 1973 ?

— Le virage qui va provoquer la

catastrophe est effectué sans auto-

risation du contrôle, sans visibilité,

eu pilote automatique, & une faible

distance de Nantes (15 miles nauti-

ques environ), amenant le Coronado

à couper è contre-sens la route

convergente (W 132). Le pilote re-

connaft qu’il n'avait pas porté sa

position exacte. Le délai mis è pré-

ciser au contrôle la manoeuvre né-

cessaire pour suivre l'instruction re-

çue et l'absence d'évaluation du ris-

que d'intersection sont d'autant moins

explicables que le Coronado était

pourvu d’un équipement D.M.E. (1).

— Le pilote déclare « avoir entamé

son virage à 30 ou 40 milles nautiques

de Nantes ce qui correspond &

une erreur d'à peu près 25 milles (en-

viron 50 km). Ce qui veut dire, en

remontant ta chronologie du vol. que

l'équipage du Coronado se situait,

au moment où il accusait réception

de l'instruction de passer sur la

fréquence de Brest (124,5), au sud

de la limite des secteurs Marina et

Menhir, c'est-à-dire dans le volume

de responsabilité de Marina. Cette

erreur de l'équipage souligne que

l'on ne peut reprocher è ce dernier

centre de contrôle d'avoir effectué

un transfert tardif au nord de ladite

limite. Car, dans le contrôle aux pro-

cédures, la position eBtimée par

l’équipage est la référence essen-

tielle des contrôleurs, dans la me-

sure où elle est conforme aux ins-

tructions précédemment données par

ceux-ci, ce qui était le cas.

Ces brefs commentaires soulignent

l’étendue de la responsabilité de

l'équipage Spantax. Ils ne portent,

cependant, que sur les faits retenus

par le rapport d'enquête, à savoir les

faits en amont de la collision, ils ne

tiennent pas compte des événements,

non mentionnés dans le rapport, sur-

venus immédiatement en . aval de

ceHe-ci et qui permettent, pourtant,

d’apprécier la qualité de la naviga-

tion du Coronado. En effeL à 12 h. 57,

soit cinq minutes après la collision,

celui-ci se signale travers Cognac,

alors qu'il se trouve à 50 kilomètres

au sud d'Angers. Il fait connaître son

intention d’atterrir sur le terrain le

plus proche et, logique dans son er-

reur, désigne Bordeaux. Dans les

quinze minutes qui vont suivre, plu-

sieurs messages confirment la di-

mension de l’erreur. A 13 b. 5, le

Coronado s'estime à 75 milles nau-
tiques (140 kilomètres) de Bordeaux,
alors qu'il Bn est ft 125 M.N. (230 ki-

lomètres). A 13 h. 12, l| s'estime à
40-50 M.N. de Bordeaux. Il en est en
réalité à 100 M.N. (1S5 kilomètres)...

Une tBile séquence montre à l'évi-

dence que l'estime de 12 h. 57 n'est

pas le fait d'une erreur passagère
que l'on pourrait mettre au compte
de l'émotion compréhensible d'un
équipage en difficulté. Elle est la

suite logique d'une navigation aber-
rante. Car, vu l'urgence dans laquelle
il se trouve, la préoccupation ma-
jeure de l'équipage est de rallier le

terrain le plus proche, d'où la néces-
sité de se situer avec précision, donc
de se référer à la dernière position es-
timée. avant l'accident. Alors, » quld -

de celle-ci ? N'était-elle pas encore
plus erronée, que celle, déjà Inexpli-

cable, que le rapport d'enquôte sou-
ligne et que l'équipage reconnaît 7

On voit toute l'importance de
fétude de cette phase de vol qui per-
met. chiffras à l'appui, d'apprécier le

degré de précision de la navigation
du Coronado, au moment de ta ca-
tastrophe. Ainsi pourra-t-on, sans
doute, expliquer l'inexplicable et, no-
tamment. le singulier entêtement d'un
équipage qui. s'estimant toujours dans
le secteur de responsabilité de Ma-
rina (Mont-de-Marsan), persiste, mal-
gré les liaisons radio rendues diffi-

ciles par féloignement, è appeler ce
centre, bien qu’il ait accusé récep-
tion, sons ta moindre ambiguïté, de
passer sur ha fréquence 124,5 de
Menhir (Brest). Il ne volt pas la né-
cessité d'exécuter Immédiatement
l'instruction reçue, comme le lui au-
rait dicté, en tout état de cause, une
navigation précise et la possession
de la carte du RAC 7, où fobligation
d'être sur ta fréquence 124,5 saute
aux yeux, li ne voit pas plus les

conséquences possibles de la déci-
sion qu’H prend d’effectuer, sans au-
torisation du .centre de contrôle res-

ponsable (Brest) dans les nuages,
c'est-à-dire sans visibilité, une évolu-
tion qui se transforme en catastro-

phe.„

Mais le propos de ces quelques li-

gnes n'est pas de pousser une argu-

mentation. Il est d'exposer des faits

concrets qui ne peuvent être exclus
du rapport d'enquête, dans la me-
sure où iis éclairent les causes di-

rectes de l'accident aussi bien que
l’atmosphère mystérieuse à la faveur

de laquelle fa documentation de bord
s'est sublimés.

S'agissant des documents de bord,

le rapport d’enquête y fait une allu-

sion précise : * La commission n’a

pu prendre connaissance ni du suivi

de vol ni de la totalité de la docu-
mentation de bord du Coronado dont
une grande partie n’a pu être retrou-

vée après ratterrissage à Cognac,
sans que cette disparition ait été ex-

pliquée. -

Cette constatation faite, ['on ne re-

viendra piiis sur cette regrettable et

étonnante disparition. Regrettable,

car la documentation de bord, et sin-

gulièrement le suivi de vol, est aussi

nécessaire è ia reconstitution d'un

accident aérien que les fameuses
boites noires. D'autant qu'il s'agit,

dans le cas présent, d’une collision

aérienne où l’imprécision de la navi-

gation a joué un rôle déterminent

Mais aussi disparition étonnante, car

il est de la responsabilité de tout

commandant de bord, en cas d’acci-

dent, de laisser sa documentation è

la disposition des enquêteurs. Tout

équipage accidenté doit velHer scru-

puleusement à l'application de cette

règle. C'est d'ailleurs son intérêt

quand il est sûr de lui.

Deux années ont passé depuis la

collision aérienne de Nantes. Deux
longues années pour les familles et

les hommes qui ont attendu et atten-

dent toujours que la lumière soit

faite. Pendant cette période, les

contrôleurs militaires ont été l’objet

d’attaques récurrentes ne soulignant

que leurs fautes et glorifiant l’exploit

de l'équipage de la compagnie
Spantax. Devant ces attaques, . ils

sont restés silencieux, dans le res-

pect du secret, d'uns instruction en

cours. Ils sont aujourd'hui en droit

de demander que les dossiers sou-

mis à l’opinion, et dont disposeront

demain les juges, . comprennent les

faits, c'est-ft-dire tous tes faits.

(1 ) n M-R. ; équipement permet-
tant de mesurer la distance.

(•) Général de corps aérien .(en

congé du personnel navigant). De
mare 1970 à Juillet 1974. 11 a com-
mandé la défense aérienne eu à ce

titre. U dirigeait le dispositif de

remplacement Clément-Marot
(N-D-LJU.

UNE LETTRE DU PILOTE ESPAGNOL
Nous avons reçu la lettre sui-

vante d-u commandant de bord
de l’avion Coronado, M. Arenas
RodriguÈs, de la compagnie espa-
gnole Spantax :

D’une façon générale, rendant
compte des conclusions du rap-
port final de ia commission d'en-
quête sur la collision du 5 mars
1973, survenue entre l'appareil que
je pilotais et celui de la compa-
gnie Iberia. vol B 504. vous ne
citez que des passages de ce rap-
port qui semblent- être défavo-
rables à mon équipage. Est-ce par
parti pris ou sur instructions, ou
est-ce parce que ce rapport défi-
nitif. que Je ne connais pas encore,
a été en huit mois si sérieusement
amendé qui! est très sensiblement
différent du pré-rapport signé du
même auteur et qui mettait hors
de cause l’équipage de l'appareil
de la compagnie Spantax ?

Est-ce par hasard que vous
oubliez d'indiquer que J'ai sauvé
ia vie de plus de cent personnes
dans des conditions particulière-
ment périlleuses, aux commandes
d'un avion dont une aile avait
été arrachée sur 8 mètres, alors
que tous les contrôles au sol
avaient « perdu » mon appareil
pendant vingt-six minutes après
la collision sur trente-six minutes
de navigation que Je ne souhaite
à aucun passager ni pilote d'avoir
à accomplir ?
Cette indication ne figure-t-elie

donc pas dans le rapport défi-
nitif ?
Pourquoi parler pour l’essentiel.

dans vos deux articles, du Coro-
nado et ne pas peser la question
primordiale qui est- de savoir
pourquoi le contrôle a imposé la

même altitude de 29 000 pieds aux
deux avions alors que d'autres

niveaux de vol étalent à la fols
disponibles et autorisés ?

Vous deviez, ayant, je suppose,
des spécialistes d'ariation parmi
vos collaborateurs, indiquer que
l'envoi du plan de vol n'est pas
fait par l'équipage ; d'ailleurs,

dans le cadre du plan Clément-
Marot et du contrôle dit aux pro-
cédures. les plans de vol doivent
être obligatoirement déposés
vingt-quatre heures à l’avance.
Je ne pense pas que vous ayez

eu le temps matériel d’analyser
sérieusement le document dont
vous faites état, à moins que
vous en ayez eu connaissance à
l'avance, ce qui serait une grave
irrégularité.
Je vous invite à demander à

son signataire des précisions, et
notamment de vous fournir la
copie des conversations télépho-
niques entre les deux centres de
contrôle de Mont-de-Marsan et

Brest, qui doivent pouvoir révé-
ler si ces contrôles avaient
connaissance du plan de vol ou
non.
Quant aux documents de bord,

si vous rapportez les tenues exacts
de la commission d'enquête, celle-
ci ne dit pas la vérité, car nous
disposions, en plus de NOTAMS
et des documents Jeppens. d'un
plan de route, du plan de vol, des

renseignements météo sur le par-
cours. de la procédure spéciale
Clément-Marot et des cartes mili-
taires.

C'est ce qui a été indiqué devant
la commission en présence de tous
les membres espagnols qui avaient
été Invités- le 11 juillet 1973 et peu-
vent donc en témoigner.
Enin. contrairement à certains

de vos confrères de la presse
écrite, ce qui me semble être très
imprudent de votre part, en rap-
portant les propos d'une des par-
ties prenantes dans cette affaire,
vous avez laissé croire à vos lec-
teurs. faute de guillemets, que ces
propos faisaient partie du rapport.
Je ne tiens pas à devenir le

bouc émissaire d’une querelle
Interne française au sujet d’un
plan de remplacement lié à une
grève du contrôle aérien civil, et
je ne veux pas penser que vous
songiez à être le support d'une
telle opération.
Cette querelle, qui dépasse ma

personne, est très grave ; la sécu-
rité aérienne a été mise en dan-
ger, et je souhaiterais, puisque
vous faites profession de foi d'être
fort sourcilleux de la liberté de
la presse, que vos explications sur
cette affaire soient désormais tout
à fait impartiales.
La lettre du commandant Are-

nas Rodrtgues appelle trois obser-
vations :

li Le plan Clément-Marot éta-
blit une distinction entre la pro-
grammation quotidienne des cols
vingt-quatre heures à l'avance —

qui consiste en une demande
d’autorisation de t>oZ par la com-
pagnie aérienne — et le plan de
vol proprement dit.

2i La commission ü’enqvêtc note
encore : u Le Coronado, dont le

vol avait reçu le numéro de pla-
nification CM. 7382J, avait décollé
à 12 heures 1 minute de Madrid
pour Londres et devait suivre la

route W 187 i Bilbao, Nantes, Di-
nard, Jersey-Aldemey-Ortac). Le
plan de vol n'était pas parvenu
au secteur intéressé. » Et elle

ajoute r s Le message concernant
le plan de vol a été expédié de
l'aérodrome de Madrid-Barojas à
12 heures 55 minutes [soif trois

minutes après la collision arec
l’avion d’Iberial. soit cinquante-
quatre minutes après le décollage
de l’appareQ, alors que celui-ci

avait déjà franchi toute l'étendue

du secteur. Il n'a pas été adressé

à tous les destinataires prévus par
le RAC-7 lie plan Clemcnt-Ma-
roi], notamment ni à Marina
[Mcrnt-de-Marsan] ni à Menhir
[Brest]. Ce message porte l'indi-

catif BX - 1400, alors que la

demande de vol pour la plani-

fication et le vol réel portaient
l’Indicatif BX-400. r

3) Dam le rapport d’enquête, il

est enfin écrit : tLs commission
n'a pas pu prendre connaissance
ni du suivi au vol ni de la totalité

de la documentation de bord du
Coronado, dont une grande partie
n'a pu être retrouvée après l’atter-

rissage à Cognac, sans que cette
disparition ait été expliquée. »
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Ces30 dates sont occasions uniques
de visiter IAmérique.

Cette armée, seul grand paquebot sur la ligne transatlan-

tique; le QE2 effectuera 30 traversées entre l'Ancien et le

Nouveau Continent. Alors, si vous vous rendez au Canada ou
aux Etats Unis avec quelques jours devant vous, pourquoi ne
pas saisirl'aubaine d'une croisièresurle QE2?

Retrouvez le temps de vivre. Optez à votre guise pour
l'imprévu d’une nuit blanche dans les night-dubs, la griserie

dun casino sur l'océan ou la bonne humeur des bare amicaux.

&pendant lajournée pourquoi ne pas piquerune têtedans
lune dés quatre piscines ou profiter des bienfaits de la sauna?

Que vous alliezenAmérique pour affairesou tout simple-

ment pour vous y promenerle QE2 fera de votre,traverséeun
passageinoubliable.

Si vous navez pas le tempe de faire une croisière aller!

retcursurfAtlantique,nousavorstoutprévupourvous.Cunaid

fera lenécessaire pour vous organiserune croisière surfe QE2,
jumelée avec un voyage en avion. (Renseignez-vous sur les

tarifsspêdauxréduiis arrimer).

Que vous soyez un voyageur habituel sur l'Atlantique

ou que ced soit l'occasion de votre première croisière, il riy a

que 30 dates qui soient 30 occasions uniques de visiter

l'Amérique cette année!

Pour tous renseignements appelez C J.Tronquez,Cunard
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RADIO-TÉLÉVISION

LES PROGRAMMES

VENDREDI 14 MARS

• CHAINE I : TF 1

19 h. 45 Feuilleton : « Aurore ei Victorien
_
>.

20 h. 35 Au théâtre ce soir : - La moitié du
. de J Serge, R. Chazal et S.

mise en scène F Morane, avec
R. Daiban, G. Grad, G. Buhr. F Gor-
gietti, J. ToparV J. Castelot
Au cours d’une sotrte amicale, on joue au

Jeu de ta vérité dans la propriété du poète
— ec futur académicien — Jean-Français
Vérate. Le jeu dégénère tien vite m régie-

ment de comptes , l’un des invités y perd

la vie . Un étrange policier mène l'interro-

gatoire.

22 h- Emission musicale - Le trio £1 Lstomin,

L Stem, L. Rose* rèaL F. Cavas&ilas.
Trio opvs l. «• 2. en sol majeur. de Beet-

hoven.

• CHAINE II (couleur): A

2

19 h. 45 Feuilleton : L'âge en fleur.

20 II 35 Variétés : Bouvard en liberté.
Avec Gérard Lennrman

Boldoflorine
bonne infusion pour le. foie

et la.constipation .

« L, e Monde » publie tous les

«imÆg. numéro daté du dimanche-
lundi. us supplément radio - télé-

vision avec les programmes complets
de la semaine.

122 h. 50 Cmè-Club. « Laura ». dv
O. Preminger

*1944), avec G. Tïeraey, D. Andrews,
CL Webb. V Price. J. Anderson
Une jeune femme a etc assassiner dan*

son appartement d New-York A force d'en-
:endrc parler d'elle pat ceux qui l'ont con-
nue , l'mspecteur charge de l'enquête tombe
amoureux de la morte . Mets Laura est
vivante..
Le füm de la tasetnatton

CHAINE (couleur) : FR 3

19 h.

19
20
20

h.

h.

b

40

30

V-iÛ G. P, i'i.t,

21 h. 40 Apostrophes,
que l'esprit

de B.
mili-

Magazme Littéraire

Pivot • Gu'est-ce
taire ? •

Avec la participation du général Bigcard.
secrétaire d'Etat à la défense, pour son lirre

Pour une parcelle de gloire : du général Buis .

auteur des Fanfares perdues : du capitaine
Sergent . pour la Lettre aux officiers ; de Ber-
nard Clavel, pour la Lettre L un képi blanc :

de Georges Brassens, auteur de Poèmes et

Chansons ; de Charles Bemu. pour Soldat
citoyen.

Pour [es jeunes : « Ouxn le dauphin - et
« Des livres pour nous ».

Tribune libre: Force ouvrière.
Emissions régionales.
Contre-enquête i a L'ailaire du lieute-

nant de la Ronciere ». Real R Forissier.
Une a;tout etmnge ott tout le monde

ment, où il ne s’agit pas d'un meurtre
mais d'un rrol Et qui

i

sera ruici par i-r

Tout-Parts de l'époque. 'de George Sand a
Victor Hugo Le lieutenant de la Roncière
est-ü aussi innocent qu'on rc **rn vendant
plus d’un siècle 7

21 h. 20 Musique : La Schola Canîorum de Ca-
racas.

• FRANCE-CULTURE
20 n.. Rencontre avec., le professeur Alain Touraine,

avec la participation de G. Martinel, j. Moskovia, O. Vallon. «

P. Coher ; 21 il. Entretiens avec Darius Milhaifd, par G :

Léon ; 21 tL 20, Les grandes avenues de la science moderne,
oar le professeur P. Auser ; La nrticromlniafurlsatlcm, avec
B. Dreyfus, secrétaire général de Codala : 21 ri 50. En son
temps l'Opéra : 22 n. 35,. Art, créaitan. méthode, par G
Charbonnier i 23 h., Lo petit conservatoire de la chanson :

23 IL 25, à cMé de la muslnue : Le piano - Welte-Mignon
texte de J.-C. Pasrhe fl), production de la Suisse romande

». FRANCE-MUSIQUE
20 kl 30 iSJ. Festival international ou son. France

Mustaue reçoit. Soirée mexicaine Œuvres de M Ponce.
VIILa-Lobos, R. Haiti ter. Marabak, Poulenc, et un hommage
à Julian Carïllo : PreludEn e Colon ; 24 h. (S.). La
musique -t ses classiques i 1 II 30, Nocturneles

SAMEDI 15 MARS

?

• CHAINE I: TF1
15 h. 50 Rugby : Tournoi des Cinq Nations :

Pays de Galles - Irlande.
18 h. 50 Pour leé jeunes : Magazine aulo-molo.

£
rod. J. Bonnecarrère. prés. J.-P.Chapel.
a vie des animaux, de F Rossif : Les

oiseaux australiens
20 h. 35 Variétés : Les zlieazeux rois s’Henri,

prod. M. et G. Carpentier, prés. R- Pierre
et J.-B4. Thibault.

21 h. 35 Série. Coldüz : « Meurtre ». avec
EL Wagner et D. McCallum.
Carrlngton et Carter enquÊtmt sur le

meurtre d'un caporal allemand qui risque
d'attirer les représailles de la Gestapo sur
les prisonniers

22 h. 30 Sports : Championnats du monde de pati-

nage artistique.
En différé de ColoradoSprings.

• CHAINE II (couleur): A 2

14 h. 5 Les après-midi de M. Lancelot : « Un jour
futur.
Avec Maxime Le Forestier „ Feuilleton

. L'homme qut valait 3 milliards . is Voyeuae;
Retransmission de la septième étape de Paris-
Nice; Club-évasion . Les cinq fils de Car-
cassonne. un reportage sur cette région. Le
Journal des Jeunes; Philippe Duval. mme.

19 h. 45 Feuilleton : «l'Age en fleur.»
20 h. 35 Feuilleton : «-les Charmes de l'èlè »r rèaL

R Mazoyer. avec M. Vlady, P Guère,
W. Coiyn.
PavMne rencontre Vincent, le père du

jeune Jean-Philippe, fis se retrouvent après
s'être attendus bien des années-

21 h. 35 Jeu : Pièces à conviction, de P. Belle-
mare.

22 h. 35 Variétés : Banc public, de P. Bouteiller
et J. Artur.

• CHAINE III (couleur): FR

3

19 h_ Pour les jeunes : « Tommy « et Actualité

19 h. 40 Tribune: Un homme, un événement.

20 11 Court métrage : « la Soirée du baron
Swenbeck », de H. Niogrel et « l'Homme
aux chats ». de H. Glaeser

20 h. 35 Feuilleton : « Jack ». d'apres le roman
d*A. Daudet, adapt de H. Jelinek, avec
E. Selena C. Titre et S. Di NapolL
Jack ne peut fhabituer au travail de la

torge.

21 h. 25 Documentaire : Des machines pour des
artistes : » Trompe-l'œil ».

Cette première émission (qui tait partit
d'une îéne) montre les astuces techniques
utilisées par des ctnêa&ies . glaces semi-
réfléchissantes. décors découpés . images
kaléidoscopiques, interprétation des for-
mes et des couleurs, effets Larson, etc ... Du
bricolage rudimentaire aux machines sophis-
tiquées : toute la panoplie du trompe-l'ceU
poétique. Un documentaire passionnant.

• FRANCE-CULTURE
K4 h. 30, Emission spéciale : En dlrecl des Semaines musi-

cales d'Orléans : hommage d Darius Mvlhaud at André Joftivef.

par F. Gofdbeck.

20 h. 20, « Une baignade à Topanga-Canyon », de
M. Mazeas, avec B. Girandeau, D. Lebrun, N. Nerval,
J.-R. Caussimon Créai. G. Peyrau) j 22 h. 20 (SJ. Mlcr*«onco*1
G.R.AIL par NL Chien : • Symphonie pour un homme seul », de
P. Schaeffer e» p Henry; vers 22 h. 50 (5.), Poème du
monde, oar a. Bosquet ; 23 h. 30 (SJ, Orchestre national de
France. -Trect. Ch. Von iXhnanyf : « Symphonie n° 20 Prague
en rè ma leur » (Mozart)

FRANCE-MUSIQUE
20 «l (S.j. Cette annèe-iâ.'M IVOS Maurice Ravel : « Introduc-

..on et’ Allegro «ur 'laipa, flûte, clarinette «t quatuor à
cornes », « Miroirs », « Noë* des iouets », « La vie brève » (de
FaJIa), acte II, « La veuve foreuse » (F Lehar), finale de
l'acre i ; 20 n. 30 (SJ, Musique a découvrir, avec le concours
de M^-T Challley, altiste, et D. N'Kaoua, pianiste : « Première
suite pour dltr » (M. ?eosr], * sonate» (Harsanyl), « Kla-
vierstûcke OED W6 » (Schubert), c Masques (SzïmanovsKv) ;

23 n. (S.JL. Musique légère; 24 h. (SJ, La musique française
eu vingtième siècle. En compagnie de Raymond Louchéur ;

1 h. 30, Sérénades.

DIMANCHE 16 MARS
CHAINE I: TF1

17 b. 30 Film : « Ross, je t'aime », de AL Misrahz
(19711, avec M. Bat Adam, G. Ottendam.
Uns jeune juive, très Johe, est devenue

veuve à vingt ans . La loft du c fdrfrut »

l'oblige à épouser son beau-frère, Nesstm.
Mais ce dernier n'a que tretse asu-

20 h. 35 Film : « Un homme pour l'éternité », de
F Zlnneman (19671, avec P Scofield,
O. Welles. Susannak York

Str Thomas Moore chancelier d'Angleterre,
refuse fcar fervent catholique} d'approuver
officiellement te .rupture d'Henri Vlff avec
Rome et la fondation’ de l'Eallse d'Angleterre.
Il sera emprisonné. Jugé, décapité
Ce débat de la liberté individuelle face

au pouvoir . dans un film qut a recueilli

six Oscars.

• CHAINE II (couleur): À 2
14 h, 30 Film : « Lili ». de Ch. Walters (1952), avec

L. Caron, M. Ferrer, J.-P. Alimon t,

Zsa-Zsa Gabor.
Une arphelme est éprise d'un prestidigi-

tateur de foire. Sans ootr l'amour du mon-
treur de marionnettes boiteux qut va se
servir de ces poupées pour toucher son
coeur. Joli. oaêtiQue et tendre

19 h. 30 à 21 h. 30 Variétés Système 2, de
G. Lux.

21 h. 30 Feuilleton : - les Gens de Mogador », réal.

K Mazoyer, avec M_-F. Pisier.

22 h. 20 Documentaire. — Des hommes, de R.
Soyez • Les cornacs dn vingtième
siècle ». réaL Ph. Joulia.

18 h.
20 h.

CHAINE III (couleur) : FR 3
Séria — Hawaï, police d'Etat

Haïdu.Documentaire
Y Kovacs.

jdu, sculpteur. rèaL

FRANCE-CULTURE
», de Musset, Interprète par les14 h. 15, « Barberine

comédiens-français.

2l n. (SJ, • Barbe-Bteue • opéra boufte oe Meilhac ei

Hatévy. musique 'i
#Ottenbach avec m Sénéchal, A. Rlngart.

J. Giraudeau, J. Capderon, L. Masson, M. Philippe, J.-M. Fre-

meau, S. Simonka, orch. et chœurs de RadTo-France, direct.

M. Fin» Lanîbezat : 22 h. fl. Libre Parcours variétés, oar
E. Griiiquez 2Q h. 15. Tels Qu'en eux-mèmes : Sami-Poi
Roux

FRANCE-MUSIQUE
20 h. 50 (SJ, Grandes rééditions classique* : c Madrigaux,

extrait du Second livre » (Gasualoo), par ta Quatuor vocal

Italien, direct, a. Eptiriwan ; « Sonate pour violon et vtotorv

’ceiie • (Boccherirn) oar J. iielfett et G. Piattooraky / « Qua-
tuor an la maleur n» l » (Haydn j, par le Quatuor Amaoeus ;

m Sonate en si bémol maiaur K f54 pour viotan et piano »

(Mozart), par D. oistrakti gt P. Badura-Skooa ; 21 h» 45 (SJ,
Nouveaux talents, premiers sillons; 22 h, 30. Les grandes
jvdIx humaines : nommage a TôtJ dal Monté ; 23 il. Novateurs
d'hier et jaulourd'hui , 24 h., Lo semaine musicale è Radio-
France ; 1 h. 30 (5J. Sérénades

i
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•î C’est vous, mon ami? >

li n'est pas facile de taire du
naît quand on esf four sauf cela,

quand'on a le cynisme enjoué de
Bernard da Silva, qu'on a su le

premier adapter à Paris la for-

mula des catés-théâtres en vogue
aux Etats-Unis. Sur toile, sur

scène, le tratt grossi, simplifié,

raidi, se fixe, s’impose avec évi-

dence. A l'écran, il sa déforme
et se confond avec de la mala-

dresse ou de routrance. A plus

forte raison s'agissant de para-

pher, teudi. sur TA 2. une page
de notre histoire aussi abon-
damment illustrée que celle de
la Fronde, une page signée

Dumas, signée Rossellini. Ces
noms-là tiennent de la place.

On a cru pouvoir s'en tirer

an centrant raction sur le car-

dinal de Retz, personnage mé-
connu, mal connu du public,

sans référence en somme. Seule*

ment voilà, ses adversaires, ses
comparses, eux, ne manquent
pas. Le seul moyen de nous les

faire oublier, c’âfarf de s'en

éloigner plus résolument encore.

Il aurait fallu — /e ne sais pas,

moi — laisser à Mazarin son
accent italien, répaissir d plai-

sir. prêter au Grand Condè une
passion pour la reine. Enfin,

dans la gaieté ou le sérieux,

prendre un parti et s'y tenir.

Au lieu de quoi on vienl, on
va, on hésite entre l’esquisse et

la caricature, on découpe un
tableau de mœurs en images
tTEpinat. on calque rimpatience

du peuple sur celle des princes,

et on finit per passer pour com-
plètement débile et tristement

dépourvu de moyens, d'imagina-

tion, de talent.

Le coadjuteur, un tou, un agité

à fœit rond — il a Voit de se
prendre pour le cardinal de
Retz, — à peine l'a-t-on couché
auprès d'une blonde qu’on le

tait bondir hors du lit et sauter

dans sa soutanç, poussé par le

besoin d'aller intriguer. Dix fois,

bon. Vingt fois, non, c’est trop,

ça n’amuse plus, ça pourrait

inquiéter, même pas, ça agace.
Et Anne d'Autriche, fou/ours à
sa coiffeuse, toujours au/prisa

par l'entrée du cardinal : - Ah 1

c'est vous, mon ami ? » : ef ces
décors en carton-pâte, stylisés

d’accord, mais dans le style

Châtelet, ces robes en location.

ces quatre figurants — rte ont dû
se tromper de studio — perdus
dans des salles de bal fléchées

aux Buttes --Chaumont, c’était

d’une indigence, d’un ennui! Il

fallait vraiment s'accrocher pour
ne pas filer se réfugier en douce
dans les Liaisons secrètes de
Richard Qulne, sur. la chaîne é
côté. Les producteurs de films

ont tort de s'inquiéter. A coup
de dramatiques comme celles-là,

on arrivera bien è remplir les

cinémas.

CLAUDE SARRAUTE.

LA FÉDÉRATION
DE LA PRESSE
HOSTILE
AUX
ÉMISSION-SERVICES
SUR A 2

• La Fédération nationale de
la presse française, qui a réuni sa
conféraice- des présidents et se-
crétaires généraux le 13 mars, a
étudié le projet d’Antenne 2
tendant & créer des émissions-
services fie Monde dn 7 mars).
La EJÎPJF. « se dédore ferme-
ment opposée à une telle inittattoe
qui porterait une atteinte inad-
missible aux intérêts de la presse
écrite ainsi qu’au caractère de
service public des sociétés natio-
nales issues de l’OJLTJP. (...) H
s'agirait, en effet, sous couleur
d'information d'une action d’en-
vergure de publicité clandestine
formellement condamnée par la
déontologie professionnelle. r..j »
Pour sa part, le conseil d'admi-

nistration du Syndicat national
de la presse quotidienne régionale
(ÊLN-P.Q.R.), réuni le 12 mais, a
exprimé sa « profonde émotion »
et son inquiétude an sujet de ce
projet d'Antenne 2.

TRIBUNES ET DÉBATS
VENDREDI 14 MARS

— Le prince Norodom Süianouk
répond aux questions de Y.-G.
Berges fla Croix), G. Le Quang
iFnmce-Sotn et de notre colla-

borateur J. Decomoy au cours du
rendez-vous des grands reporters
sur France-Inter, à 19 h. 20.— Force ouvrière exprime son
point de vue sur FR 3, a 19 h. 40.— «Qu’est-ce que l’esprit mili-
taire ? b. demande Bernard Pivot
au cours du magajrirw littéraire

«Apostrophes]*, auquel participe
notamment le général Blgeaxd, se-
crétaire d’Etat à la défense, sur
Antenne 2, à 21 h. 4Q.

DIMANCHE 16 MARS
— M. Abba Eban, a.nriw* minis-

tre des affaires étrangères dls-
raël. et plusieurs personnalités
israéliennes participent au Journal
de J.-P. Elkabbach retransmis de-
puis Jérusalem sur France-Inter
de 12 heures & 14 heures.

arts et spectacles

ftlu/ique

Le « Te Deum » de Bizet
m

et le «Requiem» de Gounod
Voulant célébrer le centenaire

de la mort de Georges Bizet (le

3 juin 25751, le Comité national
pour la commémoration musicale
n’a pas en la main très heureuse
en choisissant de ressusciter son
Te Deum, écrit à la VSIa Médias
en 1838 pour un prix de VInstitut.

qui fut d’aSOeun refusé au. jeune
musicien fV. Celui-ci ne inté-
resse risiblement pas aux textes
sacrés, compose n’importe quelle

.

musique d’opéra, avec un lyrisme t

facile qui se dore paresseusement •

au soleil, anticipe par une marche
\

bien balancée sur Glaire immor-
telle de nos aïeux, confie au
irombonne une grosse mélodie
assez molle pour le Judex Crederis
et n'oublie pas d’écrire une
entrée fuguée sur le Fiat Mlseccr-

j

dia avant de ramener en conclu-
;

sùm sa marche un peu gogue- !

narda Le talent certes ne fait

pas de doute, mais on est loin de !

l’élégance et du sentiment subtil
'

de la Symphonie en ut. écrite

trois ans auparavant.
Combien plus touchant appa-

raît le Requiem n’ 3. composé
l’année de sa mort par Gounod
tsept ans après le Requiem de
FauréI, œuvre toute pleine de
confiance et d’abandon comme le

Nunc Dimittis du oieüUtrd Simeon.
Le don mélodique, parfois usé
jusqu’à la fadeur, accompagne
toujours l’effusion de ce tendre
coeur qui redit avec noblesse sa
foi pour lui-même comme pour ce

petit enfant à qui rœuvre est

dédiée et qui peut-être chante
dans cet adorable Sanctus où sou-
dain le ciel s'ancre et dèvoüe
les cohortes des bien-heureux.

Ces œuvres furent harmonieuse-
ment interprétées par Jocelyne
Chamonm. Jeannine Collard, Ber-
nard Plantey et Jacques VilUsech.
rensemble vocal Contrepoint, tou-
jours excellent sous la conduite
d'Alain Galissaire, qui remplace
dignement le regretté Jean-
Gabriel Gaussons, et l’orchestre
Lamoureux, dirigé par Jean-Pierre
JacquühtL — J. L.

DES ECHANGES

ENTRE LES OPÉRAS DE PARIS

ET DE MILAN

administrateur de l'Opèra de
Paris, Ml Rolf lilabermann. et le

surintendant de la Scala de Milan.
NL Paolo Grasâ. se sont rencon-
trés à Miïan les 11 et 12 mars pour
étudier les possibilités d’une colla-

boration.
Selon un communiqué oc

l'Opéra de Paris, celle-ci devrait

permettre une réduction des frais.

nne rationalisation de la produc-
tion et devrait déboucher sur de-

vraies co-productions. Une nou-
velle rencontre aura lieu prochai-
nement â Paris-

ilj L'œuvre, inédite, a été créée
par 3a SLng Akademle de Berlin en
mars 1970.

De noaicIlK direction'* recin-

nalcs des affaires csütnreUes vien-

nent d'être mises en place : à

Montpellier poor la région Langne-
doc-Roussillon* titulaire M. André
Çally, administrateur civU ; k Poi-

tiers pour la région Pottou-Cha-

rentes, titulaire M. Jean Yerney.
conservateur régional des bâtiments

de France. Bordeaux et rmlsexnbLi-

bSentent Lille seront prochainement
dotés drune direction.

Théâtre

L'IDIOT » au Français
Vous lisez le roman de Dos-

toïevski. rIdiot. Que tous arrive-

t-il ? Dans quel état vous trou-
vez-vous ' ? Les visions de Dos-
toïevski sur la liberté et la res-

ponsabilité, à quelle distance, de
quel côté. Hans quelle lumière les

appréhendez-vous ? Et cette vie

commune que vous partagez avec
ce livre, ridiot. jusqu’à quel point
est-elle ancrée dans la Russie ?

Qu’est-ce que la Russie ? Quels
yeux a-t-elle ? Quel timbre *?

Voilà des questions qu’aurait dû
se poser Gabriel Arout quand il a
voulu changer ce livre en un évé-
nement de théâtre. Après quoi U
fallait inventer des voles et des
moyens, des formes, capables de
vous faire retrouver, au théâtre,

les émotions, les médiations, les

éclaircies, les fièvres, que la lec-

ture avait suscitées.
Ce travail n’a pas été fait. Les

voies et moyens adoptés par
l'adaptateur sont ceux du réa-

lisme bourgeois. Gabriel Arout a
découpé des scènes les person-
nages ont le même nom. ils disent
parfois le mêmes choses que dam
ridiot, mais il n’y a pas de ren-
contre entre sa pièce et l’Idiot.

Ia nature réelle de la pièce
d'Arout correspond à la nature
d’un roman d’Hervé Bazin, de
Georges DuhameL Dostoïevski est
absent, la tzursA* «i««
Les costumes de Face ont l’air

loués chez un fripier du passe-
partout, ils pourraient habiller des
personnages commë Penichon.
les Boulingrin, ou Tartarîn sur
les Alpes. Les décors du même
artiste restent dans l’ombre, sim-
ples indications. '

.

Michel DuchauSEoy compose une
voix douce, un regard modeste,
c’est-à-dire des attributs « logi-

quement » attribuables, si l’on

veut, ail prince Minchldne. Et
Duchaussoy fait de son mieux,
avec tact. Mais c’est du travail de
contrefaçon- Duchaussoy est per-
sonnellement trop loin de l’être

profond du personnage. Un ac-
teitr ne peut pas tout faire. L’ac-
teur qui pouvait joua- Mlnchkine,
c’est RufUs.
Denise Gence joue la générale

Epuntchme avec abattage et bon-
ne volonté, mais on dirait plutôt
la femme du général Boulanger.
Tarda Torrens est aussi proche de
Nastasia Philippovna qu’un mou-
ton australien ressemble à des
renoncules. Nicolas Silberg. sans
doute poussé par le metteur en
scène Michel Vttold vers une
diction saccadée, est moins Juste
que d’habitude. Jean-Paul Rous-
sillon a raconté avec force l’his-

toire de l’affamé qui a mange
des moihes.
Cette ---nouvelle création - du

Théâtre-Français n’est pas vul-
gaire. ni délirante. Elle est tem-1

MICHEL COURNOT.

. * Théâtre Marlgny. 20 b. 30.

m CHATELET-VICTORIA
|19. av. Victoria (M» CUteiet}, ssmidl
|Vendredi et samedi séance suppl. * 24 hJ

dimitri kollatos

IcInmkI

- «
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* . 'ï#tV*1
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ftl*» *

ariette baumann
dimitri kollatos

intertit aux moins de 18 ans
en couleurs

PUBUCIS MATIGNON • STUDIO JEAN COCTEAO

Les élevages humains delà SS

Un film de Ctarisn HENRY
et de Marc HILLEL

RH (Rémo FORLANI).
« C’est - non pas de la

science-fiction-mais de la

Science-VArttâ. Et c’est un très

grand film. » »

LE5PRESS (J.-F. REVEL). .

« Ce film reste d’une étemelle
valeur politique. »

jlt IBlonit
(J. dé BARONCELLI).
« Devant cés images on se dit

que Hanrich Himmler n'a pas
complètement perdu sa guerre. »

LE FIGARO (R MATIGNON )

« Un très, beau film.
Le travail des auteurs est
celui des détectives,
dexpoètes et des Justiciers. <-

l'Humilité (F.MAUfilN).
« Un füm de mise en garde
contre toute remise en selle
du racisme. »
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intensité originelle, rayonnaoie. De gran- ^e
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S™ ^°ni 00 parle- de Gina Pane j

de surface gris aidolse, 00 bien mis-
^"itus Carmtl. Excellenre démonstration

sûres, sont ourlée de bordure raulri-
de critique d’arx lucide, aiguë, drôle,

colores. D'autres sont cloisonnées mais En revanche, d'auires colb-

avec, dans leurs frondâtes, mur le &**' formes et couleurs exemptes de

• tremblé » d'une vision trop sensible :
toUf€ reP|wncman. ne cherchent qu'à

l'arpenteur ne suit que son instinct, que provoquer on choc esthétique,

son émotion, qui devient b nôtre. U y
** Co,*®crif du Ranebgh complète

a aussi les cranpositions où l'artiste nul-
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théâtre

horboncales auxquelles D arrive d’occu-

per tout le tableau. Langage indéchif-

frable pour qui s'en rient aux alphabets

scolaires. Qu'importe puisqu'il s’agit de
fixer l'inexprimable. Même sur les murs,

où on dirait parfois des graffiti tracés

à b craie, jamais gratuitement pour sûr,

car DÜasser peintre est d'une loyauté,

d'une honnêteté JOGOfuestables.

L iDi

Roy et quelques « objets » d'Aline

Gagnaire : calligraphies à la chinoise,

reliefs « sarumiens > émouvants er

expressifs dans leur simplicité.

Retour â la peinture 3vec les papiers

marouflés d’Àrbas <5i, fidèle à la figu-

ration quelque peu expressionnisre. et

qui ne bit pas fî, a l'occasion, du détail

anecdotique, dans une série de sujets
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a. divertissant? Sans dooœ nous voici

encore, en partie du moins, dans le

domaine pictural, puisque ce sonr des
collages, les Collisions capricieuses 12),

que présence Henri-Jacques Dupuy. Un
numéro de haute école, ne fut-ce que
pour b faculté inventive qui s'y déploré

en tons sens et se traduit vraiment par
un intarissable feu d'artifice. L’artifice

des ciseaux et du pot de colle. 0 y en

a trop, direz-vous, tout n’est, ne peut

pas erre d’une égale venue. Pardon :

GIT LE CŒUR
BOUE A FILMS
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gle.- Seulement, c’est dépi un réel trans-

posé. vivifié par U couleur tantôt vio-

lence, où dominenr rouges er verts,

tantôt fluide.

Or, meme dans, la peinture la pics

traditionnelle, tant n'est pas à systéma-

tiquement dédaigner. On penr avoir des

surprises, celle cette Tour Eiffel ccra-

sanoe, peinte en contre-plongée par

Bîry-Anxrer '
l'4'i, exposée au milieu de

vues de Paris, de nanties mortes, de

biaises et de nuages.

JEAN-MARIE DUNOYER.

(1) Galerie La Roue, 16, r. Grégolre-
de-TOun. Jusqu'au 26 mars.

c2) Le Ranelagh, 5, rue dea VLgnea.

(3) Galerie Jean Estéve. 3. rue
Jacqoes-Callot. Jusqu’au 20' mars.

14) Galerie Ror Volmar. 6, rue de
MlromesniL Jusqu'au 18 mars.
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UN FILM DE
SERG10 NASCA

Distribution LUSOFRANCE.

J.-L. BORY (Nouvel Ob«nw*ear)
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ARTS ET SPECTACLES

ExpoAtion/

UGC MARBEUF (vj>.> - STUDIO MEDICIS (v.o.J - STUDIO RASPA1L (v.o.J

LA CLEF (v.o.) CAPR1 GRANDS BOULEVARDS (v.f.)

Carpeaux au Grand Palais
(Suite de la première mge.)

Carpeaux est rexemple môme de
ce que peui apporter a une nature

sauvage, hors du commun, un peu
folle, un enseignement â la fols libé-

ral et rigoureux dans ses principes

qui sait transmettre le meilleur d'un

héritage ei toutes tes ressources
d'un métier. Son extraordinaire talent

de praticien, sa connaissance de
l'anatomie, qui as) l'épine dorsale de
ses compositions les plus ambitieuses

et libres, sa science du dessin. Car-

peaux les doit à Rude, mars aussi à
Abel de Pujoi, S récole des beaux-
arts où u fréquenta l'atelier de Fran-

cisque Duret. et si jamais prix de
Rome fui utile, ce fut bien celui qu'il

remporta, en 1854. avec un Hector
implorant les dieux en faveur de son
///a Astyonax.

It a alors vingt-sept ans. Il est ne
à Valenciennes, fils d’une famille

très modeste at môme fils de per-
sonne, ses parents l'ayant abandonné
alors qu’il était très jeune pour aller

chercher fortune en Amérique. S'it

ne doit rien à son milieu d'origine.

Jf doit beaucoup à sa viffe nafafe :

de solides amitiés, ses premières
commandes, l'appui constant des
notables de la ville, le souvenir de
Watteau, même si le monument qu'il

lui a consacré n'est pas la plus

convaincante de ses œuvres

Ses biographes nous ont dil

l'acharnement. Je mélangé de ruse
et de naïveté qu'il déploya pour
attirer l’attention de Napoléon III,

obtenir de l'impératrice quelques
séances de pose, devenir un des
maîtres du prince impérial.

Sans cet acharnement, il n'aurait

jamais exécuté les bustes de la

marquise de La Vallette, de la prin-

cesse Mathilde, de l'amiral Tré-

houard, de Napoléon III lui-même ou
de la merveilleuse duchesse de
Mouchy. véritable personnage prous-

tien, qu’un critique de l'époque décri-

vait comme « du Largiflière faille

dans fa marbre ».

Une ronde de campagne

L'Italie lui apporta une double

révélation celle de la grande
sculpture tragique et celle d'une vie

populaire plus joyeuse et spontanée
que celle qu'il avait connue jus-

qu’alors. De la première est né le

groupe d’Ugolin. « Une statue pen-
sée par le chantre de. la Divine

Comédie el créée par le Père de
Moïse, ce serait un chef-d'œuvre

de l'esprit humain », disait-il. Le

résultat n'est pas tout à fait a la

hauteur d'une aussi noble ambition.

Mais rugohn est une image de la

souffrance, de la damnation qui

impressionne encore par sa force,

sa compréhension intérieure, sans

nulle intention de pastiche, de f'es-

prit florentin, par certains détails,

ainsi Je visage du personnage de
gauche, qui sont dignes des plus

grands moments de la Renaissance
Venue du Jugement dernier de la

chapelle Sixllne, elle est à l'origine

du Penseur de Rodîn.

Quant à la séduction de la vie

populaire, elle ne se fera sentir que
plus tard, è moins que l'on ne veuille

s extasier autani que le fit l'Impéra-

trice devant le Pêcheur à la coquille,

charmant motil mais qui doit un peu
trop é Rude el dont l'habileté ne
peut faire oublier le caractère très

convenlionnel : s'il faut absolument

s'attendrir devant l'enfance, la sta-

tue du Pnnce impérial avec son
chien Néro paraît préférable. ' Non,

ce qui dit dans l'œuvre de Carpeaux
son a goût de la vie populaire, ses

souvenirs de la campagne italienne,

c'est plutôt le haut relief du Triom-

phe de Flore (pour le pavillon du
môme nom) avec ses merveilleux

entants joufflus, hilares, pétaradant

de santé, vrais galopins de village

prêts è toutes les farces et qui

semblent guetter derrière leurs

palmes (les enfants porteurs de
palmes) le bain q'une paysanne
imprudente.

Et surtout le groupe de l'Opera

C'est Garnier qui semble avoir sug-

géré d Carpeaux d'abandonner la

composition assez statique à laquelle

il avait d’abord pensé pour Une
ronde légère autour d'un génie ins-

pirateur. Mais ce n'est pas une ronde

de bacchantes possédées par l'ex-

tase ou J'esprit • divin. C'est une

ronde, une farandole campagnarde,
comme il s'en danse dans tous les

villages du monde (ou comme on
en voit chez Rubens), et qui esi

dansée ici par de robustes jeunes

femmes dont les visages, les corps
éclatants de vitalité, d'entrain, sont

emportés par la joie simple isl

naïve du plaisir physique. Et le

- génie « qui communique au groupe
son irrésistible, mouvement n'est pas
un Apollon musagète. mais un jeûna

UGC MARBEUF • CINEMONDE OPERA « LA HARPE • CUCHX PATHE
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une très excitante réussite...
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Un film écrit et 'réalise

AIN ROBBË-GRILLEŸ

ouvrier parisien que Carpeaux sut

la sagtsse de prendre pour modèle
au lieu de s'en remettre à quelque

slaluô antique. L'exposition nous
présente le modèle original, e demi-
grandeur. de la Danse, et if e&l bien

vrai, comme fe remarquèrent les

contemporains, quù le modèle est

Ires supérieur à son exécution en
pierre. On y sent encore la fré-

missement des doigts du sculpteur,

presque fia respiration, et peu d'œu-
vreç donnent ainsi l'impression d’un

mouvement qui sa continue au-delà
de 'ce que nous voyons, d'un mou-
vement plus mobile que tous les

mobiles, tout de même un peu pares-
seux el bègues, de Calder.

Un décapité qui parie

Ce ihème de la danse, de la ronde
de vie, du mouvement perpélue).
Carpeaux lui doit certains de ses
meilleurs moments et de ses groupes
les plus justement célèbres : celui

des Trois Grâces, et la fontaine de
rObservaioire. De cette dernière,
l'exposition nous présente deux
études : le Chinois , qui changera de
sexe au cours de l'opération, et

l'Afrique, une de ses lôzea tes plus
émouvantes dont Théophile Gamïer
louait - ta vigueur ethnographique » :

- La négresse. avec la corde qui lui

anacbe fe bras au dos et lui froisse

le sem. lève au ciel la seule chose
qu’ait de libre l’esclave : le regard. -

Mais celle impression de vitalité

explosive, qui s'épanche, ruisselle

au-delà du contour, on la retrouve

aussi dans des œuvres en principe

plus statiques, ainsi dans le projet

de monument au maréchal Moncey.
dont l'ètonnanle esquisse à la

gouache (n" 274) nous montre que
Carpeaux concevait la sculpture

comme un peintre, et un peintre
!

impressionniste, en termes de cou-
i

leurs et d'ombres, de violents

,

contrastes lumineux, de traits ra-

pides. souvent presque foudroyants,

qui résument, électrisent la forme et

ne Tanaly&enl pas. Ses dessins

f Gounod au piano. Gambetta haran-

guant la foule . n
r4

220 et 243), ses

merveilleux carnets de croquis (les

n"* 239 et 240, en particulier, qui

nous montrent des scènes de la

Commune) ne nous disent pas autre

chose.

C'est cette vitalité presque trénê-

tique qui a fait de lui le meilleur

portraitiste de son temps. Ses têtes,

dont H dresse le menton, aiguise fe

regard, brise, divise les masses pour
mieux rendre l'impression à la fois

fugitive et essentielle qui dil tout

d'un être, sont la vie même, une vie

dont la sculpture n’avait pas donné
d’exemples depuis la fin du dix-

huitième siècle : Mademoiselle Fio-

ers. Madame Alexandre Dumas, Léon
de Latorde. EL surtout, l'extra-

ordinaire Qêrôme , crêté et flam-

boyant comme un coq en colère, que

l'on surnomma à l’époque « le Déca-

pité qui parie - et qui fit dire à

certains que Carpeaux - avait été

piqué par la tarentule », Â d'autres

(Théodore de Banville) qu'il n’avait

jamais si bien exprimé » ta furie de
maigreur et d'aclion » qui le pos-

sédait

Une furie de maigreur el d'action,

ce n'est pas si mal dit malgré fe

sentiment très tort qu'a toujours eu
Carpeaux de la plénitude du corps

féminin. S’il a été admis par le

public de l'Empire, co n'est pas soû-

le menl parce qu'il fuî un artiste offi-

ciel. c'est aussi parce que ce ou il

disait correspondait a la sensibilité

de l'époque, telle qu elle se mani-

feste surtout dans la poésie et le

roman, à son goûf du mouvement, j

ça nervosité, à sa recherche de f im-

pression rare, de la crispation dou-

loureuse et bizarre. Le nervosisme !

Nos nerfs ï Nos pauvres nerfs f Nos

merveilleux nerfs ' gémissaient les

Goncourt et, de Baudebire à Hau-

bert. bien d’autres avec eux. Sur ce
point, Carpeaux esi bien leur contem-

porain, mais sons nulle complaisance

d'esthète, avec une sincêrtiê. une

force qui. parfois, fait penser a

Balzac. Son œuvre doit peu a la

réflexion, beaucoup plus, même lors-

qu’elle esl le fruit d'un long travail,

à l'improvisation, à l'interprétation

directe, immédiate, de la nature, au
leu de la venté surprise er comprise,

au merveilleux instinct tactile qui

l'anime tout entière. A propos de
Carpeaux, David d'Angers disail :

« Si on lui coupait la fêle, ses doigts

continueraient à modeler de ï argile -

ANDRÉ FERMIG1ER.

it Sur les traces de Jean-Bapu^:e
Carpeaux. Grand Palais, jusqu'au
5 mat.

Petite/ nouvelle/
La Maison des arts rt de la

culture de Créteil dunne carte bl.iu-

rbe à Freddy Rnche. ennarrateur
de U cinémaüiéquv suisse, puur un
choix de films de Pabst, Poudortine,
Diirjexikfi, eirM qxTU présente >r

vendredi 14 mars. * 21 heures, et le

samedi 15. à partir de 15 heures,

r Renseignement s : S i
bi*i-90-5'J.1

Réservées au enurt métrage
français, les Rencontre* d"Epina>.
apré& avulr présenté nn chois de
films de» groupes l'NI-CI-TE rt

Estera (ces derniers en *uper K),

projettent un rbofi tic films mili-

tants du rollertEf Cinéma rouge.
des film» de la Commune, des rnl-
iNllfh !>eéens et bretons. Je
FL1

. P. C. B. Unité de production
cinéma Bretagne). Jusqu'au diman-

che 16 mars, à la M. J. C. d'Orpe-
ninot. (Renseignements : K2-U-4«J.

Les élries du Conservatoire

d'art dramatique présentent «r Sau-
vés n. d'Edward Bond, texte fraticuls

de Céline Rodes et Emmanuelle
de Letse p*. mise en *rène de Fran-
çois Clavier, le lü mars à 1S 11. 3U.

le 20 à 30 heures, le 31 à 18 ti. lu.

2 bis. me du Conservatoire.

ï RtiCiNE

y.utyrjLv/.-DE

JACQUES DO/ZLOW
* Tout séduit dans ce hlm, tout
mérite compliment. .

LE MONDE.
« Populaire, drôle et tendre. Son
importance peut être comparée a
celle des * JQ0 coup

x

v de Truf-
fant. «

P. BILLARD

* Chuteureux, v.iani . drôle. Un
chef-d'œuvre -du JeiiTM" crâérnn
français, r

TELERAMA

MARBEUF (8e
) - STUDIO DES URSULINES (5*)

4GUIRRE
LA COLERE DE DIEU

un film de. WERNER HERZOG
• avec KLAUS KINSKI

• •
. .<; :

-• *
;

'distribué p*r MICHELE DIMITR' FILMS.

rt ^ •* '

«v

Avec la

Un film admirable, l’un das plus intenses, des plus étranges

et des plus envoûtants que nous oyons vus depuis longtemps.

Jean de Baroncelli fie Monde)j

Chaque plan est un choc, chaque image un éblouissement

de sang, d'or et de vert. Pour la première fois depuis bien des

années quelque chose de très rare sur un écran se matérialise :

le génie.

Michel Grisolia (Nouvel Observateur

)

COLISÉE - FRANÇAIS - QUINTETTE - MONTPARNASSE PATHÉ - CLICHY PATHÉ -

CONVENTION - BOSQUET - GAMBETTA - CYRANO Versailles - VÉLIZY - ARTEL

Rosny - ARTEL Nogent - BELLE-ÉPINE Paflié - ALPHA Argenteuil - FLANADES

Sarcelles - CALYPSO - Viry-Châtillon

PREMIÈRE LE 17

MIRABELLES

\yiàkfilmavoir
L'EXPRESS-GILLES JACOB

Devant un pareil chef-d'œuvre

peu nombreux seront ceux

qui n'auront pas envie d'applaudir

frénétiquement.

LE QUOTIDIEN DE PARIS/ Henri Chapfef

' + • -v*

LES

DANS

,
. • '/y.

te/a/i

5 RUE DES VIGNES AUT.64 44

.. ts .iVi -js à 22 K 15 //
mat Sam et Dim à 14 h 30

.

rciache Dim soir et Lundi
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L’ACIC (Association pour la Col-
laboration des Interprètes .et des
Compositeurs) donnera son pro-
chain concert le lundi 17 mars i
21 h. an Musée Gohaet, 6, place
dTéna, paris (IP). Au programme
musique ancienne de Scbeldt et
Bolbome, créations de Boeswlll-
vald p Clozler (bandes magoétt-
quea), réécoutes d’Alsina, (percus-
suhOi Huber (cuivres). Avec le
quintette de cuivres Alta Vox
Musicae et en soliste Gaston
Sylvestre, percussion.

Mardi 18 mais, 20 h. 30

UNIQUE REPRESENTATION

PANTALONI
d'André Benedeîto

PARISIENS
HELENE MARTINI Directrice)

Sté-BORJNO et JACQUES PROVENCE
présentent

MARCEL
AMONT

Mise en scène :

Guy Lenoîr

Coproduction Sigma/ Bordeaux-
Centre Culturel

Saint-Medûrd-en -Ja lies

THÉÂTRE GERARD-RHUM

DE SAINT-DENIS
59, bd Jaies-G aesde - 243-00-59

OHPAGNIERENAUD BARRAUL1

iTHEAIHEO.ORS/M

Lundi 17 mon, 20 b. 30

3" RENCONTRE-DÉBAT

DES

CAHIERS REHAUMARHAULT

Claadel aojonnThui
avec

Jeas-Louis Barrault - Claude Régy
Philippe Solers - Antoine Vitez

entrée libre

GROUPE DE. RECHERCHES'"^
•

- ' MUSICALES AA'

Concert INTERNATIONAL I

SM ALLE Y
a Pentes s

REIBEL
b Franges du signe a

CHION
« On n'arréte pas le regret a

NONO
e Contrappnnto dialettlco

alla mente»
Maison Radio-France - Studio 104

Jeudi 20 mars à 20 h. 30

Après avoir vu flamber
les tours et trembler les

buildings , allez vous dé-

tente € Au long de Rivière
Fango ». Allez rire, faire

ramour, vivre avec Rufns,
Emmanuelle Riva, Elisa-

beth Wiener, Romain
Bouteille et le Café de la

Gare.

An cinéma LA CLEF

2 DERNIÈRES

LE MARATHON
au PALACB. S, faubourg Montmartre, PARIS (9*)

* II faut absolument y aller. On n'a jamais cette bouffée de bonheur au
théâtre. 9 Michel Coumot. « Le Monde ».

« t7ne sorte de symphonie épique et espiègle, tendre et vlvem Un plaisir

.

»
Philippe Tesson, « Le Canard Enchaîné. *

« Voilà du théâtre neuf, un des meilleurs spectacles du moment. »
Matthieu GaUey, < Quotidien de Paris. »

Location au théâtre : 770-44-37 et agences

de ROLAND D 1/8 ILLARD

_4- :! . il \ Lui ' t U lA u b j ^

THEATRE NATIONAL

mars-juillet 1975

Le règne blanc
de Denis Guénoun
d’après l’« Edouard H » de Mariowe
mise en scène : Robert Gironès

du 12 mars au 12 avril 1975 à 21 h

THEATRE DE LA CrTÉ INTERNATIONALE
21, Bd Jourdan - métro : Cité Universitaire

LOCATION A CHAILLOT A
tel.: 727.81.15 de 11 h. à 19 h. î

MAISON DES ARTS DE CRETEIL
è Direction Jean NÉGRONI
^ “Place de rHàtcl-de-Vine - Nouveau CRÉTEIL

94000 Créteil - TêL : 890-94-»

Samedi 15 mars T975, à 21 heures

HOMMAGE A MAURICE RAVEL
JEAN-CLAUDE -PENNETIER

l’OBCHESTRfi DES CONCERTS LAMOCREUX
dirigés par

MARIUS CONSTANT
c Jean-Claude Pemmetter possède me palette sonore d'une richesse

stupéfiante, s Jean. BOT.
au programme

Ul CARNAVAL, de Semunuui : orchestration Inédite de Rave!
LE CONCERTO POUR LA MAIN GAUCHE

DAPHNXS ET CHLOE (V suite).

Mi des places : S) Fi adhérents : 20 F: 15-20 sas : u P;
zooms de 35 ana : 5 F: plia de «J sus : S P ; élèves de musique : 5 P.

. a

,
_ ...... .

'
. J-

. .n • -
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SPECTACLES

théâtres Vendredi 14 mars
Les concerts

Les salles subventionnées

Comédie-Française, 20 A. 30 : i’Idlot.
üdet'D. 20 n 30 Une lune pour les

dtohénies
Petlt-Odéon, 18 h. 30 : Roûoçune.
CluHIot, 21 h. : le Règne blanc
Théâtre de T&t parisien, 20 h. 30 :

le Théâtre du Silence. — Petit TEP,
20 h. 30 : Atelier-spectacle

Théâtre de La Ville, 18 h. 30 Ensem-
ble instrumen ta! de France:
20 h. 20 : Turcaret.

Pour tous renseignements concernant l’ensemble des programmes
ou des salles :

Théâtre de 1a ville, 18 h. 30 :

ble laslnime&u! de France rTele*
mua. Bach, Stravinski, Vivaldi).

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES »

704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34
(De 11 heures è 21 heures, sauf les dimanches et tours fériésJ

Centre culturel du Marais, 18 ta. 30 :

Musique de l'Inde du Nord.
Le Lattf&ain, 20 h. 30 Claude

Debrfrrea, luth.
Hôtel Héronet, 20 h. 25 : Simone
Escure, luth, et le trio Ravivai
«Bach).

f.es autres saites

As lnioc. 2Û h. 30 . le Tube
Athenee, 21 b. - la Folle de ChalUot
Blothéâtre, 20 h. 15 - Brliarralcus :

22 b 30 . les Fruits d'or.

Bourfes-Parisiens, 2û b 45 : Pourquoi
tu chanterais pas?

Cartoucherie de Vlncennes. Théâtre
du Soleil. 20 h. 30 : l’Age d'or.

Centre américain, 19 h. 30 : Frédéric
Baptiste.

Centre culture] suédois. 20 b. 30 :

la Danse de mon
Comédie Canvaartln, 21 h. 10 :

Boeïng-Bcelng.
Comédie des Champs-Elysées. 21 b. :

le zoiiav*
Cour des Miracles. 18 h. 30 : la

Station Champbaudet ; 20 h. 30 :

J al03 Borarne: 22 h. : la Femme
aux ciseaux

Denx-Purte*. 20 h. 30 : la Tentative
d'évasion de Franz Kafka.

Ecole normale supérieure. 21 h. :

Peinture sur bols.
Eduaard-ITI. 21 h. : le Pape kid-
nappé

Eglise Saint-Sêverin, 21 h. 30 : Job.
Espace Cardin, 20 h. 30 : Hôtel Bai-
timoré

Espace Trlbûche, 20 h. : Orchidée.
Essaion. salie l, 20 n. 30 ; les Pentes
Pompes : 22 h. 30 : Le pupille
veut être buteur. — Salle il,

20 h 30 : Enluminures autour
des minutes du procto de Gilles

de Rais ; 22 b 30 : Dis. Balthasar
Fontaine, 20 h. 45 : les Jeux de la

nuit.
Gai ré - Montparnasse, 20 h 45
l’Abîme ; la Visite

Gymnase, 21 h. : Chat 1

Hebertot, 21 h : Raymond Devos.
Hachette, 20 b. 45 : la Cantatrice
chauve : la Leçon.

La Bruyère, 20 h 45 : FAlboum de
Zoue.

Le Lucernoire, 20 h. 30 : Concert ;

22 h. 15 : Beckett - Jean Barbeau ;

24 h. : Plaisir des dieux.
Madeleine, 20 h. 45 : Chrtstmas.
Michel, 21 h. 10 : Duos sur canapé
Mlcbodlère. 21 h Mes Dlablogues.
Moderne. 21 h : Zorglub
Montparnasse, 21 h. : Madame -Mar-
guerite.

Mouffetarfl. 20 h. : HeU’s Army cen
anglais) ; 22 h. : Henri Dés.

Nouveautés, 21 h. : la Libellule.

Sauvette - Comédie* 21 h. : Brtt.in-

meus
Œuvre, 21 h. : la Bande a glouton.
Le Palace, 20 h. 30 a le Marathon :

23 h. : A bâtons brisés.
Palais-Royal. 20 b 30 Ma Cage aux

Telles
Plaisance. 20 h. 30 : la Folle.
Pnche-Montparnasse, 20 h 45 : Le

Premier
Ranelaçh, 22 h.15 : Fauves.
Renaissance, 21 h. : Derrière le

rideau
Saint-Georges, 20 h. 30 : Croque-
Monsieur.

Studio des Champs-Elysées, 20 h. 45 :

Viens chez moi, J’habite chez une
copine

Studio-Théâtre 14, 20 h. 45 : Tango.
Tertre. 20 h 30 . ta Chanson d'un
cto qu’a mal tourné.

Théâtre d’Art, 20 h. : La Ferame de
Socrate ; 21 h. 15 : le Dernier
Empereur.

Théâtre Censler, 20 h. 30 : la Nuit
des

Théâtre de la Cité IntematInnoie,

la Galerie. 21 h : Couples —
— La Resserre. 21 h Supplément
au voyage de Bougainville. —
Grand Théâtre. 21 h. : le Régne
blanc.

Théâtre de la Fortune, 21 h.

l'Œuvre sans nom.
Théâtre de la Lisière, 20 h. 30 : le

Jeune Homme livré aux arbres.

Théâtre d'Orsay, 20 h. 30 : Chris-
tophe Colomb — Petit-Orsay.
20 h. 30 i Neruda-

Thêâlre de Paris. 20 h. 45 : Crime et
Châtiment

Théâtre Paris-Nard. 20 b. 45 : Jeppe
de ;b rue du Mont.

Théâtre de la Plaine, 20 h. 30 : les

Mémoires dira amnésique.
Théâtre Présent, 20 h. 30 : les

Voraces : 21 h. : Groupe Chrysa-
lide : 22 h. 30 : Un été 42 (cinéma).

Théâtre Rive-Gauche, 20 h. 45 : les

Adieux de la grande-duchesse.
Théâtre Saint-André-des-Arts, 21 h. :

Florence Camarroque.
Théâtre 13, 21 h. : Labiche Folles au

Le Misanthrope et l’Auvergnat.
Troglodyte, 22 h. : Hnconfortable.
Variétés. 20 h. 45 : Jacques Martin

Clichy. Théâtre de PARC. 20 h. 30 :

Dracula.
Fresnes, M. J. C„ 21 h. : l’Homme

saut.
Ivry, Théâtre des Quartiers : Dom-
mage qu’elle soit une putoliL

Malohoff, Théâtre 71, 20 h. 15 :

Homiet.
Nanterre. Théâtre des Amandiers.

20 h- 30 : Quelle heure peut-il être
â Valparaiso 7

Rambouillet, place de Rondeau.
20 h. 30 Me Misanthrope.

Saint-Denis, Théâtre Gérard-Fhülpe.
20 b. 30 : le Cercle de craie cau-
casien.

Salle Cortot, 20 h- 45 s Magrfg. TagUa-
fero. piano.

Eglise Saint - Germain * des - Prés,
21 h. : Quatuor Via Nova (les Sept
Derrières Parole» du Christ, de
Harti).

Maison de la radio, 20 h. 30 :
M.-Th. Ch ai lie y, alto, et
D. N’Haoua. piano (Reger, Horsa-
oyl, Schubert. szjnuL&ovikl). —
Studio IWL 20 h. 39 : Cuarteto
Cedron.

Saint-Maur. Théâtre de la Ville.

21 h. : Mam’zelie Nitouche.
Versailles. Théâtre Montansler,

21 h. : Reine Qlanoll. piano iSctau-
mann).

Eglise Saint-Roch, 19 h. 15 : Claude
Ricard, orgue (Bach. Satie. Vlerne,
Alain. Meæloen. Guinot).

Eglise Saint-Louis des Invalides,
20 h. 45 : Orchestre symphonique
de la garde républicaine, dlr.
R. Boutry, avec J.-M. Fournier,
piano (Mozart, Beethoven, Franck).

La danse

f * m»/ Vf r-frrrll

Théâtre de l'Est parisien, 20 h. 30
Ballet-Théâtre da Silence.

Casino de Paris. 20 b. 45 : Revue de
Roland Petit

Charlts-de-Rocbefort, 20 h. 45 : Dd
Croquettes.

Cour dr* Miracles, 20 h. 30 : Jules
Bocarne.

Fo'les-Bergere. 20 h. 30 : J’aime à la
folle 1

Gaiaxy, 21 h : Princesse Csordos
«sur glace).

Mnnffêtard, 22 h. : Henri Dés
Nouveau Carré, 21 h. : Dlck Anne-
gam.

Olympia, 21 B 30 : Michel Sordcnz.
Palais des congrès. 21 h. : Maxime
Le Forestier

Palais des sports. 21 h. : Hollday
on icp

Théâtre des Champs - Elysée*,
20 h. 30 : Manltos de Platx

nemos
Le» Olms ourqnfea (*) «ont

tnt^rdlti anx motus de treize uu,
{**) aax moins de dlx-bait ans.

ChalUot. 15 h. ; la Condition de
l'bomme (denxltete partie), de
M. Ko&ayasbl : U b. 50 : I Vlntl.
de M. Antonlool ; 20 b. 30 : Film

Inédit de J -M. Straub (en présence
de l'auteur! : 22 h. 30 : Tbe Bailad
of Cable Hogue. de S. Pecfclnpafa.

Les exclusivités

Le ras s

AGLIBRE, LA COLERE DG DIEU
(AIL. ï.o.j : Studio des Umillnes,
5* (033-33-191 : 0.0 C.-Marbeuf. 8*

(2=5-47-19)

La Vieille Grille, 20 b. 45 : Cabelmee
Ensemble et Antoine Duhamel.

Nouveau Carré. 21 b. : Jazz Fouchtra,
Bob VarteL

Les théâtres de banlieue
Les comédies musicales

Anton?, Théâtre Flrmln - OémLer.
20 h. 45 : Bastlen et Bastienne.

Châtelet, 20 b. 30 : Valses de Vienne.
Henri-Varna - aïogador, 20 b. 30 :

Fiesta.

AU LONG DE LA RIVIERE FANGO
(Fr.) : La Clef. 5- (337-60-00)

AU NOM DE LA RACE |Fr.) : Stu-
dio Jean-Coctean. 5* (033-47-62) %

Pnbllcis-Matignon. 8* (359-31-97).

AU NOM DU PEUPLE ITALIEN Ht-,
v.o.1 : fealnt-Oermaln-Village. 5*
(633-87-59) ; Elyzées-Uncotn. 8-

(3S9-36- 14 * 7 14-JnIUeL 11* (700-
51-13)

LES AUTRES [Fr ) (—) : Studio
Alpha. 5* (033-39-47).

Eglise Soint-Gennoin-des-rrés

Vendredis 14 et 21 mats, à 21 b.

Dimanche 23 mars, à 15 h.

J. HAYDN

LES 7 DERNIÈRES
PAROLES
DU CHRIST

STDDHARTHA,

QUATUOR VIA NOVA

ANOVELBVHERMANN HESSE
A FILM BYCONRAD ROOKS

Au cïnéma HAUTEFEUILLE, 70 mm QUADRIPHONIE
APRES BOF et THEMROC

vmsm

Le groupe

rock

’OFFENBACH"

4^JJk
SS

HsM.

^ccfansimSmifc

CLAUDE
F\ FARALD0

/cxfletUm\ du. da 2* i

FILM DE PETER ROBINSON

TOUT sax a SPDHA8THA p

â la libralrlfi FASÏATHEQüE,
6, rua Christine

Pour mieux connaître LAING
LE MOI DIVISE - LA POLITIQUE DE L’EXPÉRIENCE

LA POLITIQUE DE LA FAMILLE - NŒUDS
Publiés aux Editions Stock

(Publient)

Bio-énergétique

et Gestalt Thérapie
en Orne (juin 75)

avec

Jean Ambras! et M.-0. Beaudoux
(MA ex - internes AHR, A«b.
members Energy Research Group.
Inst, of blo-energeOcs, analyste,
Nev-Tork) .

pour professionneig,
para-prof«ifiloniiflls ou tondlants.

Documentation :

J. Ambrosl et flï^C. Beaudoux,
S58 Mac. Eachnin. Montreal Qu.

Canada,
ou

16. rue R.-Losserand, 75014 Paris.

France.

SaMANTHA
BAR - DISCOTHÈQUE A PARTIR DE 20 H.

Chaque nuit, tu nous fais danser le ragtime du diable.
Samantha, Samantha tes philtres d’amour sont les plus raffinés

à partir de 23 F.

PAVILLON ROYAL » Rond Royal
Bois de Boulogne * 727-92-00

déjeuners «dîners • soupers après le spectacle • à la carte

45 F environ.

M0KEAIII
LA FIRAINGAiU

r— Il

E
Film de Carlos DIEGUES avec Pierre CARDIN

- J’ai lu !e scénario, j'ai été
;

embsi !

ee. JE^k'NE MOREAU
- Un film de quaütë, assez troublant et étrange. ANDRE HALIMI
- Moreau, comme toujours, règne. ROBERT BENAYOUN

3 Luxembourg 6“ tel. MED. 97-77 Studio République 11° téf, VOL. 51-97 Eiysées Point Show 8' tel. 225-67-29
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SPECTACLES
BBTTT BOOP - SCANDALE DES
ANNEES N (A-, ?.o.) - ÇVnoche
HO Saint-Germain, fl» (G33-1Q-62).

LE BANQUET (Fr.) («) : Châtelet
Victoria <508-94-14).

LES BIJOUX DE FAMILLE (Fr.)
(**) Graua-Pavois, 15« (537.
44-58) . Faransoyst-ELysées. 8*
(899-49^341 ; Martvmus, 2* <742-
83-901 . Bouilliet, 5“ (033-48-291 :

Paramount-Montmaitre, 18* (fiofi-

34-

35) : -PfUMnoujit-a&fté. 14* (326-
00-34) ; Ptiamcnmti-OriéanB. 14«
(580-03-75) « ParamouDt - Maillot.
17» (758-34-24)

LE BQUCHEBt LA STAB ET LBOR-
FBELDfB (Fr) i*i : Klnopano-
rama. 18* (306-60-50).

CALIFORNIA SFUT (A.„ va. 1 :

E^ïî1 “ Saint-Jacques, 14« (589-
IB-42) ; Biarritz, 8* (350-43-33) ;

U.G.C -OdéODU 6" (325-71-08).
C’EST Pis PARCE QU’ON A RIEN
A OTRE QU’IL FAUT FERMER SA
GUEULE (Fr.) : Diderot. 12* (343-
10-29).

LA CHAIR DE L’ORCBXDEE (Fr.i
("") : Oftumant-ChampB-HyséeB,
8* (359-04-87) ; Impérial. 2* (742-
72-52) ; Quintette. 5* (033-85-40)

LA CHAISE VIDE (Fr.) : galnt-
lAs&re-Paaq'ator, 0* (387-56-16) :

Hantefeuina 6* (633-79-38)

CHINATOWN (Ak t.oj <*) : Qan-
mont Champa-Slyiiéea 6F. 8* (235-
67-29) ; y S. Cinny-Palaoe. 5*
(033-07-70) ; Mqdipamaase-Patbâ.
14* (326-65-13).

LA COURE A DIX FRANCS (Fr.) T

Studio
. Logos, 5* (033-26-42): 14-

Jufllet. 11* (700-51-13).
LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) 1

Racine. (R (633-43-71).
DREYFUS OU L’INTOLERABLE VE-
RITE (Fr.) : Quintette. 5* (033-

35-

40).
DUPONT LAJOIE (Fr.) (*) : Ma-

rignan. 8* (359-92-82) : Gaumont-
RlcAelleu. 2* (233-56-701 : Cara-
velle, 18* (387-50-70) : Montpar-
nasse 83. 6* (544-14-27) : Caxn-
broane. 15* (734-42-96) : Gaumont-
Sud, 14e (331-51-16) ; Gaumont-
Gambetta, 20* (797-02-74) ; Quar-
tier-LaUn, 5* (326-64-65) : Vlctor-
Hugo, 16* (727-49-75) ; Gaumont-
Madeleine. 8* (073-56-03)

L’ENNEMI PRINCIPAL (BoL. ta.) :

Samt-Séverln. 5* (033-50-91).
LE FLAMBEUR (A-, vo.) (•) :

Fraace-Elysées, 8* (225-19-73), Dan-
ton, 8* (326-08-18) ; vX : Qau-
mont-R!ve-Gauche, G* (548-26-36),
Maxevllle. 9* (770-72-86). Gaumont-
Convention. 15® (828-42-27), Cllcby-
Pat-hé. 18* (522-37-41).

GENERAL IDI AMIN DADA (Fr.) :

Saint - André - des - Arts, fl* (326-
48-18).

LA GIFLE (Fr.) Montparoasae-
Pathé, 14* (326-65-13), Uaze^lle,
13* (770-72-86), Marlgnan, 8* (359-
92-83).

LES HAUTES SOLITUDES (Fr.) :

Marala, 4* (278-47-86), a 14 b et
22 h. 30

IL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD
(A^ va.) : Clun;-Ecoles, 5* (033-
20-12), Normandie. 8* (359-41-18) :

Tj ; Carnéo. 9* f770-20-88), CUehy-
IH2-ÏT-41). 8r,Ugn«,

8* (222-57-97).
IL KTAIT UNE FOIS UN MERLE
CHANTEUR (Sov, va.) : La Pa-
gode. 7* (551-12-15).

IL PLEUT TOUJOURS QU C’EST
mouille (Fr.) : Panthéon, 5*
r033-lMM)

L’IMPORTANT, C’EST D’AIMER
(Fr.) (•*) • Gaumont-CûUsée. 8*

(359-29-48), Français. 9* (770-33-88),
Cllcüj-Patüè, 18* (522-37-411, Mont-
pftmawe-Pathé. 14- (328-85-13),
Quintette. 5* (033-35-40), Gaumont-
Gambecta. 20- (797-02-74 >. Gau-
mobt-Conventlon, 15* (828-42-27).
Gaumoût-Bosquet. 7* (551-44-11).

LE JEU AVEC LE FEU (Fr.) (•*) :

Cllchy - Pathé. IB- (522-37-41),
U.G.C. - MarbeuT, 8* [22547-19).
U.G.C.-Odéon, 6* (325-71-08), Cam-
broane, 15* (7M-42-99), Bienvent)e-
Montpamaeae, 15* (544-25-02).

JIMZ PUI S BERKELEY - THE
DOORS;- FEAST OF FRIENDS
(A., vo.) : Grande-Auguet! ne, 6*
(633-22-13).

LE JOURNAL INTIME DE DAVID
H— » A-, v.o.) : Le Marala, 4* (278-
47-36). a partir de 15 h. 30.

MlLAREPA (lt^ VA > : Sludlo-GIV-
le-Cceur. 8* (326-89-25), Boite à
filma. 17* (754-51-50)

LE MONSTRE EST VIVANT (A.,
va.) (•) : Publlcka-Saint-Gennain.
fl* (222-72-80), George-V, 8* (225-

41-

46) ; v.f. : ParauKount-Opâra, 9*
(073-34-37), Maine - Rive - Gauche,
14* (587-06-96 1, Galaxie, 13* (580-
76-86). Maz-Linder. 9* (770-40-04).

LES PIRATES DU METRO (L v.o.) :

Mercury, 8* (225-75-90) ; v-T. :•

ABC. 2* (236-55-54)» Montpar-
naase 83. 8* (544-14-27), Gaumont-
Sud, 14* (331-51-16). Gauxnont-
Gaznbeista. 20* (797-02-74).

PHANTOM OP PARADISB (A_ v.o.) :

Gaumont-Elyaéea-Polnt-Sho«. 8*
(225-67-29), Action-République, 11*
(805-51-33). Paramount-Odâon. 6*
(325-59-83).

LES PRISONS AUSSI (Fr.) : Mania.
4* (278-47-86).

LA PRISE DE POUVOIR PAR
LOUIS XIV (IL v.o.) : Le Pagode.
7e (551-12-15).

PAS SI MECHANT QUE ÇA (Fr.) :

Concorde. 8e (369-92-84), Lumière,
9* (770-84-64), Montpamaase-Pathé.
14e (336-65-13), Les Nations, 12*
(343-04-67) , Gaumcmt-Conventlo n.
15»* (628-42-27), Cluny- Palace, 5*
(033-07-76), Hautefetülle. 6e (633-
79-38).

LA RAGE AU POING (Fr.) (••) :

Montparnasse 83, fi* (544-14-27),
Oznnla. 2* (231-39-38), Gaumontr
Sud, 14e (331-51-16), Murat, 16*

(288-99-75). Bilboquet, 6- (222-
87-23).

SCENES DE LA VIE CONJUGALE
(Suèd.) v.o. : Biarritz. 8* (358-

42-

33). La Clef, 5* (337-90-90).
U.G.C Odéon. 9* (325-71-08) ; vJ. :

Vendôme. 2* (073-97-52), Murat, 16*

(288-99-75), Bienvenue - Montpar-
nasse, 15* (544-25-02). Les Nations,
12* (343-04-67).

L* SHERIF EST EN PRISON (A^
s Quintette, a- (D33-35-40).

SMOG IB.) ; MjutlU. 4- (276-17-85).
LS SOLEIL QUI KIT ROUCE (Fr.)
C—) : Studio-OalMUde, 6* (033-
73-71).

LA SOUPE FROIDE (Fr.) : Tem-
*" <*?2-&4-56). Atbéna, 12*

(343-07-48).

TAKARNAC (Fr.)
(W3-T9-38].

Hautefeullta, fl*

THOMAS (Fr.) : Munit. 18* (2B8-
»-75). Liberté, 13* (343-01-50).
Bonaparte, fl* (326-12-121, Cmn-

Les films nouveaux
PAULINA S*EN va, film fran-

çais d'Aodré Teehine. avec
Bulle Osler et Marie-France
Pister : Le Seine. 5* <325-92-46).
Studio de ("Etoile, 17» (380-
19-93).

LES INTRIGUES DE &YLVIA
CDUSKI, film francs. 1 b d’A. Ar-
rleta : Le Marais, 4* (278-
47-86) & 14 H et 32 h. 20.

VERITES ET MENSONGES, fUm
américain, d'Orsnn W elles,
^vec O)» Kodar, Laurence
Harvey. O WcIIcr - vxi. : Ely-
séM-lincoIn, P- (359-35-14),
St-Ocraalü Studio. 5* (033-
L"d). Montpamas.se 83. fl*

(544-14-27). Dragon. B* <546-
54-74).

JEANNE LA FRANÇAISE, film
français de Cwloa Dlegues,
avec J Moreau et p Cardin :

Luxembourg, fi* (633-97-77),
Elyséee-Point-Show. 8» (225-
67-29). Studio République. Il*
< 805-51 -OT)

LE PROFITEUR, film italien de
S. Nasra, avec Valerla Mou-
ron! et Al Cliver : v o. : La
Clef. 5* < 337-90-90). U.G.C.-
Marbeur. S* (225-47-19) : v.f. :
Capn. 2* <508-11-89) : R&spall.
14* (328-38-98). Studio Médlrla.
5* <633-25-97).

SIDDHARTA, film américain de
Conrad RooKa- : v o. : Action-
Christine. 6* (325-85-78)

FOUS DE VIVRE, rilm anglais de
Peier Robinson : v o : 14-Juil-
let. Il* (700-51-13). Quintette.
5- (033-35-40).

LE MALE DU SIECLE, film
français de Claude Berri :

St-Germain-Hachette. 5* <633-
87-591, Hautefeullle. 6* <633-
79-38). Eiysées-Lincoin. 8* (359-

36-

14), Maxevllle, fl* |770-
72-861. Mayfalr. lfr (525-27-06),
Concorde, 8* (359-92-84). Gau-
mont-Opéra, 9* (073-95-481,
Montparnasse-Pathé. 14* i32fi-
65- 12). Fauvette. 13*

1 331-
60-74). Les Nattons. 12* <343-
04-87), Cllchy-Patbé. 18* <522-

37-

41). Gaumont fini 14* <331-
51-16)

plus drôle, et plus féroce...

DUPONT LAJOI1
est le meilleur film d YVES BOISSET
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LENOUVEAU RLM DECLAUDE BERRI

broûnft. 15* (734-42-96), Fauvette.
13* (331-60-74). Gaumont - Made-
leine. 8° <073-56-031, U.G.a Mar-
bceur. 8- <225-47-191.

LA TOUR INFERNALE (A.) v.o. :

Publie^ Champs-Elysées, 8* <223-

76-23), Ermitage. 8* (359-15-71),

U.G.C. Odéon, 6* (325-71-08). Arle-

quin, fl* (548-G2-25) ; *.f. : Enul-
tage. 6* (359-15-71). Rez, 2* 1236-

83-93), Rotonde, 6* (633-06-22),

Gaumont - CouventIon, 15* (826-

42-27). Tels ta r. 13* (33J-0G-19).
Par&mount - Opéra. 9* (073-34-37).

Moulin -Itour.e. 16^ i6Ufi-63-26|, Pa-
ramount-Montparnasse, 1S* (326-

22—171, Mistral. 14- I734-2Ô-7Û).
Lux-Baexllle. 12* (343-79*17). PaS5>'.

lflf (288-62-34). Paramount-Malllot.
17* (758-24-24).

tremblement de terre <à 1

v. o : Gaumont - Ambassade, B*

(359-19-08) : v-f : Berlitz. 2* (742-

60-33), Wepler, 18* (387-50-70).

UN JOUR LA FETE (Fr.) : U.G.C. I

MarbeuT, «• <225-47-19».
(

UNE PAGE FOLLE 1 Jap., V.o.) 1 1

Ciné-Halle» Positif, 2* (238-71-72)

UNE SAISON DANS LA VIE D’EM-
MANUEL <Fr.) : Le Selue. 5“ <3Î5-
92-46}.

ZOKUtO (Fr.) ; Paramount-Qobcllns. r

13* <707-12-28). Elystes-CLnéma, 8*
(225-37-90). Normandie. &• i359-
41-18), Napolûon, 17* (380-41-46),
Rjl 2* <236-83-93), Hrtder, 9* <770-
11-24». Saint-Michel. 5" (320-79-17).
Mlramar, 14* (326-41-02), Mistral,
14* (734-20-70). Magie -Convention.
15* r 023-20-32),

Les grondes reprises

AMARCORD (U.), v. o. Jean-
Renoir. 9* (870-40-75).

LA DAME DE SHANGHAI <A.).
r o. : Studio Bertrand. 7* (783-
04-65), avec première partie
ShanghaL

3001. ODYSSEE DE L'ESPACE iA.l.
v.o. : Studio de la Contrescarpe, 5*

(325-78-371.
LA FUREUR DE VITRE rA.l, v.o. :

CHympic. 14* (783-67-42).

L'ECLIPSE <Fr,) : Actua-Champo. 5*

<033-51-601.
HAROLD ET MAUDE (A.i. v.o. :

Luxembouns. 6* (633-97-77).
LES LOIS DE L'HOSPITALITE (A.) :

Studio de la Harpe, 5* (033-34-831.

MUSIC LOVERS fAn.), v.o. : Luxem-
bourg. fi- (633-97-77).

NOIX DE COCO (A.), v.o. : Noc-
tambule*. 5- (033-42-34).

LE SEL DF. LA TERRE (Al. v.o. :

Salnt-AndrÉ-des-Ari*. Gr (326-
48-18».

LA STRATEGIE DE L’ARAIGNEE
(11.1. v.o. : New-Yorker, 9* (770-
63-401. Kiuf mardi aolr.

THEOREME (It.1. v.o. ; Champol-
UOD, 5* (033-51-601.

LES TEMPS MODERNES (A.) :

Paramount-Malllot. 17- (758-24-24t.
ZABRISKIE POINT lA.I. V.O.
Dominique. 7* (551-04-55),

SAINT-GERMAIN VILLAGE
14 JUILLET

un film de DINO RISI
av*3 UGG TOGNAZZJ ti VïTTCRJO GASSMAN

UfiC MARBEUF - MADELEINE
BONAPARTE - LA FAUVETTE

LIBERTÉ - CAMBR0NNE
3 MURAT

PARLY 2 - ARTEL/Noge
ALPHA/Araenteoll

iSUNE: ï
NOUVELLE
REUSSITE
DUJEUNE ,

; CINEMA

ff• ^ ;RCiSE^V CrÎADÉJ
-s • Brance Soir

ithornas”
- , un film de
JEAN-FRANÇOIS

DION

LE MONDE 15 mors 1975

MBwlï DU MATIN NAVY-CLUBRESTAURANT

rvitur.HLH

salles Climatisées - 58.Bd.de l'Hôpital /bU14^^59^?
FERME LE LUND|;SA1IF JOURS FERIES / 535!»‘.86

-DERNIÈRE SEMAINE-
LE SEINE (Métro Maubert-Mutuolitéi

i Û r-w Frédéric“Sauîon

m On pourra penser un peu à RESNAIS, beaucoup a Jeon ViGO,
Claude WEISZ â la notre révolte . *

SICLIER (Le Monde.)
« Une oeuvre d'exception. -

LEFEVRE (Cinéma 75.)

Ciné halleS 72 rue SAINT-DENIS -Tel 236.71.72 MeUo CHATELET

Je la déraison à la dérision
‘

.
•' 2 CHEFS-D’ŒUVRE JAPONAIS

de TEiNOSUKE KINUGASA

L’ EMPEREUR TOMATO KETCHUP detERAYAMA

m Vérités
«Mensonges

£f,

Fake

0RS0N WELLES
_ son immortalité réside

dans son œuvre !

r*

' A 1 v iv.

ROBERT BENAYOUN • LE P01HT

_un chef-d'œuvre _ réalisé par

un prestidigitateur diabolique.
GILLES JACOB

_ une nouvelle preuve

de son génie.
GUY BRAUCOUHT - LES NOUVELLES LITTERAIRES

_ un grand moment de cinéma
JEAN-LOUS BORY NOUVEL OBSERVATEUR

considérable-
ROBERT CHAZAL - FRANCE-SOIR

» .

*

!

• V:

'A, ^ En VO aux Cinémas : 'V.

ELYSEES HKJÇOLN - ST. GERMAIN STUDIO
DRAGON - MONTPARNASSE 83

‘V*

V Vr -

:v--v

v* . *
TP.. .

V- W -P'

^ ' -

- * . - Jr-

|r UnHm qrt«SW1
|

1 1
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I « Claude Berri Sacha Guitry.
]1 B

Il deD'nonisieLuu^^^.^ ==aA H

DUSÉOP JUÜET ffîRflO * CLAUDE BB85 - HUBBfTDESCHAMPS
UN FLM DECLAUDE Bt»a "*frST awn m sn l Apn

DBvflSEPROVBslCE JACQUES PSASY — 1——

STUDIO ALPHA - Horaire du film : 13 h., 15 h. 15, 17 h. 30, 19 h. 45, 22 h.

icm ta cmuiomtioiinc

JORGE 1UIS BOUGES ET
•|

. RD01I0 BIDY CASARES

UN FUM OE HUGO SANTIAGO "
.

•
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Défendu par :

.s. .... t
.

Gilles DELEUZE, Marguerite DURAS, Michel FANO,
Jean-Pierre FAYE, Jean RICARDOU, Alain ROBBE-GRILLET,
Jacques ROUBAUD. Nathalie SARRAUTE. Severo SARDUY.
TzvetanTODOROV, Alain TOURAINE, lannis XENAKIS...

SCÉNARIO ORIGINAL PUBLIÉ CHEZ CHRISTIAN BOURGEOIS, éditeur
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DEMANDES D'EMPLOI 6.00
OFFRES D'EMPLOI 30,00

REPRESENTAT. : Demandes 15,00

Offres 30,00

Offres d'Emploi “Placards Encadrés”
minimum 15 lignes de hauteur 36,00

La figue La ligne T.C,

6.00 6.89
35.02
17,21

35.02 Annonces ciasscs
42,03

Li ligne

-IMMOBILIER
Aeha: - Vente - Location 24,00

AUTOS - BATEAUX 22,00
PROPOSITIONS COMMERC.
CAPITAUX £0,03

OCCASIONS 22.00

28.02

25,68

70.05

offres d'emploi offres d'emploi offres d’emploi offres d’emploi

L’UNITE DE NEUROPHARMACOLOGUE
D'L-N IMPORTANT GROUPE PHARMACEUTIQUE

FRANÇAIS EN PLEINE EXPANSION
nwrherrhiî

BANQUE PRIVÉE

MÉCANIQUE DE PRÉCISION
4.300 personnes - Slege Social ü Annecy

ayant de nombreuses filiales en
EUROPE - AMERIQUE et AFRIQUE

recherche

PHARMAC0L0GISTE
QUARTIER ÉTOILE

SUNDERLAND P0LYTECHNIC

FAGULTY 0F HUMAMITIES
Department of longnages and CulVwai

Ce cadre Scientifique aura pour responsabilité, en
sa qualité d'AdJotot direct du Responsable au
screening neuropbrurnacologique, de :

recherche pour diriger

an groupe de démarcheurs LECTURER GRADE R

Un Collaborateur expérimenté

Formation HEC - ESSEC - ESC

• .'exécution et la supervision des expérimenta-
tions de rveherebe* et de screenlny ;

a concourir aux recherches bibliographiques et
à l

0élaboration des études ei des dossier*
concernant son activité.

pour devenir

ÏÏMHÏMil

Ce poste ne ppum être confié qu'à un candidat— de formation supérieure :

Pharmacien option pharmacodynamie on
Maîtrise de physiologie

„v

*

i
A CADRE DE BANQUE

Bumbam Lecturer Grade H £ 2,700
fE 2,670 - £ 4,476)

plus threshold payment*.

- Z3yW

AMBITIEUX
>71» figures Xn bractets are rhe recorcmandations
!s U» Houçtou Report.)

D’UNE FILIALE COMMERCIALE
à l’ÉTRANGER

après un délai de formation technique et de
connaissance de l'entreprise.

CARACTERISTIQUES EXIGEES :

• Age minimum 32 ans ;

• Connaissance anglais/allemand, si possible espa-
gnol :

• Aptitude à l’adaptation à la vie & l'étranger ;

a Acceptation de la mobilité dans les af fectations
de postes.

a Expérience approfondie de la rente de produits
techniques ou de biens d'équipement à l'étran-

ger ;

o Connaissance sérieuse de la gestion d'ane entre-
prise commerciale et de 2e méthode de gestion
par objectif.

Ecrire avec curriculum vltae et photo & SJï_R..
Service 006, Boîte Postale 17. 74010 ANNECY.

— ayant une expérience minimum d'un an dan:
l'Industrie Pharmaceutique;— lisant facilement l'anglais scientifique.

— bonne* connaissance" bancaires :— excellent sens commercial exigé ;

— situation d’nvenir pour élément dynamique.

Adresser C.V. manuscrit avec photo récente sou±

____ la référence RH no 15TT53 à :

THIBAULT. B.P. 340 - 7.7624 PARIS CEDEX 13.

Ecrire avec C.V. et photo iretournée I, a® 94.6*19,

i

k
PUBLICITE ROGER BLET.

101. rue Ri-numur, 750CC PARIS, qui transmettra

Applications are lxrrtted for thte poat, The persan
appolated vrlll be expccted to teach French Lan-
gusçe and Institutions to degree letreL A apecfsZ
mterest !n Freocb Hlstory (Modem), PoUtlcc. or
Phllosophy vould be an advaatage. The posi
would be partiralarly amiable for a native spe*-
ï:er.

PARIBAS
recrute pour son nouveau service

TÉLÉ-BANQUE

ATTACHÉ (E) COMMERCIAL (E)
pour compléter une petite équipe de grande qualité
agissant comme conseiller complet auprès d'une
clientèle privée de standing.

Le (1&) candidat (e) retenu (e) aura une formation
supérieure (HEC, 8c. Fa* ou équivaL) ainsi qu'une
première expérience des services bancaires de base.
Bonne présentation et excellent contact humain
sont les caractéristiques personnelles recherchées.
Excellente rémunération et très bonnes perspectives
d'avenir sont offertes au sein d'une nouvelle orga-
nisation en plein essor.

Ecr. avec C.V. ss n° 827, à Créations Dauphine.
41, av. de Friedland, 75008 PARIS, qui transmetIra.

M fi' .

,

Kt\Ÿ :*:

MISSENARD QUINT
recherche pour son activité

CHAUFFAGE CONDITIONNEMENT D'AIR
pour ses agences :

SAINT-QUENTIN - VALENCIENNES

TECHNICIEN

OU INGENIEUR
EN CHAUFFAGE CENTRAL

• capable de calculer les installations, chiffrer

les devis, défendre les projets ;

• dynamique et aimant les contacts humains ;

situation et responsabilités d’avenir.

Envoyer C.V. et prétentions à B.MISSENARD,
78. bd Henri-Martin -02100 SAINT-QUENTIN.

BANQUE PRIVEE
SOLIDEMENT IMPLANTEE DANS LA REGION

ATTACHÉS COMMERCIAUX

pour CLERMONT-FEf&AND ef VALENCE

Son objectif

développer sa pénétration sur le marché des par-
ticuliers par raction dynamique dîme équipe de
rondeurs.

Profil des hommes recherché*

Certains doivent avoir l'expérience de la ven Le
de produits financier».
D'autres peuvent être débutants dans la profes-
sion. possédant une bonne formation de baie et
aptitude à la négociation.

Situation offrant perspective de développement
de carrière Intéressant.

Envoyer dossier de candidature sous no 72à 577.
REGIE-PRESSE, 85 bis. r. Réaumur, FARI3-2*. q. u.

Importante Sté <rengineering général (&0QQ pue.)
rech. pour» Délégation Régionale de RENNES un :

INGÉNIEUR THERMICIEN
Le titulaire aura une expérience de 5 à 10 ans
dans le domaine génie climatique (chauffage -

ventilation - plomberie...). Basé A RENNES et avec
l'appui des services techniques du siège, U sera
tout spécialement chargé des exécutions d'études,
dépouillement d'ofires, suivi des clients et récep-
tions. Ds courts déplacements sont à prévoir.

Adresser dossier de candidature au CJLLF., Conseil
d'entreprises, 29, Rê&ldence Aa-Ermlnig, 35740 FACE.

The appolctment le tenable ftom Irst Seplember,
1975.

IMPORTANTE SOCIETE DE DISTRIBUTION

PARIS CENTRE
dans le cadre du développement de soz

DÉPARTEMENT TECHNIQUE DU PRODUIT

SPIE BATIGHOLLES

Furtber partieulars and an application fram may
be obtalned from the Personnel Offlcer, Bunder-
-aud Polytechnlc. Chester Boad. Sundcrlaadl
SRI 3SD, and shoold be retumed vltbln 20 days
of the appearance of thls advertlaemcst.

recherche

recherche

UN ATTACHÉ
TECHNIQUE

INGENIEUR DE TRAVAUX
Diplômé ETP, ÀJW. on équivalent

Ce poste conviendrait à «in INGÉNIEUR on
TECHNICIEN SUPÉRIEUR DU BOIS ayant quel-

ques années d'expérience et de bonnes connais-
sances de l' industrie du bois et du meuble.
Placé sous la direction du Chef du Département,
H sera chargé :— d'analyser et d'étudier les produits ;— d'établir le cahier des charges ;— de contrôler la fabrication.

pour diriger chantier lignes très haute tension

en IRAN et prendre dans quelques années la

responsabilité du secteur à S'agence de TÉHÉRAN

25 ans minimum, anc au deux années
rience de chantier.

Anglais courant.

Ecrire avec currlc. vltae sous n° 19.573 B à BLEU.
17, rue Lebel, 94300 Vlncennes. qui transmettra.

Adresser C.V. et prétentions à M. FAURE B,

SPIE BATIGNOLLES Région Lignes T.H.T. et

Caténaires - 13, avenue Morane-Saulnier,

78140 VÊL IZY-VILLACOUBLAY.

GERMÉ électronique

leader européen do temps codé
recherche pour son Etabïl&reznent de Chavilie

INGENIEUR EN CHEF m C

adjoint an directeur technique
pour diriger un laboratoire d'études de systèmes

et matériels électroniques spèciaux.

Nous demandons une expérience confirmée de :

— la direction d'un groupe dIngénieurs ;— la conception de matériels électroniques civils
et militaires ;— 2a rédaction des offres techniques.

GROUPE DE PRESSE TECHNIQUE
recherche

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS

Env. C.V. e* prétentions, BP. », CHAVILLE 02370.

INGENIEUR

GRANDE ECOLE

Ayant 1 ou 2 ans d'expérience.
Connaissant les problèmes :— dInformatique, de télécommunications,

de systèmes;— de mesures et régulation automatique.

Ecrire avec currlc. vltae mon. et photo <xetoumée),
C_PJE^ Service du Personnel,
rue du Colisée, 75008 PARIS.

régionaux

(X - Mines - Ponts, etc..)
35 pire n|p|^nvni

Pour promouvoir le

DÉPARTEMENT DÉVELOPPEMENT
d'an IMPORTANT GROUPE D'ÉTUDES ET DE

RÉALISATIONS D'OUVRAGES :

Travaux Publics, Génie Civil, Equipement
dont le siège est à PARIS

Comme IKGÉNÜUH-CONM
d'ane IMPORTAIT*

SUISSE
IflUUETtoKUliE

Suisse de langue maternelle française

de préfér. avec format, technique, pour le poste de

DIRECTEUR DE N09VERVX PROJETS
Le candidat idée! doit avoir de l'expérience dans
la négociation avec One clientèle Internationale,

Champ d’activité : FRANCE et ETRANGES
Bonne connaissance Anglais indispensable

Rémunération : 120X00 & 180.000 P.

Candidatures de diplômés Grandes Ecoles
Commerciales sérieusement motivés également

examinées.

Adresser curriculum vltae détaillé & n° 08.253,
CONTESSE Publicité, 20. av. Opéra, Parls-1«*. q. tr.

la négociation avec une clientèle internationale,
la conclusion de contrats et la réalisation d'impor-
tants projets industriels dans des pays en vole de
développement.
De plus, il doit être capable de traiter avec des
personnalités au plus haut niveau gouvernemental
dans ces pays de langue française.

veuilles écrire en Joignant des documents qui
permettent de juger votre qualification, bous chiffre

44127200 PUBLICITES# case postale CH -8021.
ZURICH (Suisse).

IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE
CONSTRUCTION ELECTRIQUE

recherche
pour une de ses unités de production région

Nord, Pas-de-Calais

import. Société de Distribution
région Sud-Est de Paris, recr.

1<0 LE CHEF OU SERVICE TECHNIQUE
(études et développements)

conviendrait^ :

Ingénieur formation électronique
(ELfi-E, Grenoble ISSN, Télécom.)

ayant expérience dons domaine transmissions»
âge souhaité : 35 ans minimum.

2o) LE RESPONSABLE QUALITE-CONTROLE
du service production

préférence sera donnée à :

Ingénieur TON, ICAM, HEI, KEN on équivalent,
âge souhaité : 28 ans minimum.
Adress, C.V- manuscr., photo et prêtent, à Agence
HAVAS. 59023 LILLE CEDEX, s/réf. 2718/3, qui tr.

Connais*, du COBOL obifgat.#

GCOS apprécié. Formation IUT
Pour travailler sur matériels
H-100 e» 41-40 HowmO Bull.
Evolution 6440 début 1976.

Acceptons débutant.
Ecr. à 8.147* < le Monde >, P.,
5, r. des Italiens, 75427 Paris-*.

Société aéronautique recherche
délésué (e) commercial (toutes

régions) pour publicité
aérienne ; rémunération exclu-
sive commission 10 %. Convien-
drait à VRP. Ecr. AIR SER-
VICE INTERNATIONAL aéro-
dr* 66000 Perpïgnan-LFabanère

CENTRE CHIRURGICAL
MA

recherche
MANIPULATEUR (TRICE)

de radiologie <0pl0mé(e), fibre
vers 15 mars pour remplacern.
4 mois. Env. C.V. Serv. pers*
729, r. de Tolbiac* Paris-! 3*.

LABORATOIREDE RECHERCHES
BALISTIQUES ET AERODYNAMIQUES

DEVERNON
rechercha

Ingénieurs

débutants
(LD.N. - E-N.LOA. -LNSJL <*e~)

pourdirigertravaux d'analyse et programmation
sur calculateurs numériques et hybrides.

Connaissances en automatisme et informatique
nécessaires.

Travail dans un cadre agréable à 80 Ion de Paris,
ambiance Jeune et dynamique.

Ecrire en joignant C.V. au Servicedu Personnel.

UUB.Â. - 27207Yenxra
Ta : 132)5U)7.40

GROUPE IMPORTANT
engage ïinmédvateivieri

volvîc
recherche

RESPONSABLE DES ÉTUDES

EMBALLAGES - MANUTENTION
De préférence diplômé de renseignement supérieur,
le candidat aura une expérience de 1Industrie des
produite de grande consommation, si possible flanh

le domaine de rembouteülage.

La wftiMftTice de l'anglais serait appréciée.

Lieu de travail : BOUBG-LA-BEHE.

Bcrlre avec curriculum vltae. photo et prétentions
& VOLVIC - BJP. 41 - 82340 BODBQ'-LA-KEZNB.

demandes
d’emploi

orme présentation
recherche emploi

A partir do vendredi sofr 16 h.

Ecr. fio fi.697, c le Monde » Pub„
5# r. des italiens, 75427 Parier.

Super dtsotockey fc look# for a
(ob ki Paris. Ptose wr. to Bruno
Aflalre, bat. B 232# 82# r. Henri-
Barbusse#. 92000 Nanterre# or cafl

Ibur. flme) 967-72-52. Asie n* 292.

JLF. 25 ** * amv. licence droit#
D£J.G^ étudierait toutes pro-
positions agence# ou compagnie
de voyages, ou serv. du persan.#
démarchages exctuslvem. Ecrire
Mme BOTHORBL Geneviève#
10T, av. de Parte# 94 - St^Mandé.

COMPTABLES 2e KH.
CONFIRMES (H. oo F.)

ANIMATRICE LOISIRS
CH. POSTE RESPONSABILITES.
Ecr. a* 2-736# « la Monde » Pub.#
L r. des italiens, 75427 Paris-*.

COMPTABLE OU
Age minimum 25 ans

Comptabilité Générale# Décla-
rations fiscales et para-fiscales.

TÏÏT , y Iso

qualifié. Sf poaafeto libre «rite.

Avant, sodaux. Cantine. Horaire
5X8. Ecrire avec CV. ri prfiL

sous n* 7345, PRO MULTK#
47# rue des TourneUes CM# q# tr.

ITALIE - ALTER EGO
Dfrfg. commerc résidant Mflan#
«xpér. ïmport- expert français
Uallen# référenaes# pour seconder
eriieprîse5 opérant avec Italie
ri assurer bonne marcha affair.
achats ventes# cherche situation
délégué commercial. — Eaira

CONFIRMES (H. oo FJ

TéL : 758-12-20 "ftg"

LE CENTRE NATIONAL
| 85 bis. rue Réagmur# PAR1S-2-.

PEt' TELECOMMUNICATIONS

i I P
'

ri
' •

ENTREPRISE ALIMENTAIRE
SITUEE EN ESPAGNE

reeb. CADRE COKHKRC.
— Poste à pourvoir dans proche

banlieue N.-E. de Paris.
INGÉNIEUR

pariant couramment espagnol
et capable assurer mise en
route puis gestion d'une unité

de fabrication de produits
d'origine française.

Env. CV. d AEP# 19# avenue
Geontt-v. 75008 paris.

Adresser C.V. mwwaer|t P*»»*»

et prèteûHa» S n° TOT,

PUBLICITES RfUfBES,
112, bd VortDlre, 75011 PARIS.

DE LABORATOIRE

TRAVAIL MI-TEMPS
expérimenté en gastiovi#

COBO. OOS/OS# 360/378.
Ecrire no 56&683# REGIE-

PRESSE# 85 b.# r. Réaumur-2*

Débutant ou avant qiiekcoas
armées d'expérience#

SB ans - Expérience contacts
affaires avec cTtentétes fran-

çaaes et américaines haut tU-

SOCIETE INDUSTRIELLE

AREGUET • K#S#E#
4# rue dea Nanrites,

75540 PARIS - CEDEX 11

rechercha

Intéressé par la conception de
_ systèmes à base de circuits
5 taimiea électroniques

veau# btilnoue françafs-arigtàls,

étud. prDpesItHxi& Intéressantes.

Ecrire avec C.V. ri prêtent, au
C.N.E.T. Département ITD/TDP
3# avenue de la Répubfiaue
92131. fS5T*LE5-MOtlLlNEAUX

Ecrire réf. 619# CENTRE AIDE
PSYCHOLOGIQUE des CADRES
30. rue des Mafliurins# Parlsa*Wm

iHyiinriHïH

eï-H ffln

adloiri fmkm
La candidat devra être âgé
d'environ 30 ans mknirnwi^
marié, connaître parfaitement
rAaglalSt ri possétter de bonnes
connaissances en commerce
intornational dns! qu'en procé-
dures douanières# Lieu de tra-
vail î petit village de i

rop«t.
Ecrire avec C.V. manuscrit au
tm 8171 « le Monde » Publicité#

5, r. des Italiens. 75427 Parls-P-,

oui transmettre

M TECHHEClDi SUPER.

autonome.
Travail en Province. Ecrire ou

ii» T USU REGIE-PRESSE,
BS Ms, r. Réaumvr, Pwis-2' q. tr

niveau INGENIEUR pour Av-
des de devis dans le domaine

de la vente industrielle.

ANGLAIS ou ALLEM. MVhattL

Ayant quelques années d'expé-

rience pour conduire
RECHERCHE APPLIQUEE

en ELECTRONIQUE

emplois
féminins

Cricris théorique* - Mesures#
Angtafs parlé ri écrit.

MUT - US2 - RJE - QCS - TSO
TCAMr Ptéf. sod de to Franck
Ecr. HAVAS NIMES, *> mSKr
ou KL (66) 84-73-» NIMES.

C.E.K. 40 Montée St-BarthéJémv
69321 Lyon Cédex 1 rech pour
proiets mécaniques de madimes

de petites dimensions
1 B.T_S. et/ou LUT. Méeaalqoe
Ecr. avec C.V, f réponse assurée.

Som. 5 Tours# avantages saoc.
Ecrire avec C.V. manuscrit

ri prétentions
SOUS REFERENCE 7543.

ECOLE de Français pour
Etrangers Nice ch. professeur
compétent# expér. aurio-vïsuel
V.l.F, exigée. Poste année. Plein
temps. Ecrire HAVAS NICE 0265.

C.E.L. 40 Montée St-ôartWâémy
67321 Lyon Cfidex 1 rech# pour
dévelop. ElectronKOue-étectramé-
canique 1 Ingénieur EAEAM.

(ENSAM-ICAM OU ECAM)
Expér.' souhaitée électronique de
puissance. Ecrire avec CV.

réponse assurée.

Impie Sté Local. vMcries 17*

recherche

UN CHEF COMPTABLE

Adresser lettre mfiittL CV. ri
prétention* sous -réf. 7.553 è :

n* 97.473 CONTSSSE PubUcrtë#
29# av. Opéra# Parfi-7*. qui tr.

repfésent.
offre

représent,
demande

Offre exceptionnelle à

tout rïvmu, conrafes: comptât,
sur ordinateur, ayant le sens de
l'oroardsaflon, 5 a. expér. mini,
ds poste dmll RAmunérat. en
fonction de ta valeur. Libre de

'iiui xi

.

Fouroffure pénérale d# bureau#

pour gestion cMète de çabinri ayant cfienféte importa nosslb.

cfexperflse comptable. devenir Directeur (à part ont.)

sttuaflon «revenir. - d'une 5JL cause retraite PJJ-6.
Ecrire S.B#CO^

45 arvy expérience commifetew
ri reorÉL Stës htdtoL bh»l
Miïtûcrmvteux élevés# Réc Éta-

bli région _ CaefWLfoteux, rech.
repris, pour la.Bœe-Normandie
produits aHmeutitlon, cMnaasep
médical# aerteur tertiaire. Ecrire
A. Lefllsue* Salnt-Ouen-te-Pî"

14340 Cambremer.

mis.
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DEMANDES D'EMPLOI -

OFFRES D'EMPLOI SO.QO
REPRESENTAT. : Demandes 15,00

Offres 30,00
Offres d’Emploi “Placards Encadrés"
minimum 15 (ignés de hauteur 36,00

LaDpM Ufl^sTXL
6,00 639

3532
1731
35.02

42.03
MmonCEf cuatset

Vbnmoblller

U 1(908 La tlgn T.C.

IMMOBILIER
Achat— Vente — Location 24,00 26,02

AUTOS - BATEAUX 22,00 25,68
PROPOSITIONS COMMERC.
CAPITAUX 60,00 70,05

OCCASIONS 22,00 25.68

exdv/fWfé/
constructions neuves

VILLEJUIF (94)
RESIDENCE Octave Mïibeau

3 petits Immeubles on PIERRE DE TAILLE,
du STUDIO au 4 PIECES
PRIX FERMES ET DEFINITIFS

Confort total. TOUT ELECTRIQUE
livraison

PLACE tous les jour?
GECOM: T6J

10H à 18b.

[240 APPARTEMENTS „
SONT DEJA VENDUS A EVE

Pourquoi?
Prix fermes, .dâfinniïs, tntie de notaire compris.

de 204000 F 4215000 F

^ jpCTdant las 2 premières années).
Charges : montant garanti pendant flâne.

Livraison : lufflet 1975
Eve à la béfense :

solfie n>6 sur fa Bd Circulaire,

VteUe do rappartsmant-tomohi au 29» ôtagg

..
tpa»lee|oiiradel4faAiafteatrflBnMrdL

Nocturne Jeudi samedi Jusqu'à 22 b {t6L 775 8M7).

PROMOGIM
9, Araane de Friedland - 75008 Pais

TEL 225 36-60 et Cl

INFORMATION
LOGEMENT

Centre Etoile s 525-25-25

Centre Nation s 346-11-74

Centre Maine s 734-17-09
Pour tou loger ou pour Investir

voua propose :

30.000 appartements et pavillons neufs A rachat ;

uns document, précise sur chaque pi
un entretien personnalisé avec un
des conseils Juridiques, fiscaux et "financiers.

SANS AUCUN ENGAGEMENT DE

Service gratuit de la Compagnie

VOTRE PART.

LE METZ
JOUY-BMOSAS

(Cottages de MONTEBELLO)

Excepl. dans parc boisé 9 ha
Maisons gd standing, 46 pièces,
cuis, équipée, s. de bs# douche,
dble aarage# chff. étoctr. Intâg.

4 pièces : 335.000 F
5 pièces : 391.000 F

Prix fermes et définitifs

But. de vent» et mais, témoins
ouv. tous les tours sauf mardi
et mercredi# de 10 h à IB h 30 :

chemin du Cordon - 78350 Les
Metz - Jouv-en-Josas (946-21-16)

CHATOU MA
Site except. Berd de Saine. Pr
vivre A DEUX ds 46 m2 « H.O. »

NOUVELLE FORMULE

LIVRAISON AVRIL 1975

Après PONT de CHATOU
à droite suivre pancartes

« LE BELVEDERE »
as, av. Gambetta, à CHATOU
Vis. tous les tours après-midi,
même week-end, sauf mercredi.

H. LE CLAIR - ELY. 4946

locaux v
commerciaux

A louer près Aéroport de Roissy
location 500*». TéL :

hôtels-partie

VERSAILLES)# rive droite.

Hôtel particulier XVI II".

Salon, s. è maxuL, 4 chambres#
2 sanitaires* Jardinet# garage.

Prix : 600000 F.
cab. CHE5NAU. T. 950-1647.

pavillons
LUZARCHES# pav. neuf, 7 p.

tout confort# 2 gar.v 600“* ferr.
ALGRAIN 285-00-39 et 09-54.

71 PRES DE THOIRY
pav. séï., 4 ctibres# 2 & de bits#

chf. cent., fcfîn 500"# garage,
260.000 F. T. 627-78*31, le mafia.

MAISONS-LAFFITTE. Prop. vd
Bel. villa 200vP habit, tî

cft, s/terr. !J00m2. Gar. TéL
Créd. Sam.-dlm.-fundl 71 à 19 h :

131, AV. DU GL-DE-GAULLE

capitaux ou
proposit.com.

BRESIL : TERRAIN A 100 US
dollars nia. Sté demande partici-

pants (avec mlnïm. 50.000 US 5)

pour l'achat de grdes superficies

è destination forestière (reboise-

ment) et agric (élevage, culturel

à mettre en valeur. Investisse-

ments sûrs, plus-value impor-
tante. Rapport rapides et élevés.

Pour détails, écrire s/rtf. K. 29
A HAVAS, bd A.-Max IX B. 1000
Bruxelles/Belgique# qui trans.

Demande
Equtoe décorateurs rediercfie

travaux transfar. appartement
cuisine. — Téf. : 776-00-64.

occasions
PRESSOIR deux vis entraxe ISO

complet, pièce rare. Faire offre

nP 96J0B, REGIE-PRESSE,
85 bb, rue Réaumur. Paris (30.

LIVRES achat comptant a domi-
cile. Laffitte, T3 rue de Buçl
Parte*-. - Tél. : 32MS-28.

MAISON GDRVfTZ-FAWE
’ecfierche beaux objets qualité,

nobU. de salon# lustres# brüîtL#

ritrfnss, sièges# Parcel.* argent.

MB, av. de Gaulle CAO R7-76
Neuilly-sur-Seine

aHO" ot 10

-i-coürsA^
et leçons}

autos -vente
Part, vend JEEP universelle

6 cyl., version mixte# modèle
C.V.-6, 4 R.M. empat. 2 m. 64
neuve, 4.000 km garantie.

TéL : 30S-Î7-19.

Collaborateur tournai vend
204 PEUGEOT I Berline)
Année 1971. Bon état

TéL 875-50-30 pour rendaz-voua.

A VENDRE Auiobianchi A-112-E#
1774. Excellent état. Prix Argus.
Téi. 525-14-56# heures des repas.

ALFA-ROMEO
SAadioa première main

Garantie totale

ALFA 1600 super 72-73
ALFA 1600 mot. 0 km .. 1973
ALFA T75D OOUPfi + . 1971

ALFA 2000 berline 1973

ALFA 2000 berl. autan. .. 197#

ALFA 2000 coupé 1973

ALFA Montréal 1973

ASTON MARTIN DBS 6 .. 69

ASTON MARTIN DB5 V8 .. 71

MIRABEAU
71, av. de Versailles# Parh-lf

525-74-20

Concessionnaire

B. M. W.
Essais - Crédit - Leasing

autos -achat
Cherdie 504 GL Diesel Break

1972-1973# peu roulé.

TéL : 878-71-79.

appartem
vente

Paris

DERNIER ETAGE SUR BOIS
appt 250— + tarasse. 326-97-33»,

VI* 8P* de charme.
SAINT - ANDRE - DES - ARTS
flving + eh.# Immeuble XV lu*.
DORESSAY. T. 222-27-60 - 27-27.

TERRASSE 40»*
Félix-Faure XV", dans 1mm. en
qxtttfe# livré fin 75, 9" ét. ÎOIP*
fil. + 2 dw 2 bn + tog.f téL
660.000 F. Téléphona : SIMM
Près do PARC M0NT5OURI5
lmm. rte tr. soigné# gd 4 p. p.
tout conft IF, excefléaf AaL
URGENT. PX excopt 290.000 P.
VendredOtaernedl : 15h.-10 h. :

16# rag des ORCHIDEES (cité
noréale ot R.-B«»5fngaiilt).

PL dit appt 2 p- tout confort,
sotell, calme# ML lmm. caract.,
P# près de KOdéon. ODE. Æ-70l

Same^Mhnandfea de 13 A 19 b#
9# rue Dupuvtren. Tél. 63M44B.

VII* INVALIDES ODEON 95-70
COUR JARDIN

I7fr-> GD STANDG HTS PLAF.
6 P« SOMPT. RECEPTIONS
XVII* BROCHANT lmm. rénové
JoH studio IP1# cub. équipée#
poesîb. conft, 35.000 F. Via. sam.
de 15 0 17 O, 64# rue Berzéllus#

4* étage 2* escalier.

PARC de SCEAUX
Face Lycée Lakaml

lmm, 67. Très bel appt 100 m3
,

séiour + 3 ctibres. Parie. Libre
luillet. Px 370.500 F. ROB. 34-86.

mTinU Immeuble récent
11111 lim Lhrtng# 2 db tt

cft# balcon# ét.# asc., sotalL
Prix 255.000 F. - Tél. 30-62-14.

PL ITM IF Pwf- vd ctirectru llfXUC | stwtio 32 M2
148.000 F. - 313-46-69.

PARIS
STUDIO, cuis, amén., s. de bs.
lmm. restauré. Locat. 600 mens.
Prix «aooo F. - LA BOURSE
IMMOBILIERE Propriétaire

45# rue Vlvierme (2*) - 233-94-90

1 Ce FELIX-FAURE - Immeub.
1957, stand. B. 4 P. tt cft,

parle. 355,000# posa, crédit 80%.
E.C.I. - 71847-55

rHfffiM Unique - Prvriélalreukuii vd ds lmm. cartes.M P ORIGINALr* LOGGIA# flt Cft,

Impecc, cheminée# poutres app.
PRIX EXCEPTIONNEL

Samedi, lundi de 14 h A IB hX :

19# RUE OUENEGAUD

Région parisienne

VfLLE-CPAVRAY ds parc part,
gd st. gd stdg# part T. 926-25-09.

AUTEU1L
Part, vend luxueux petit studio

entièrement équipé
Immeuble grand standing.

Px 185.000 F. Visite sur place
le samedi 15 mars, 6# r. Boileau#
B* éloge. Téléphone : 604-3669.

appartem.
achat

Sté redi. A acheter appartem.
près de la Nation. T. 313-62-14.

propriétés
VERSAILLES# sur 3J00-* de
parc, ppîé de gde classe, fin

XVI 1h siècle, dépendances. Px
élevés histîffés. Tél. : 954-68-00.

Ancien instituteur 47 ans donnerai
leçons particulières à enfants

Inadaptés de fl à 12 ans l'après-

mfdi seul&nent. Téléphonez A
M. Bertrand 13-20 h. z 858-90-70.

: I

boxes-autos

'SSt-.SS PA
_
Bigü6 .

gaMSSEPfSSS

COURBEVOIE# rés.# mag. mais,
bourgeoise, Hv. 3S"*. 6 chbros#
2 bns -|- sal. d'eau, 2 w.-c, culs,

équlp.# ss-soi. beau lanfln# gar.,

470000# av. 100.000, A£L# 30# r.

A.-France, Levaltots. T. 757-04-18.

CHATOU# dans parc de 3.20*-*,
belle propriété, gde réception#
8 du tout conft, dépendances.

Affaire de qualité.

Cabinet CHESNAU. T. 950-1447.

A vdre 2 propr. 7J ha et U ha,
ferr. !ab_ B km eov. du bassin
nautique Trémolal (Dordogne}.
Bon ét., eau, élec. Rens. : Eu.
Queilfe M. Malegalle 24200 Sariat.

terrains
CHELLES, gare# terrain A bâtir
35û“i. façade 18 m. Px 130.000.

Ag. MARIEY. TG. : 957W44.

VER5A1LLE5-GLAT1GNY
terr. 1.000^ pour constr. villa

Maasart. Px élevé. T. 9586840.

Ile d'OIéron# St-Troian, maison
pierre plain-pled, 7 2 culs.,

2 dches, gar., cour, pr. mer, fo-

rêt, 200.000. Télépfl. : 35WM2.

C P 17 A VI V Tr. belle maisonÙULAUA e pièces s/BOO m2
Jartf. Px 790.000 F. ROB. 3646.

achat

Mme REGY. 73, bd de Grenelle,
577-29-29, rech. pr investisseurs,

2 M 3 Pièces. Paiera. compL

DADTIP rech. Studio ou 2 P.
j cOfé de son domic.

10», P. ir. - Tél. PAS. 1849.

bureaux &

A. MAILLOT. Loue Ts quart.

1 1 tt BURX. Sa pas-de-porte.
293-15-55 + 522-19-10.

MADtLElKE ”teÏ
BAIL 9 ANS. — ANJ. MS.

&DS BOULEVARDS
Building oommerc.# gd standg,
loue bureaux mblés à part, de

10 hfltesses trilingues# secré-

taires, parking, télex, salle de
* lyitfrjww - TA • 77M6VL

appartements vente

Paris

EXELMANS
QUAI LOUIS-BLERIOT

2ef 4 propr. dlroet# bel lmm.
P. dg «tcMB. Via. um.65,
Kïl 30-18 h.,3# r. Faatin-Latoor.

164» BD SAINT-GERMAIN,
Calme, Hv. + ch tf bna, culs. âq.
TIL, samedi, n-17 h, 32*47-71.

« rue CAULAINCOURT,
Imm. boura0 gd 3 P. conff,
asc. possible, 4» ét. Sor place,
»m*« U-I» II, sanu, 14-16 h.

iplifji
Va. RUE BLOMET,

TRES BEAU 3 P. culs, amén.,
dif. cal. Vaadr» mil. 15-19 II

MONCEAU-WAGRAM# 4- étage#
Bd stdg# 7 250 MO, bns# îte
ch, serv^ pois. prof. Excfcâtiv.
JAGGLI, 24# r. Raynouard. Tél.
vendredi ou lundi A : 327-OM5.
7®# Part vend chbre de bonne,
6® 4t« 14 “»

f vu« sur Invalides,
fenêtre# chénln., tétéfâtL# eau
cour. 705-33-12# retre 14 et 18 h-

H. RUE CASSETTE
Exceptionnel - Plein ciel#

lmm. récent# 7e étage# balcon,R 4 Pièces# tout confort.
Tél.# parie. 558.000 F. Sur place,
SAMEDI 15, 14 h. A 16 h. 30.

GUY-MOQUET
TRES BEL IMMEUBLE

I*" étage, très ctalr
IDEAL PLACEMENT

9 p culs., w.-c, salle d'eau^ r *i poss., ABSOL. IMPECC.
Prix dr nnn c avec smoo f,
total OUJMW r solde Mans,

Visite vendredi, 18-1? h.#
samedi 15 A 18 h :

171 bis* RUE CHAMPIONNAT
RESIDENCE

« Monsieur le Prince •
ds hnmeublek du XVIII® siècle,
appartements de caractère, ré-
novés. du studio au 5 Pièces,
réalisation de standing. Tous les
tours (sauf dlmand»]# 10-18 h„

48. rue Monsieur le Prince.
TNépbone t 633-14-51.

2# RUE DE5 DARDANELLES,
S P«t entrer cute wc bs. chf. c#
chbre service. Samedi, U-1B h.

PRES BON MARCHE
URGT, LTV. DBLE 4 1 CHB.,
s. de bu# wc eule, chff. lmm.,
6® èt_# pl. soleil, balcons# asc
payé en cours d'insta&atfoa.
PRIX : 279.000 FRANCS.

Vlsîle. sur plaça# samedi, lundi#
de 14 h. à 18 h. 30# 78, RUE
DE SEVRES# OU TEL 781-17-02.

UM PETIT LUXEMBOURG
11 v* dteasfe- Asrtabla

ad nv. 3 fenfitr.-H chbre, Tt en.
S/ptece samwS 14 Il/17 II,

116, RUE D'ASSAS.

SAMT-GE0RGES
A PCFK y èt. 140 m2 - Très* ru“ clair + 2 ctibres serv.
Pool prufess. lîbér. Px 450.000.
Visite samedi de 14 h. A 17 II#

54# RUE SAINT-GEORGES.

PfHY BUTTES - CHAUMONTnM- D + Le Belvédère +
BEAU S7 m2. 12*. Prix mtér.
Crédit P06S. - 752-49-09/734-1 6-99.

6 PL CUGHY
lmm. bourg, bon stdg# s/r. et
cour. Plue. stud. 24 et 4 pces.
Cft. A rénover. Poss. prof. lib.

25.000 A 300.000 F.
Samedi 14 tu 30-17 h. 15#

71, RUE DE SEVRES
lmm. sdarveusemont rénové.
Séjour 4- chbre en DUPLEX.
Caractère. Poutres. Refait neuf.
Vis, vendredi# samedi, 14-18 h_

14, RUE CARPEAUX
TR. BEL IMMEUBLE P. de T.

2 PIECES “BWr&ï*
&& 105.000 F fiEMS
Vis. vendredi : 16 h. «19 IL#
1

samedi, de 15 A 18 heures.

ICe URGT, cse dép., lux. pied-
IU à-terre, gd lïv.# di.# s. bs#

cuis.# tout confort. — 551-68-39

18
e - AU PKD DU

SACRE-CŒUR
PETIT IMM. totalement rénové

STUDIOS - DUPLEX

2 PIECES
Idéal PIED-A-TERRE m

PLACEMENT
LIVRAISON IMMEDIATE

Gestion assurée
Me voir sur place Jes 13 et 14

de 14 à 18 h :

10, nie Bachetet - PARIS (W)

6UY-M0QUET
IMMEUBLE 1958 TT CONFT

PLEIN SOLEIL

2 P culs., entrée, w.-c., salle
r -v d'eau, débarras, cave#

CHFF. CENT. AsG-desc. V.-a
ABSOL. IMPECCABLE

Prix ICC non C av. 29X00 F,
total l3g,ÜUÜ r solde 20 ans.

Vis. vendredi, 18-19 h,

sam. 15-18 h : 69, R. GANERON

CAULAMCOURT
4 p„ cuis, balcon. 2AQ.00D F.m : TRU 84-04

15e - IMMEUBLE RENOVE
sur rue et cour lardln

occupés : 1# 2# 3 pièces w.-c.
Tél. ; 622-26-63rp. M

BUTTESÏHÀÏÏMONT
“

Dans Immeuble haut standing
offrant d'excellentes prestelions

reste quelques :

STUDIOS (27 - 33 m2)

A partir de 139-300 F ferme
et définitif - Livrable fin mare.

J Tél. MAC. 3545 ou vis. s/Place
fs les 1rs, &f vendredi, de 14 â

18 h : 64# rue de Crimée.

Région parisienne

Montmoue. Centre, Part, vend
4 Pièces, confort. TéL 735-98-19.

IURIY 5' de la gare
Ligne Sf-Lazare

Résident. 3 P., culs, équipée.
Bns. Nombrx rang. TéL Box.
Cove. Px tr. Intér. • Frais de
notaire 1JQ%. - Tél. 4694M6.

VERSAILLES (PRES) GARE
25 mhiutK Paris contre# TRE5
BEAU 4 PCES# tt en. 522-6855#

SAINT-MANDE# proximité bols#
propr. vd tiés bel appart. 4 P-,
go cft. S/pi* sam

^

dima lundi,
14-18 h., 69 bb# av. SMAartR.

MARNE5-LA-C0QUETTE
ApW ind. ds vilto# 5 min. gare#
Hv. 40 m*, 3 ch.# larges baies,
plaln-pied, s/lard. priv. 300 »*#
gar 2 volt. 958-T9-28, 926-91-40#

CroissMUTteSeine, 1 q min. RER#
part, vd ds pet. lmm. P. de T.
appt 2/3 Pièces# 65 tt cft#
entfér. décoré# culs, éq, cave#
gareoe. Prix : 245400 francs.
TÈ. x 966-07-30, tte la tournée#
au 976-17-24# à partir de 19 h.

Um. SV-Garmala# i km. R.EJL,
magnlfp appt 150 + loggia,
Impec# 4 ch.# 7 Ssdeb., séiour
40 box# cave# pet lmm. p.
de l- vue, gd sWg. urgt, 450JMM#
crédit 80 % JÜB. : 91840-10.

BuMVlrcr, rés. «le Norman
«fie p, 8v. + 2 chb* bac, C. F.
Sur place# sametfL 14 h. 30-18 II

1# RUE JEAN » MERMOZ.
GARCHE5. Vue imprenable, sur
parc, «oV SAINT-CLOUD# damlwo«m petite résidence, 5 Piè-
ces# finitions raffinées. 325-31-11.

MEUD0N 4 ***3- BO m2. GdIflHIuun dmtt> vue dégagée.
266JOO F parking indus.

Ram. et vte : OC1L, 387-33-28.

Province

TIGNES# VAL CLARET# veixb
studio# 28 ma, meublé cl équipé,
115.000 F. Téléphona : 914-3748.

.locations /-

nori’meublées

Offre

93-Gagay. Pavillon tt cft# 5 &.#

terras^ gar. 2 voff.# tr.

Mon ÜtUè, 1-600 F, 927-08-78.

Stud. nf. 650, ss eomm. 119, r.

cTAvron. Sur place te IM.

AV. DE CHOISY. IMM. NEUF
4AM. KA8. GD 3 P., culs.# bs.

TEL. 1J00 F 555414-80

REMUSAT, lmm. rte gd 4 p.#
cuis», office# 2 safilt.# BALC.#
CH. SERV. 2JD0 F. 555-73-54.

PROPRIETAIRES torat
DIRECTEMENT

OFFICES DE5 LOCATAIRES
9, rue de Hanovre# M» Opéra 1

45, me Héricari, M* DupfeLx;
8# me PH-Dangeau, Voreailles.

DEFENSE. Courbevoie, lmm.
standg, stud., tél. 900 + ch.
DEFENSE. Poteaux- Stud. tt cft

nf, 600 + ch. ERA# ELY. 20-62.

AI CCIA 3- et 4 PIECESJU-™" Tèléph. - Confort
1M et 1500 F. POR. 03-83

Demande
Etud. en médec ch. studio ou
dtbra lusqu'â 550 F T.C. Parle.
Ag. s'abst. Ratsfmlhah, 68# av.
Ubératlon, 94100 SalnNMAUR.

Biologiste ch. dîr. 4-5 P. ptdx.
place des Ternes, r^ch. ou l'r,
usage professionnel. - 224-16-72.

constructions neuves

En plein centre du vieux village

de Rosny-sous-Bois

A 5 lent Parte (AaL A 3) - A SH m ear, (Parts-est)

HABITEZ IMMÉDIATEMENT
de très agréables appariements

2, 3, 4 et 5
MISE EN VENTE DE LA DERNIERE TRANCHE x

3 et 4 PIECES et STUDETTES (livraison fia 1875)

Caves - Parkings en bous

-

sol

CRÉDIT C.G.I.B.

BUREAU DE VENTE : « ROSNY 2000 >
6# place Carnot : TOUS LES JOURS, de U II k
12 b. 30 et de U ta. 30 à 18 b. Csf mardi et mercr.)

R0SNY-SS-B.
36-38, nie Philibert-Hoffman

LE CLOS FERRIE*
Petit imm. très bien situé
S/pl. 14-19 h. — 247-13-22.

CLICHY (Proximité 17-)

Studios, 2 et 4 pièces.
Habitables 1er trimestre 1976.

IMMOBILIERE FRIEDLAND#
41, av. Friedland. BAL. 93-49.

XVlll\ Mo J.-iOFFRIN
Proxlmlié rue du Poteau,

chambres# studios au 4 pièces.

Habitables T trimestre 1976.

IMMOBILIERE FRIEDLAND
41, av. Friedland. BAL. 93-69.

BRY-S-MARNE. 16, rue du 4*-

Zouave, 3 â 5 il, livraison été
1975, 2.520 F le “=. ha b. nondér.
Crédit Foncier. S/place samedi
el dlm. apr.-mldï. Tél. 307-9SÆ

XI IP PORTE ITALIE
3 pièces 70 «m 245.000
cave et parking compris
Habitable immédiatement

IMMOBILIERE FRIEDLAND
41# AV. Friedland - BAL 93-69.

MA ISONS-LAFFITTE
voe sur la vallée de la Seine

Studios 117.000
Habitables T trimestre 1975

IMMOBILIERE FRIEDLAND
41# av. Friedland - BAL 93-69.

COURBEVOIE
Studios 1170DO

(parking compris)
Habllables avril 1975

IMMOBILIERE FRIEDLAND
41# av. Friedland - BAL 99-69.

VAKVES (92)

A deux pas de Porte Brandon.
A 500 mètres du futur métro.
A B minutes de Montparnasse.

U RÉSIDENCE

41, nie JearhBfeuzen.

Petit lmm. neuf, 7 ét„ 16 appts,

culs, sal. bains équipée, chauf-
fage etecirlq. intégré Individuel#

reste 2 appis 3 Pces. 74 J»9,
et l studio, 4& m*, avec lardln.

Livraison immédiate.
Sur place, les samedi et diman-
che de 14 heures a 18 heures.

Tâéphone z 359-69-28.

PANTHEON

MQTTE-PtCQUET

MICHEL-BIZOT
3 imm., stud. et apports stdg,
terrasse et lardln privatif.

PRIX FERME ET DEFINITIF.

Parking. - Téléphone s 387-86-31.

QUELQUE5 MAISIONS
POUR LE PRIX

D'UN APPARTEMENT

A 12 KM DE PARIS

500 mètres Gare
Ecole, commerces

5 et 6 Pièces.
A partir de 225.000 F

Livrais. Printemps-Eté 75

Renseignements : Société
Jacques RIBOUREL

22, route de Sevran (CO 88)
93190 VILLEPINTE
(prés Euromarché)
TéL î 939-72-8)

NOUVEAU PROGRAMME
PORTE SAINT-CLOUD

5-7, rue Henri-Martin,
BOULOGNE

Lexneux studios
Prix ferme. Fondations

sur place dlm.. lundi 14/19 h.

292-24-24

ux
- .-r :

.

;commerc iaux
Ch- ù louer atelier de menui-
serie, 200 mZ sans droit au bail#

Paris ou proche banlieue. -

Téléphone : 357-11-13.

Loc. nf, stdg, 91, toc. tout part,
médecin/avocat, début, conflrm.
Prix Intér., 874-5806, 19 h. +

9e - R. DE SEINE
SOt- 39-10, matin, cession bail,

lux. bout., R.-de-C. 4- 1 étage.

propriétés
PROPRIETE AGRICOLE 16 ha.
dépend., matér. însfall. avicole
moderne, production vigne, L&-
vantfin# avicullure. 650.000 F.
AG. du PONT-D'ARC. T. 37-04-31

07150 VALLON-PONT-D'ARC.
ARDECHE. CHALET S/3.000 ^
Terrain, eau, sans étoctrfcité.

Possib. crédit 00 %, 9S.OOO F.
AG. do PONT-D'ARC T. 374441
07150 VALLON-PONT-D'ARC
AGENCE 5AN PEYRE

84-Menerbes (90) 72-2241. Pn».
agrément à 1 km. village. Très
b. site. 20 ha. Px 331000 F.

immeubles immeubles

GENEVE

PLACEMENT

DE PREMIER ORDRE

IMMEUBLE
directement du propriétaire avec
autorisation de vendre aux

étrangers.

Ecrire eus chiffra L1L3214,
Pubncltas. CH-1211, GENEVE 3.

villas

pensions [f

Rccom. hôtel, pens., deml-pens^
ed cft, TV, calme, lard., quart,
rteH. 1J9. M MalcsAerbn U7>1.

j.maïsonsfde^
campagne*
PRESBYTERE
de style, cuis., séiour#

4 ctibres# excellent gras œuvre#
toit mtP., s/1.000 ettv. pienL
gros arbr. et clos de murs. Px
très Imtfflé : 110.000 F, avec
30A0B. Aft. de BONNEVAL 178).

Tél. s 15-37-98-25-52, mémo dnru

villas c ^ ?

1999J
amtt
1J00

St-GERMAIN - VILLA
SéL dble, 4 chb.# oijs.

bs. terroLf lardln

650.000 F. 963-22-09.

LE RAWCY rfeldonî.

Neuve. A P. 140

575 mZ. Livraison îoTltet W7S.

SKoi 936-20-69
600.000

LAC HOSSEGOR-4Q# vend 2 VUÿa
300.000 F poss. venta séparée.

T. (5B> 6643-39 AGEN (8-15 h.)

DANS FORET - BORD OCEAN
Villas neuves#JL 3. 4 p. à partb-

de 110.000 F T.T.C Chauf élect.

ïntéffrê. 80
« PARC DE LA GRANGE *8^2
JARD-SUR-MER. - W.
vSto aeeve LA VARËNNE
Résid. Stdg. Sél. double marbre
+ 5 p~ 2 bains. JardVa_500^m.
Prix S3AMÙ F —

FORET DE LYONS*. Magnifique
propriété. Parfait état, enC sél.
32 * rustlq., P.A.# cheminée,
4 ch., culs.# wc# bs, ch. cent.,
cellier 1.300 terrain planté.
Prix 267.000. Créd. Avis, 6, fe
CappeviJIe. T. (16) 32-3891-11.

405 GJSOR5, OU 278-02-49.

70 KM. EST DE PARIS
Grande maison XVUI1

, travaux
+ 500 “5, dépend., bon élet,

lardln, pré, chapelle, rivière.
526-31-74.

60 HECTARES. Vue dominante#
mer, moatagnes Languedoc,

ferme agrém. pierre, hab. suite,

3 p-, cuis, wc# s. eau+4 remises
pour élevage, auberge, ranch.
Prix 300.000. Gr. crédit. AVIS#
55, r. A.-Ranmi. T. 16-64-25-03-91.

CARCASSONNE ou 27842*49.

DORDOGNE. Proxlmlié châleau
Michel MONTAIGNE, vend ppté
rapport# 14 lia, vignes reuoe-
blanc# apoelL conl-, prod. imp..
bStiments, matériel en bon état.

Exploitation assurée personnel
qualifié, 670.000 + renie mens.
Z100 F s/l télé 85 ans. Télé-
phoner (53) 81-77-13, 8 6 19 h.

RENNES. A vendre, libre, gde
habitation et/ou bureaux grande
maison ancienne, beau Jardin,
vue dégante — hauteFORT,
37, rue de Moscou, Paris**

.

Al ACHETEURS VILLAS.
IMMEUBLES, TERRAINS

EN TUNISIE.
Ecr. â 8.169, « le Mande Pub..
5, r. des Italiens, 75427 Paris^.
STE COLOMBE - Pnes PROVINS
77 Résidentiel. Part, vd bolle

mais, bourg- ds parc boisé.
Gd salon, chemin., s. à tiL# 4 ch.
2 bn. Mazout. Ss-sol. Gar. Serre.
66049-94 OU Visite DIMANCHE.

Sortie de BAYEUX (Calvados)

TRES* BELLE PROPRIETE
(ancien prieuré)

bét. Prlnc de 14 P„ av. s. de
b.# cab. tolL, chff. c-, 7 mans.

el greniers au 2e, parc, iard.

agr. et pot., dépend, av. ane.
chapelle du prieuré. Ensemble
6.000 «2. prix 700.000 F. Poss.
acq. bât. é la sto (fen. et arcs
du 14o) av. gr cour 2.000

Domontrond# not., Bayeux
(14400). TéL ; (16-37) 92-09-57.

VERSAILLES, bd de la Reine
(près) séiour dble, S diamb. sur
330 ml CLOS MUR. Toui CFT.
450JOfl F — ÏSMM8.

CHATOU - 5’ R.E.R.

s«ct. résid., spieod. vBla 7 P.
pr., 200 habitBb. ExctosivttO

SJV. H. LE CLAIR, 65, avenue
Fodb i CHATOU. - 776-30-02.

SCEAUX
sptand. villa 9 Pièces, garage,

sur B00 AIPR : 655-B849.

pav i IIons**
Pav. 105 *, gd sél-, 43 ch.,

s. bs. cuit* wc, gde pce amén.,
ss-sol, du maz.# eau chaude,
poss. 2 ch. A réfwe av. sl eau
s/terr. 505 »=. Prix 525.000 F.
284-12-08 ou 284.17-04# hres rep.

ELANCOURT, près TRAPPES,
« Commande rie des Templiers «

71# avenee de la BayiSe, pavw
grand lïv. + 3 ch., idin, gar.
S/PL samedi, 14 h. 30 à 18 h.

CHAMPIGNY, lim. JOINVILLE,
pav. RECENT s/400 ch». SSr

sol total# gar. 2 voit., atelier,

buand., gronde salle, hall, culs,

carr., S vastes P-, balcon, wc,
bs + 3 p„ poss. gren-, 320.000,

avec 65.000. TIC# 32, av. M.-
Thorez, CHAMPIGNY. 706-14-52.

terra ins

r

GIF-SUR-YVETTE
pleixi Sod# terrain 770 m2

façade 30 m. tte vlabil. prix
15DJXS0 F. — TôL 92B-69-71

Perl, à part, vd 1J0D « terr.
A bâtir PL urban. a dispos]L,
situé A Marlac, 5 knv Le Cbev-
lard (07). Prix à débattre.
TéL tous les jours 499-6048 ou
écr. A SM5 € le Monde » Pub*
5, r. des Italiens# 75427 Parls-9*.

SFDEN15# quart. MUTUELLE#
800 m. mélro, terrain 445
16 m. fagade. Toutes viabilités
branchées. Permis construira.

Tél. : 243-19-75-

ALPILLES. A vdre ter. constr.
d-5UD mE (oert. urb. è fappui),
vlabUTté, eau, élect.# vue splmf.
TèL ou écr. Agence Fontrler,
Mérindof, B4360 Laurls. Télé-

phone (90) 72-81-57.

FERTE-SOU5-JOUARRE centre,
prop. vend maison tt cft, s
grentor, caves# jardinet. Prix
forai 250.000 F - Tél. Q22-0B44.

MORSANB- 5^^"
Supert. habit. 200 m2# luxures,
décoré. S. terr. boisé 1.100 m2.
Gar. Prix 680.000 . — 734-73-46.

Coq. pav.
1963

4 P Culs-, bns# w-c. chff. car,

SS-sol, gar. 5. 1.100 nn2
lard. 225.000 F. Me vr a. place
samedi, dlm. 14-18 h. : 39, rue
du CHEMIN-VERT. - 637-2S&.

L'ISLE-ADAM

villégiatures

CANNES meublés neufs, sur mer,
location semaine.

DUTTO. « BRASILIA E », avenue
Saint-Louis. CANNES

77 - EVRY-LE-CHATEAU
Hameau du Tremblasseaux

35 km. de PARIS, 7 P.( culs.,
s. de b„ chff. cal# oar. et anflax.
Pièce d'eau, arbr. fruit, et orne-
ment, terrain 6#400 Prix :

500.000 F. Vente par praprlé-
laira. - Téféphone : 307-95-55.

La-Bauto-les-Plns. Loue VILLA
100 m- plage. Confort. Jardin.

Juillet. Août.
Téléphone : 16 4P 60 73 3B.

Tignn 7 pers. 16 au
850 F. — 951-73-99.

Locat. SupS-
23 mar^ ; I

Salnt-Mân. FPftQues, gd appt sur
mar# terrasse H dt. — 704-38-38.

1 V, forêts^ >7;

Vends en Cévennes bob cons-
frvctlMe 31.000 ml 12 F le m.
Ecr. Mme Michel. 18. rue Jean-

Golrand. 30100 ALES.

Placement

sensationnel

Contrat notarié
«t# sur demande, garantie de
revente, par conséquent grande

possibilité de gains

(100 % en 5 ans)

FUERTEVENTURA
dernière Ile d'Europe

an paradis
grâce à une des plus Impor-
tantes organisations sur ITl*

offre

des parcelles

à partir de 1.000 m2
à S Fr 10*000

Achetez As nloortfitul,
assurez votre avenir

par une propriété de valeur

IS1P SA# CH-6900 Lugano
Via Balestm 7.

TiL : 2-34-24

Prés de LMLE-ADAM
800™3 . façade \9M m. ts.ooo P.
TAVERNY, près du lycée :

500°*. 113.000 F.

SAINT-LEU# centre# 918»*#
façade 20 m. 160000 F.

TAVERNY, près do la forêt
1.400 -3# 170000 F.

I.P.N., 4# av. de la Gars# 95
Salnt-Uu4a-For«t. TéL 9804246.

châteaux
Anton# vds château XVIK cha-
pelle, dépendenoes, povIL# para#

prairies# T8 lia,

Cabinet i. MeJinge, expert foncier

49700 Doué-la-Fontalne. TéL 314,

Vendez rapidement en viager
Expertise gratuite. Discrétion.
ETUDE LODEL — 70MO49
35 bouL Voltaire* PARIS (Ito).

RueD-Malmaboo. D. pav. 6 p.

122.000 + 1-500 F. 2 tètes 81/83.

F CDU? - 26W8-»1«MIL
g, ru, ctoétie.
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BCKSSY-ST-UBGER

crédits immobiliers
16i rue de laVIBe fEVêque

75008 Paris -tôt. : 260-3515
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AUSTERLITZ

SORTIE
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LES HAMEAUX DE DOURDAN - La Croix-Sain*.

Jacques, Dourdon. - Reste 1" tronche, livraison immédiate

un 6 p., CF. 5,50 %. - T tranche, maisons individ. 4, 5

et 6 p. + terrains privatifs. Vis. sur pi. lundi, jeudi, vend.,

de 14 h. 30 à riS h. 30, sam. et dim. de 10 h. à 13 h. et

de 14 h. à 19 h. Tel. 492-75-81. Pleite BARON SA*
118-120, r. de Vaugirord, 75006 Paris, té!. 260-33-02 +.
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LE PARC DES ABONDANCES (5J00 «2), 17, r»
des Abondances - 31, me Aana-Jacquin, Boulogne - Au
milieu des arbres, 4 élégants petits immeubles de 3 étages.

Studio ou 6 p. de haute qualité. Terrasses et jardine privât.

Livraison printemps 75. Bureau s. pl. ts tes A.-M. sf mardi.

Informât, ef vente : PROMEX;promex 6\sz£rr&^7‘-
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L'ERMITAGE - 8-14, pL da GtdfrGaufle, Sceaux - En pL
cœur de Ta ville mrraculeusem. préserv. de son -agitation, à
500 m ligne de Sceaux 2 nam. d'une éiëg. raffinée dans"
parc.de 5.600 m2, du st. au 5 p. But. vte, 81 bis. r. Houdan,
Sceau* t.ï.|. de 10 à 12 h, 14 à 19 ji sf'mal, mer. ^
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RÉSIDENCE ARAGO , 3, rue Ànigo, Patoaa Petit

immeuble face à#Neuilly et proche de la Défense. Desservi

par autobus et métro. Appartements livrés prÊts-à-Yivre.

Cûnfort Total Electrique. Excefarrt placement. Charges

minime Bur. de vte ts tes Ira de 13 0 19 h. T. 774-98-13.
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PARC MARIE-BONAPARTE - 120 à 132, bd de la

République, St-Oood - Un immeuble de haute qualité situé

d. m pare de 2 ha Du st. au 6 ^ S. pl. t.L

rrs de 11 à 1 3 h et 1 4 à 1 9 h sf mar.-mer.

T. 602-95-06 et SINYIAUCONSTRUCTION,
I8t ov. Geprge-V, Paris-8® - T. 704-72-00.
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BÀGNOLET M° GALUEN3 - PARC DE BAGNO-
LET - 53, av. Gombette - Près du nouveau centre «faff.

en liaison directs avec Roissy, un élégant petit Inoneuble
fctudios et 2 pièces terminés fin 1975). Informât, et vente :

nnniVACV 65< W Rennequin, Paris IITO'HKUIVIcA Téléphona : 755-82.10
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ST-MAURICE - Résidence du Maâègc, 121-125, ne du

Maréchal-Lederç, St-Maurice - Appartements 2, 3, 4 et

5 pièces, -loggias, jardin. Reste 20 appartements. Visrte sur

pl.f
lundi, jeudi, vendr., de 14 à 19 h, sam., dim., de 10

à 19 h. Téléphone : 893-19-82. Kene BARON SJL,

118-120, rue de Vaugirord, 75006 Paris, tel. 260-33-02.
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LES HAMEAUX DE PARMAIN - Rue du Génénl-

de-Gaallq, Pamwie - Maisons individuelles, du é p. et 4 p.

+ combles aménageables et 4 p. Reste 25 mabons. Vis. sur

pl. lundi, jeudi, vendr,, de 14 à 18 h. 30, sam. et dim.

de 10 h' à 13 h. et de 14 h. à 19 h. TéL 469-30-63,

PIERR£ BARON SA-, 118-120, rue de Vaugirord
75006 Paris - Tél. 260-33-02.
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avec un prêt
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COMPTOIR DES ENTREPRENEURS
6, ru© Voîney, 75083 PARIS CEDEX 02

TéL 260.35.10 et 742.7&15
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nouvellefésM&ncedeloisirs!

Unenouvellef©rmisle :CASTELCLUB !

Devenez propriétaire d’un luxueux studio ou d’un duplex,

entièrement meublé et équipé, vendu par périodes de deux mois.

Avec l’acquisition d’un

mois de haute saison (mai,juin,

juillet, août, septembre) nous
vous offrons gratuitement

un mois de moyenne saison.

Exemple de prix pour un studio

de 4 personnes:

mai + avril 33000 F
juin + mars 34000 F
juillet + décembre .... 37000 F
août +février 39000 F
septembre

+

octobre . . . 30000 F

• Au “CASTEL
NORMAND” vous payez
seulement le temps de séjour

dont vous profitez pleinement

• Au “CASTEL
NORMAND” vous bénéficiez

des services hôteliers: petit

déjeuner, repas froid, entretien

journalier, réservations, salons

de détente, etc.

•Au ^CASTEL
NORMAND”,vivez **** étoiles!

M

Crédit jusqu’à 70%

En plein centre, à 200 m dn casino.

54, rne dn Général-Leclerc. Visite snr place tons les jours.

Réalisation PRODOMO S.A. etJACQUES BOÏTARD

Coupon-réponse à envoyer à : PRODOMO s.a.

7 place de Valois, 75001 Paris. TéL 233.85.45+ et 231.80.36+

Sans engagementde ma paît,veuillezme faire parvenir votre

documentationencouleurs.

Nom :

Adresse
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INVESTIR DANS LA PIERRE
PRÈS DU PARC MONCEAU

dans 20 immeubles pierre de taille-ascenseur

appartements occupés
de 2 2600

et 5 pièces

m'
appartements libres 4000 à 4500 F. le m2

bureau de vente 9 rue Léon Cosniet 75017 Paris
' téléphone : 924 04 49 - 924 14 16

annonces - catalogues
conditionnements
plv - marques -etc.
MULTIPLES RÉFÉRENCES
EXACTITUDE GARANTIE
émite dulac - 742-46-09
57 rue ste^anne 75002 parts

i

Philippe Taieb*
conseil en haute-fidélité

145, rue de la Pompe, 75016 Paris

TéL 553.58.46

*voir îeMonde du 25janvier, page 9

LA VIE ÉCONOMIQUE
RÉFORME DE L'ENTREPRISE
' %

POINT DE VUE

Mi 1er voix du consommateur ?

L
E débat concernant l’entreprise

porte sur deux questions

essentielles : le contrôle,

voîre l'exercice du pouvoir et la

répartition des résultats, et son enjeu

ne saurait échapper.

Mais, dans l étal actuel des choses,

le consommateur est exclu de la

toute. Schématiquement, tandis que
les salariés veulent accroître leurs

prérogatives et qu'une partie substan-

tielle du patronal s'efforce de conser-

ver son pouvoir, le consommateur
constate le déchaînement des pas-

sions : s'il y a eu par le passé
- tyrannie » du petronal, il peut
craindre pour demain 13 « tyrannie «•

des salariés. Si le patronat a pu
définir des politiques de produits et

de prix en vue d'accroître sa marge
bénéficiaire, pourquoi à l'avenir de
telles pratiques ne seraient-elles pas
reconduites pour augmenter alors Jes

niveaux de rémunération du travail ?

Or, au plan général, la satisfac-

tion du citoyen implique que l'allo-

cation optimale des ressources de
ta collectivité soit assurée : seule

cette allocation optimale permet une
production au moindre coût Le
citoyen n'est alors pas indifférent

au comportement de l'entreprise —
quel qu'en soit le maître. — ainsi

qu'à la structura des marchés, qui

sont des facteurs de nature à affec-

ter le niveau de ses revenus réels.

Dans cette optique, la réforme de
l'entreprise ne saurait être limitée à

une simple question de modification

interne des pouvoirs ; elle doit être

étendue à son rôle quant â la satis-

faction des besoins de la nation,

La réforme de l'entreprise doit inté-

grer les légitimes aspirations du
salarié et concerner les aspirations,

certes moins tangibles maïs non

moins profondes, de la collectivité

de9 consommateurs.

Or, tel qu'ils ont jusqu'ici exprimé

leurs propos, tes protagonistes de ta

réforme de t'entreprise n'ont évoqué

que des questions qui fui
1

sont inter-

nes. Les audacieux suggèrent que

l'on change de m maître », les timides

proposent plus modestement que l’on

par FRÉDÉRIC JENNY
et ANDRÉ-PAUL WEBER (*)

répartis» le gâteau des super-

-profits. Le rôle de l'entreprise dans
la collectivité nationale, sa contribu-

tion à la croissance, son Influence

sur l’emploi judicieux des facteurs

de production, constituent autant de
sujets qui ne sont ni étudiés ni évo-

quéSL La réforme de l’entreprise

exige pour corollaire la réforme tout

aussi indispensable des entreprises.

Le thème de la transparence de
l’information constitue uns vieille

revendication. A cet égard, le pou-

voir exécutif, l’administration, parta-

gent une très lourde responsabilité :

force est de constater que la réten-

tion de !’infonnation ne procède pas

seulement des milieux patronaux, qui

veillent à préserver le secret des
affaires, mais elle découfe largement

encore d'une pratique administrative

jalouse de son pouvoir et trop dis-

crète dans son action. La valeur

des transferts publics au bénéfice des
différentes entreprises, considérées

individuellement, est ignorée ; le

contenu des règlements amiabies

établis par l'administration vis-à-vis

de telle ou telle firme en infraction

par rapport aux lois et règlements

est inconnu du public.

Le contenu précis des contrats

sectoriels passés entre le pouvoir

de tutelle et les professions ne lait

pas davantage l'objet de publicité :

il en est de même pour tout ce qui

concerne les modalités d’accès aux
marchés publics, les multiples pro-

cédures d'agrément, le bénéfice et

l'affectation des taxes parafiscales.

Au total, l'administration tisse quoti-

diennement tout un entrelacs de ré-

glementations. de régimes d'excep-

tions et d'exemptions interdisant

l'exercice de tout contrôle. A la trans-

parence de l'Information, pouvoir exé-

cutif et administration préfèrent le

secret, or c'est de leur action que

BIBLIOGRAPHIE

LES «CITOYENS DANS L'ENTREPRISE»

OU LE PRINCIPE DE NARCISSE
Narcisse, amoureux de son

propre reflet dans l’eau, ne put
le saisir et en mourut de lan-
gueur- Le nom du trop beau gar-
çon a été donné par certains

observateurs du monde moderne
au mécanisme selon lequel les

hommes sont sélectionnés suivant
leur plus ou moins grande ressem-
blance â un modèle donné. En
l’occurrence, il s’agit des « mana-
gers a, et ce système fonctionne
comme un véritable piège socio-

logique.
Le « principe de Narcisse » est

l'une des imagés qu'a utilisées

M. Gérard Dozmadieu dans son
livre. Citoyens dans l'entreprise,

pour proposer une issue à notre
crise de société (1)- Pour ce scien-
tifique, devenu ingénieur dans une
grande firme pétrolière et engagé
dans l’action syndicale (il est

secrétaire général des cadres dn
pétrole S.CXP.-U.C.T.) , le pouvoir
dans l'entreprise a lentement
glissé des mains des détenteurs
du capital & celles des managers,
nouvelle aristocratie moins aæoif-
tée de profits que de puissance,
aveuglée par le culte de La crois-

sance et qui se perpétue par un
mécanisme de sélection et de
cooptation. D'où le diagnostic
catégorique de l'auteur sur l'iné-

luctable nécessité d’une triple
refonte dans l'entreprise, portant
à la fols sur la conception du
pouvoir, la structure hiérarchique
et l'organisation du travail.

M. Dormadieu fait allègrement
l’inventaire critique des remèdes
jusqu'alors proposés : la mystifi-
cation du socialisme d’Etat qui
ne fait que troquer une techno-
structure privée contre une
bureaucratie publique ; l'ambi-
guïté fondamentale de la * direc-
tion participative par objectifs ».

par laquelle un patronat éclairé

feint de supposer résolue la fina-

lité réelle de l'entreprise ; le vide
de la concertation, etc. Les
réflexions goguenardes ne man-
quent pas sur les discours mytho-
logiques qu'échangent P.-D.G. et

syndicalistes, au sujet du droit

de propriété, s le manager y trou-
vant un superbe paravent idéolo-
gique pour masquer ses véritables
motivations, tandis que le commu-
nisme est trop heureux de ren-
contrer un moulin à veut à jeter

en pâture au donquichottisme du
prolétariat ».

M. Donnadieu s'attarde sur
l'autogestion ; après en avoir sou-
ligné les faiblesses, les limites, les

insuffisances, il reconnaît néan-
moins à la CJ’JJ.T. « Vbmnenee
mérite éCavatr soulevé, la pre-
mière, le véritable problème de
Ventreprtse ». il faudra bien finir
par reconnaître l’aspiration auto-
gestionnaire, difr-ü, qui n'est c rien
d'autre que l’aspiration à la
citoyenneté ». Car si la citoyen-
neté politique, après 1789, a mis
plus d’un siècle à devenir réalité,

la citoyenneté dans l'entreprise
est, elle, encore à naître. Elle

apportera au travailleur, estime
M. Donnadieu, la réalisation de
ses capacités de responsabilité et

d’épanouissement personnel si

sont opérées un certain nombre
de transformations visant à.

changer les processus de décision
dans l'entreprise, d'y opérer une
séparation des pouvoirs, d'y faire
contrôler la hiérarchie et la
cooptation des cadres par les
autres travailleurs, d’y ««nrïdhtr

les tâches pour procurer & tous
du a temps retrouvé », etc.

Tout cela doit se faire selon
une stratégie « évototUmnatre »,

estime l’auteur, hostile au révolu-
tionnaire qui s est un idolâtre des
moyens : au nom de la révolution,

à faire, ü refusera dans l'immé-
diat, parce que partielles et dème-
bUisatrices, des transformations
sociales bénéfiques ». M. Donna-
dieu défend avec foi son s projet
fflobal », dans œ dossier nourri
de citations où voisinent Octave
Gellnier et Thefllazd de Chardin.
Galbraith et Fourastîé, Gilles
Martinet et Jacques Monod,
Daniel et Simone Weil. Jaurès,
Khrouchtchev et Rimbaud. Sans
complaisance pour s 2a molentp
résurgence des idéologies into-
lérantes », ni pour « VtnteHi-
genbsfa bien pensante de la
contestation », M. Gérard Donna-
dieu réclame des hommes lucides
et libres. Tâche dwtieiie but cette
base et dans Les rangs mêmes de
son union syndicale ; lors du der-
nier congrès, un délégué sur dix
estimait que les propositions de
M. Donnadieu vont trop loin ou
pas assez.

JOANINE ROY.

(1) Citoyens dons rmtrcpriM. Edi-
tions Besma, SL» F.

dépend le deslm d'une multitude ;
l’action des partenaires s'exerce en
définitive sans contrepartie car le
contrôle parlementaire traditionnel
persiste à faire défaut

L'expression de la volonté dû légis-
lateur va. en matière d’information,
jusqu'à être bafouée. Ainsi rôtode
de la loi du 24 juillet 1968 sut les
sociétés commerciales permet de
constater tout l'Intérêt porté per la
Parlement à la question de l’infor-

maiion. Les articles 357 et 44g oe la

loi précisent de manière rigoureuse
les conditions dans lesquelles les
sociétés anonymes dont les titres

sont cotés en Bourse doivent se
soumettre à de multiples obligations

informatives : or, comme Texemen du
décret d'application le révèle, la por-
tée du texte de loi a été considéra-
blement affectée. A la suite du
décret, l'observation des faits ensei-

gne que la structure juridique retenue
par l'entreprise conditionne son obli-

gation de publication légale d'infor-

mation au Bulletin des annonces
légales obligatoires. Toute entreprise
retenant la forme de holding échappe
3insi aux règles établies par le légis-

lateur.

L'information constitue un moyen
de contrôle pour les partenaires de
l'entreprise. l'information constitue
par ailleurs un élément de contrôle

de la politique conduite vis-à-vis des
entreprises et doit permettre de fon-

der la politique des structuras indus-
trie Iles et la politique de concur-
rence.

Face au développement récemment
constaté de la concentration, face
à ia constitution de groupes natio-

naux et internationaux dominants,
c’est en définitive parce que l'entre-

prise est dotée d'un pouvoir réel,

parce qu'elle peut échapper au sys-

tème de régulation qu'offre la marché,
parce qu’efle bénéficie, certes â des
degrés divers, d'aides publiques, qu'il

convient de porter toute son attention

è la politique de concurrence. Cer-
taines entreprises, différents groupes
d’affaires, sont progressivement par-
venus à s'arroger un pouvoir de mo-
nopole exercé Individuellement ou
eonectivemem

.
par l’Intermédiaire

d'ententes. Or de tels phénomènes
ne manquent pas de provoquer la

mauvaise utilisation des ressources
productives. La collectivité souffre

d’un tel état de fait, et II convient
d'y remédier. L’intérét de la question
est d'autant plus crucial que la puis-
sance publique, tout comme par le

passé, favorise à nouveau rémer-
ger!ce de groupes dominants.

La commission technique des
ententes et des positions dominantes
a progressivement élaboré une très
riche jurisprudence en matière
d'ententes. De manière fort infortunée,
ses travaux sont demeurés jusqu’à
une date récente relativement igno-
rée. Pour l'avenir. H conviendrait
qu'elle soit dotée de moyens d'inves-
tigation plus larges que ceux dont
elle a disposé dans le passé afin,

notamment, qu’elle soit en mesure de
veiller en permanence aux comporte-
ments et aux performances des entre-
prises en situation de position domi-
nante.

La réforme de l'entreprise prendra
alors tout son sens. Les questions
associées au contrôle de la firme et
à la répartition de ses fruits seront
envisagées sur des basas économi-
quement saines car ne laissant nulle
place è des comportements anti-

concurrentiels qui affectent toujours
le corps social dans son ensemble.
« Changer de maître », modifier
l'équilibre interne des pouvoirs pro-
pres è l’entreprise, permettraient de
résoudre un problème catégoriel dont
l'importance est certaine ; toutefois,
la résolution de ces questions ne
devrait pas cacher un autre pan de la
réalité quotidienne qui, jusqu'ici, a
ôté quelque peu ignoré.

(*1 Professeur» d’économie à

BBC-ENGLISH
FORMANAGEMENT
Cours individuels d'anglais supérieur pour les affaires

BANLIEUE DE LONDRES

PROGRESSION MODULÉE=ÆÏS^V?SIbI^Î1|E
méthode epbouvée= résultats rStoIs^

Un prix forfaitaire sans surprise comprenant : las coure de orna» ot
particulière, l'encadrement et le matériel pédagogique, rhéberaemont

en penson cunpIètB et les loisirs.
^

METHODE ET ENSEIGNEMENT
garantis par British Broadcasting Corporation

Pour uns documentation complète écrire ou téléphoner
Hts Management Centre. Mis & Cable

Lane End. High Wycombe, Buda* England
Tel. 0494-881685

ou Editions BBC 8. rue de Barri,75008 PARIS
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pour que vous la gardiez
dix ans.
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Nous avons construitbeaucoup de voitures.

Des voitures pour aller à son travail. Des voitures

pour partir en week-end, pour emmener sa famille en
vacances.

Aujourd’hui, nous vous proposons quelque chose

de plus. Une voiture que vous voudrez garder pendant

dix ans.

La nouvelle Fiat 131

Nous levons construite pour durer. Sans gadget

Sans innovation hasardeuse. Nous avons simplement

appliqué les techniques les plus éprouvées de l’industrie

automobile.
Le moteur n’a pas besoin de tourner vite pour don-

nerdes chevaux.H fatigue moins.Etilconsommemoins ;

à 90 km/h, à peine 7 litres aux 100.

Lal31estrobuste. Ellepèse pluslourd que laplupart

de ses concurrentes. Et une série de traitements anti-

corrosion relèguent la rouille au rang des mauvais sou-

venirs.

La 131 vous protège..L’habitacle est rendu indéfor-

mable par un triple ceinturage au niveau du plancher,

des portières et du pavillon.

Autrefois, une voiture était facile à réparer. C’est

aussi le cas de la Fiat13L Farexemple, les ailesavantsont

boulonnées et démontables.

A l’intérieur, ily a autant de place que dans les très

grosses berlines. En dix ans, votre famille aura eu le

temps de s’agrandir.

Et puis, la 151 est suffisamment belle pour que vous

nevous lassiezpas de laregarder.Mêmeauboutde dix ans.
Nous avons construit la Fiat 131 pour vous offrir

davantage, à prix égal, que n’importe quelle autre voi-

ture sur le marché.
Dix ans d’avantages.

"

’

C ENGL‘ V J ‘
.

é
Je souhaite recevoir une documentation
complète sur la Fiat 13t

V-ï-toÉ"
Mon nom

Mon adresse :

M I liÉfti -4M*#

***'

FiatBt-1300 (7CV)oa 1600 (9 CV) -2 portes, 4 portes ou break -Aparttr de J6950 F +foifpit de transport-et de Uvraison.

Vendons avec boîte 5 vitesses ou automatique.

Découpez ce bon et adressez-le à : Fiat-Automobiles

C/O PubütransBP 123 91160 Longjumeaü i

L ' '*
.

r

i ..

* Jt\ û*_US4>
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LA VIE SOCIALE
CONFLITS ET REVENDICATIONS

La régie Renault prend de nouvelles mesures de chômage technique

La C.G.T.etla C.F.D.T. envisagent des débrayages les 18 et 19 mars

La direction de la régie Renault nique la semaine prochaine et

a décidé d'appliquer de non- de maintenir les réductions d'ho-
velies mesures de chômage tech- raires déjà arrêtées. A Billancourt,

LE TRAVAIL A REPRIS CHEZ BIQ CHIEF

Le travail devait reprendre ce

vendredi 14 mars dans les usines

vendéennes de Big Chief, second

fabricant français de vêtements
féminins. Après deux semaines de

grève, les ouvrières de la firme ont

décidé, le 13 mats, par nn vote à
bulletin secret, d'accepter les nou-
velles propositions de îW. Maurice
Bidermann* qui a pris le contrôle

de l'entreprise après sa mise en
liquidation Judiciaire, le 10 février.

Reprenant Big Chief, celui-ci avait

toutefois refusé de maintenir les

a avantages acquis s (treizième mois

et primes de vacances notamment),

ce qui amputait, selon les syndi-

cats, de 21 % environ les revenus

du personnel. M. Bldennemi annon-

çait en outra une cinquantaine de

licenciements (notamment parmi les

cadres), jugés Indispensables an
a rééquilibrage » de l'entreprise. Les

sept cent trente ouvrières des usines

de la Roche - sur - Ton et de la

CalUère décidaient aussitôt fie

27 février) de se mettre en grève

Illimitée. Après de nombreuses négo-

ciations, H. Bidermann a consenti

à maintenir an certain nombre
d'avantages — les primes de pro-

ductivité, de vacances ou de ren-

dement, — ce qui a permis, après
le vote favorable du personnel, la

conclusion d’nn protocole d'accord

entre les syndicats et >1. Bidermann,
et la reprise dn travail, p Cela ne
sc fera sans doute pas sans un
certain flottement n f ont néanmoias
précisé les syndicats, ajoutant que
de nouvelles réunion* paritaires se

dérouleraient par la suite afin de
« régler les problèmes en suspens d.

environ 4 500 ouvriers des chaînes
d’assemblage de i'iie Seguin ne
pourront pas travailler lundi
17 mars. Les horaires quotidiens
continueront d'ètre diminués de
deux heures pour 7 000 personnes.
De plus, la 'journée du samedi,
qui devait être travaillée par
certaines équipes, a été reportée
à une dite ultérieur?. A Flins,

lundi sera chômé pour 7 500 per-
sonnes et pour 7 000 autres à
Sandouvilie. A Cléon. 600 ouvriers
ne pourront travailler lundi et

mardi.

Invoquant l'insuffisance des
approvisionnements, la direction
avait communiqué ces dispositions
aux comités d'établissements

convoqués, ce vendredi matin, à
Billancourt, Sandouville, Flins et

Cléon.

La Régie accentue donc sa pres-

sion à la veille de la discussion

qui doit s'ouvrir le 18 mars. La
négociation ne commencera que
si le calme est revenu an Mans*
a répété le porte-parole de la

direction, qiu a reçu, le 14 mars
une délégation C.G.T.-C.F.D.T.
venue réclamer l'ouverture im-
médiate des pourparlers. Les syn-
dicalistes. qui s'étaient présentés
au siège de l'entreprise, avenue
des Champs-Elysées, ont finale-
ment été reçus aux bureaux de
Billancourt. M. Alain Riolland
iC.F.D.T.) :i qualifié d’ <t irres-
ponsable » le maintien de cette
condition, car, dit-il. « ce re-
tour eu calme dépend essentiel-
lement de le satisfaction des
rere*!d:cal/ons : à savoir l'aug-
mentation de 250 F pour tous' ;

la révision des classifications ;
la levée des sanctions et des
licenciements, ainsi que le paie-
ment de toutes les heures chô-
mées ».

L'Union syndicale Renault
C.FJ3.T.. regroupant l'ensemble
des sections de toutes les usines,
a proposé à la C.G.T. un dé-
brayage allant de deux à quatre
heures, les 18 et 19 mais, dans
tous les établissements. Les deux
organisations doivent se revoir le

17 pour arrêter leurs consignes.

SYNDICATS

Les dirigeants de TU.C.T. ne seraient pas hostiles

à une fusion avec la C.G.C.

si celle-ci se transformait

« Il n’est pas question d'un
retour de VU.C.T. lUnlon des ca-
dres et techniciens! à la C.G.C. »,

a déclaré le 13 mars, devant la
presse. U. Jean-Louis Mondlnaud.
l'un des dirigeants de cette Union
créée, en 19G9. par des syndicats
exclus ou démissionnaires de la
centrale présidée par M. Mal-
terre. « yous sommes partis parce
Que nous roulons un renouveau
du syndicalisme, a dit en subs-
tance M Mandirtaud. Si la C.G.C.
se transforme lorsqu'elle aura dé-
signé un nouveau président, si

nos points de vue se rapprochent
alors nous ne serons pas hostiles
à l’unification des deux organi-
sations. *>

Cette éventualité a peu de
chance de se réaliser dans un
proche avenir, quel que soit ce-
lui des trois candidats actuelle-
ment connus ‘MM. Calvez, Menu,
Charpente) qui sera élu au fau-
teuil que M. Malterre doit aban-
donner au mois de mai ou juin,
si toutefois, le roi&rès a bien
lieu à cette date comme prévu.
M. Mandinaud a précisé que des

représentants de ru.C.T. avalent
rencontré à deux reprises ceux
de la Fédération de la métallur-
gie C.G.C., dont le président est
M. Marchelli. Us sont convenus
de poursuivre les contacts.MM Nasse, LhulUier et Mandl-
naud estiment qu'un certain
nombre de syndicalistes C.G.C.
sont très proches de leurs concep-
tions.

Les dirigeants de ITJ.C.T.
avaient, auparavant, exposé leur
point de vue sur le rapport Sn-
dreau. Ils regrettent que n'aient
pas été retenues, leurs proposi-
tions (exposées par M. Donna-
dieu dans son livre Citoyen dans
l'entrepnse

i

sur le contrôle de
la gestion, b réforme de la hié-
rarchie et la création de conseils
de prud'hommes internes dans les
grandes entreprises. Seuls des
actes législatifs pourront engager
la transformation de l'entreprise,
estime JtT.C.T. qui a demandé
rendez-vous aux différents grou-
pes parlementaires et a déjà ren-
contré hs communistes et les

indépendants.

EQUIPEMENT ET REGIONS

A PROPOS DE...

Une nouvelle capitale pour la Bretagne

BENNES. PONTIVY. LOUDÉAC. M
Où faut-il installer la capitale de la Bretagne? La ques-

tion, longtemps murmurée, est maintenant ouvertement
posée. Plusieurs membres des assemblées régionales çl notam-
ment Il Georges Lombard, sénateur, président de la com-
munauté urbaine de Brest, voudraient qu'elle soit débattue
publiquement.

La revue Bretagne aujourd'hui,

éditée par rassociation cultu-

relle Bleun-Brug, écrit dans le

numéro du premier trimestre

1976 : « La décision n'appartient

d'aUleurs pas aux seules assem-

blées régionales. Elle ne peut

être prise, semble-t-il, que par

décret. La région ne peut, en

principe, que demander à Paris

de prendre la décision qu'elle

souhaite. - * Le préfet de région

à. Rennes, qui est aussi préfet

de l'IHe-et-Vilalne, s'est dit prêt

& « faire ses valaîses ». Faut-il

y voir le signe que le gouverne-

ment ne s'opposerait pas au

transfert ? -, interroge ta revue .

Ceux qui militant an laveur de
l'installation de la capitale dans

une des villes du centre de ta

Bretagne (Pontfvy, Loudéac,

Mur) font valoir que cette déci-

sion aurait une valeur d* - entraî-

nement • exceptionnelle sur l'éco-

nomie de TArgoat moribond. Il

ne serait pas opportun, en effet,

que Rennes continue une forte

croissance créant autour d'elle

un désert. En outre, Rennes,

ajouta Bleun-Brug, n'a jamais

été la « capitale de cœur • des
Bretons. Peut-être parce qu'elle

a toujours été perçue comme la

• ville des intendants - et la

capitale du pouvoir extérieur

imposé.

Pour sa part, dans la revue

Armor, Morvan Duhamel ajoute :

« L'installation à Rennes ou dans
toute autre grande ville de la

capitale, et donc de services

et d’immeubles, serait forcé-

ment plus onéreuse que dans

la Bretagne centrale... Les élus

du Finistère sont à coup sûr

favorables à la Bretagne -cen-

trale. Ceux de l'Ille-et-Vilaine ne

sont pas tous, nous le savons,

partisans de Rennes. Ce sont

ceux des Côtes-du-Nord et du
Morbihan qui remporteront la

décision. » On en reparlera .

ASSEMBLÉES RÉGIONALES

POITOU-CHARENTES: l'avenir est à l'ouest

De notre correspondant

Poitiers. — Le conseil régional

de Poitou-Charentes a adopté, le

jeudi 13 mars, le texte des ré-

ponses au questionnaire prélimi-

naire au vhr Plan.

Les conseillers régionaux
souhaitent que celui-ci soit Toc-
casion d'un rééquilibrage complet
entre les différents secteurs d'ac-
tivité, entre les villes et les sec-

teurs ruraux, entre la production

et la distribution, entre les sec-

teurs primaire et secondaire,

d'une part et le secteur tertiaire,

d'autre part, afin de privilégier

les deux premiers, entre les reve-

nus pour revaloriser notamment
le travail manuel, enfin entre les

pouvoirs pour assurer une meil-

leure participation des citoyens

et un renforcement des collecti-

vités locales.

Pour favoriser le développement
du Poitou-Charentes dans les an-
nées à venir, le conseil régional

réclame le désenclavement de la

région, notamment par une liai-

son Centre Europe - Atlantique

qui ne passerait absolument pas
par Paris. « car l'importance don-
née de plus en plus d l’Europe

médiane inquiète les conseillers

régionaux, gui y voient une
aggravation progressive de l’éloi-

gnement de la Communauté euro-
péenne des régions atlantiques ».

«Alsace. Franche-Comté. Rhône-
Alpes et Provence - Côte d'Azur
deviennent, en France, les élé-

ments d’un axe privilégia Qui,

avec les provinces étrangères voi-

sines, rassemble trente millions de

personnes, parmi lesquelles dix

millions d'actifs, dont la moitié

travaillent dans l'industrie »,

affirme l'avis de l'assemblée.

On a pourtant apprécié dans la

région qu'un des quatre points

du questionnaire gouvernemental
concerne la façade maritime.

* Seul un rééquilibrage vers l’ouest

de réconomie nationale permettra

le développement de la façade
atlantique. » Vingt-six conseillers

ont adopté le texte, six apparte-
nant au parti communiste, au
parti socialiste ou aux radicaux
de gauche se sont abstenus. L'un
de ceux-ci a fait remarquer que
le vrai débat sur le VU' Plan
n’aurait lieu que dans quelques
mois, lorsqu'il s'agira d'établir,

chiffres à l'appui, la programma-
tion à laquelle conduira le Flan.

JEAN-MICHEL AUDINEAU.

ENVIRONNEMENT
AVANT LES MANIFESTATIONS ORGANISÉES DANS PLUSIEURS VILLES

Les élus du Larzac sont reçus pur M. Yvon Bourges
M. Yvon Bourges, ministre de la défense, reçoit ce vendredi

matin 14 mars, les maires de sept communes rurales du Larzac
accompagnés par M. Raymond Bonnefons, président du conseil géné-
ral, indépendant, M. Bourges avait déjà reçu, le 1 er mars, M. Jean
Gahriac, député U.D.R. et maire de Millau, à qui il avait aifïrmè
que l'agrandissement du camp était « irrévocable ».

D'autre part, à Paris comme dans plusieurs villes de France, des
manifestations sont organisées le 15 mars « contre l’extension du
camp militaire du Larzac ».

Nombre de ceux qui défileront
dans les rues n’ont jamais mis les

pieds sur le Causse magnifique et
brûlé. Mais ils ont vu des films,
lu des livres, entendu le récit des
« pèlerins » qui, chaque été. vont
trébucher sur les calcaires de ce
terroir aveyronnais. Car le Lar-
zac est devenu à la fols le pôle
géographique et le symbole de
multiples contestations.

La question initiale a été posée
lorsque l'arée. chassée d'outre-
mer, équipée d’engins rapides et
à longue portée, a cherché sur
l’Hexagone de vastes terrains de
manœuvre. B y avait le plateau
du Larzac justement, où les fan-
tassins du Languedoc crapahu-
taient depuis trois quarts de siècle.

On proposa d'étendre leur espace
vital pour que les blindés et l'ar-
tillerie puissent les appuyer.
L'opération parut d'autant plus
opportune que les armées britan-
niques. néerlandaises, belges et

f rhanismp

9 L’AFFAIRE DE NANCY. — Le
maire de Nancy, M. Marcel
Martin < centriste j a le jeudi
13 mars, indiqué au cours d’une
conférence de presse qu'il pré-
ciserait à M. Michel Guy, 'se-

crétaire d’Etat aux affaires cul-
turelles, les conséquences fi-

nancières pour la ville de
Nancy de l’Interdiction de
construire la tour Stanislas
(perte de 4 millions de francs!.
Lorsque * l’inspecteur général
administratif aura vérifié le

déroulement des opérations
d'urbanisme, le maire publiera
un livre blanc et organisera
une journée sur l'urbanisme au

' mois de mal ou juin pro-
chain. — (Corresp.i

TRANSPORTS

Les pilotes de ligue demandent

une meilleure sécurité, dans les aéroports

De notre correspondante

Vienne. — Détourné par des
pirates, un commandant de bord
ne doit plus être soumis aux
seules décisions des autorités
chargées, du contrôle du trafic

aérien. Il doit pouvoir prendre
un certain nombre de décisions
par lui-même, en fonction du
danger qu'encourent ses passagers.
De même, il en doit plus se voir

refuser l'accès à un quelconque
terrain d'atterrissage dans le

monde. C'est l'un des vœux qu'ont
exprimés les délégués de la Fédé-
ration internationale des associa-
tions de plotesde ligne (JFALPA).
qui vient de se réunir dans la
capitale autrichienne.

Parmi les nombreux sujets trai-
tés par TIFALpa, la sécurité
aérienne a occupé une large place.
Les congressistes ont constaté
qu’il existait de trop grandes
variations dans les normes de
sécurité en vigueur les divers
aéroports. Ils se proposent d'étu-

dier dès à présent ces normes
dans tous les aéroports Interna-

tionaux et d'établir un classement
qu'ils soumettront, dans quelques
mois, aux comités de sécurité de
ces aéroports, afin de parvenir à
une standardisation de ces règles.

La conférence a révélé que dix
aéroports dans le monde présen-
tent des insuffisances techniques
sérieuses si un avion se trouve
en difficulté : Naha et Osaka, au
Japon

; Los Angeles et Ancho-
rage, aux Etats-Unis ; Rimini
et Bari. en Italie: Corfou et

Rhodes, en Grèce ; Hongkong
et Téhéran.
Le défaut de contrôle de l'em-

ballage des produits présentant
des risques, ainsi que celui du
chargement des ces produits dans
les avions, a également été dé-
noncé par les puotse, qui souhai-
tent voir augmenter le nombre
des inspecteurs affectés & cette

tâche.
* A. R.

allemandes, à l'étroit chez elles,

cherchent aussi des « espaces
vierges ». On leur offrirait le Lar-
zac entre deux évolutions de nos
propres engins. Mais, aux dépens
de qui ?

L'agrandissement d'un camp
militaire se faisant d'habitude sur
un territoire semi-désertique, 11

est aisé d’indemniser les derniers
agriculteurs, souvent vieillissant

et mal équipés, qui s’accrochent
a leurs fermes On a cru qu'il en
irait de même au t mais l'on
s’est complètement trompé. Le
Causse n'est nullement une terre'
en déshérence. Il a été reconquis
depuis peu par une poignée de
jeunes agriculteurs dynamiques,
les « 103 », qui pilotent de gros
tracteurs et élèvent leurs nom-
breuses brebis selon les méthodes
les plus modernes. Us ont refusé
une indemnisation qui 1eA
condamnait pratiquement & chan-
ger de métier.

Leur refus a d’abord mobilisé
à travers les campagnes les Jeunes
agriculteurs qui. partout, ont l'im-
pression de défendre leur espace
et leur profession le dos au mur:
On a alors tenté d’isoler les « 103 »
en promettant des « compensa-
tions » aux villages alentours et

à la ville de Millau. Mais les

équipements publics et les emplois
promis ne sont pu venus. C’est
donc un canton pals un départe-
ment entier qui se sont rangés
derrière quelques familles causse-
nardes.

En d'autres temps l'affaire du
Larzac serait peut-être restée un
conflit professionnel et local. Mais
elle est née puis s’est développée
dans un climat de' contestation
bouillonnante. Tour à tour, les
milieux écologiques, le mou -

vement occitan, les courants
antimilitaristes. les opposants
politiques, les ^ndicalistës auto-
gestionnaires, sont entrés dans la
bagarre. L'armée au Larzac est
devenue le symbole d’une société
« dure » dans laquelle le « com-
plexe militaro-industriel » menace
d'écraser tout à la fols la nature
et les libertés Individuelles. Ainsi
s'est trouvé révélé, avant même
la « crise des appelés », le grave
divorce entre une fraction de la
collectivité nationale et les insti-
tutions chargées de la défendre.
Le mot même de Larzac est

à présent le détonateur commun
de nombreux conflits. Les Bison-
tins de chez L<p l'invoquent,
comme les Alsaciens de Marsfcols-
heim. Chaque site nucléaire
deviendra un Larzac, viennent de
déclarer les militants du PSU.
Larzac veut dire aujourd’hui
résistance populaire.
Heureusement, sur le plateau

même, les Idées de non-violence
prêchées par Lanza del Vasto,
venu en voisin, ont tempéré l’ex-
pression des oppositions.
Les a 103 » ont d'abord usé

des armes juridiques. Devant le

tribunal administratif de Tou-
louse. ils ont contesté l'utilité

publique du projet, et Ils ont
perdu. Nous voici arrivés à l'heure
des expropriations. Et la violence
pointe son museau hideux. Ni le

gouvernement ni les paysans ne
voulant céder, le Larzac pourrait
se transformer demain de
de manœuvre en champ de ba-
taille.

MARC AMBROISE-RENDU.

Ht
(Dessin de Honk,)

District parisien

DE 12 à 14 MILLIONS D'HABITANTS EN L'AN 2000

La mise à jour da schéma directeur

La mise à Jour du schéma directeur d’aménagement et d'urbanisme

de la région parisienne, demandée par le président de la République,

entre dans sa phase active. Les membres du Comité consultatif écono-
mique et social (C.C.EB.) discuteront, le mardi 18 mare, du * rapport
d'orientation » que vient de leur adresser M. Maurice Doublet, préfet de
la région parisienne.

« En dépit de certaines insuffi-

sances. nul ne peut nier que l’un

des objectifs essentiels de 1965
(année de la publication de la
première version de schéma direc-
teur) ait été pleinement atteint:
la croissance de la région pari-
sienne a été ralentie », note le

rapport. En effet, l'augmentation
de la population atteint 1.4

par an alors qu'eHe était de 3
entre 1954 et 1962.

Des ombres au tableau toute-
fois : l'emploi industriel a décru
alors qu'il devait augmenter légè-
rement, et le pourcentage des
emplois de bureaux dépasse déjà
les prévisions de l'an 2000 ! Paris
et la pioche couronne se
débarrassent des ménages de re-
venus modestes. Les villes nou-
velles tardent & sortir de terre.

Quel choix faire pour l'avenir ?
« L’option doit être celle d’une
croissance modérée et surtout
contrôlée. » Le rapport propose
qu'à l'horizon 2000 kl population
ne dépasse pas de 12 à 14 millions
d'habitants <10,3 millions ep
1975). H s'agit d’une réduction
par rapport aux prévisions Initia-

les puisque le schéma de 1965
prévoyait un chiffre de 14 mil-,
lions d'ici à la fin du siècle. Le
préfet de région estime aussi qu'il

est nécessaire de freiner la < dé-
sindustrialisation » et d'installer
davantage de bureaux dans les

Tilles nouvelles.

Le rôle international de Paris
sera mieux assuré grâce aux nou-
veaux quartiers de la Défense et
de la gare de Lyon. Dans la pro-
che banlieue, Saint-Denis, le

Bourget-Roissy, Bobigny, Rosny,
Créteil Rimgis-Orly, Vélizy et
Versailles continueront d'être des
zones d'aménagement prioritaires,
de même que les villes nouvelles
qui doivent recueillir 25 % de la
construction annuelle de loge-
ments, 50 % des zones industriel-
les commercialisées, 25 & des sur-
faces de bureaux neufs.

L’espace agricole et forestier
sera protégé par « une politique
de la trame verte ». Celle-ci sup-
pose une urbanisation discontinue

et l'aménagement de cinq zones
naturelles d'équilibre. Bnfm, une
dizaine de villes petites et moyen-
nes de la grande couronne dou-
bleront leur population {le Monde
du 27 février).
D est proposé d'alléger le réseau

autorontier « par une stricte limi-
tation des radiales, par l’abandon
de l’autoroute A-87 à l'ouest de
Paris, par la suppression des gran-
des percées dans la capitale et
des autoroutes traversant les sec-
teurs sensibles des cônes naturel-
les d’équilibre ». Les transports en
commun ferrés comporteront deux
axes nord-sud fStains-Vêlizy et
ligne de Sceaux-gare du Nord) et
deux axes est-ouest (Versailles-
Invalide s-Austerlitz-Evry et
Saint-Germain-en-Laye - Bolssy-
Saint-Léger) . Des liaisons ferrées
nouvelles comme celle qui relie-
rait Saint - Quentin - en - 7veli-
nes, la Défense et la vallée de
Montmorency sont suggérées.
Le rapport conclut : « Paris ne

peut plus disposer intra-muros de
l’espace nécessaire aux équipe-
ments qui lui font défaut ; t—l
mais Paris peut, en contrepartie,
trouver dans une solidarité avec
sa région les conditions d'un re-
nouveau. La réforme du statut
de la capitale et de la région pari-
sienne qui doit être soumise au
Parlement Tenforcera-t-elle une
solidarité qui jusqu’à maintenant
s’est bien peu manifestée?

PICASSO DANS
SALS.' — Le conseil
étudiera au cours de
sente session la propo
M. Michel Guy, s
d’Etat à la culture, i

ger dans l'hôtel Salé,
du Marais, un centre
siti&n et de rançontr
cré & la vie et à l’c

Picasso.
Deux solutions sont i

aux conseillers de Par
tion de l’hôtel ftaté

par bail emphytéot;
cession gratuite de Yht
en son état actuel — t
vais — à l’Etat
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LA ViE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE
tPvOUKtët

MINISTÈRE DE L'ÉQUIPEMENT

DIRECTION DES PONTS ET CHAUSSÉES

AGRICULTURE

Un fonds do solidarité garantira les engagements
financiers des administrateurs de coopératives

^ p

LOGEMENT

dans une proposition de loi

L® ®®^déral
^
0n française de la coopération »g*în?lff (CT.CJL).

a décidé la c . la conshuction annuelle^ si^xlé3
.
conjomlemeni par les adminîs- - »•-• »“ S SSTS.--: * ^P* wn! ™»* müle appartements

îa^TOlnH^*d^iH?^S«?
e 18 foTmalîon dw agricnltenra et de Le groupe communiste de mes s. à 5 r* sur vingt-cino ansap 01xmon des ““e* Piibliques. l’Assemblée nationale a. au cours pour les logements « mimés * en

tvhit ««a- «w, *. .
d>une «»r««ice de presse, pré- accession à la propriété.

tlon!bi^ CJ?c5v
nationale des syndicats cTexploi- sente une. proposition de loi Le financement de l’aide de

une okst^h^" 5

œt redevenue tante agricoles. Autre succès — « tendant a promouvoir une poil- l'Etat serait assuré dut un seul
m"nde

re
acrSÎ??

n
(4
mpartant

^ du ?lus important — bout l’équine à tique sociale dû logement a. H nrpnniema in nfîïS
9° 'Pouvait en la tête de la C^KcJL depuis s'agit d-attetodre en 1S77 le chil- reirou^nt

n^riSË n0I?bre d®s 19?2 : les représentants des cent de logements construits pro- source tueUement utiliS.
f ^ le 1111116 administrateurs de coopé- P°sé par les experts du VT* Plan :

i^LÎû
36/6 reunis dans retires ont accepté, par 2S0 voix 720000 par an, tkMt tes trois

OTéSriwt Nèsre
-

ur 380 suffrages exprimé*, la quarts seraient aidés par l’Etat, wSt^smTè^DÎSL
1

Ce^ode dèd
3
MODEF- Boossey- création d'un femds de soUdarlté. avec une priorité aux HJLM. to-

unkrJirn?» d5 resP°àsables du Pourtant, de nombreuses oppo- natives : 290 000 en 1975 >au lieu
Doumeng, le trucu- sitlons s'étalent manifestées a ce de 110000 actuellement prévues on de 30 '° dn

f
6?1 .?-r

D«G. d'INTERAGRA, et projet qui, à l'origine, était beau- budgétairement) , 315 000 en 1876
»uz des loyers.

_des dirigeants de la Fédération . coup plus ambitieux : il visait MO 000 ensuite. La proposition de loi prévoit

AVIS DE PRESELECTION

^Tr“»c,r5rn ,

pro' sources actuellement utilisé»,
posé par les experts du VT* Plan : „ l'aummUtinn dtell
720000 par an. dont tes trois
quarts seraient aidés par l’Etat, f

0
^S7“2îîl

o
î
l des ? ï1

avec m»Driflrité ht ,Mb l™PÔt sur le capltaL Ce mode de

rativ«^ MO^en^fiau" li«i
financement permettrait d'envi-

S no Ô00 a^ïSmmt piém» f***Æ d1x13111ution de 30 ^ du
budgétairement), 315 000 en 1876

taux des loyers.

et 340 000 ensuite. La proposition de loi prévoit

en effet à créer un véritable
fonds de restructuration, un

L'aide de l’Etat serait modulée également une modernisation de
sur quatre catégories de loge- l'habitat ancien au rythme de
ments : prête & l sur soixante cent vingt-cinq mille logementsM MTfCTr mmATTeoD r IDI, de la coopération agricole, c^ats : prête a 1 *?• sur soixante cenc vingt-cinq mine logements

H5an t- A M**— Leurs aont i& cooperative Vien- ^ .c sur quiuauu: KUb tvucwiuiiQ luwuc^ uubcn UC

I dTElt à connaître des difficultés. P01* Ies logements locatifs « pri- moyens financiers spécifiques.

Toutefois, le fonds ne sera pas^^-<^mpoo^n-air - Cotee un « hôpital . pour les orga-

cSp^tives^aî
111

» ' pïè^t
1

^ Une enquête des Associations populaires familiales

“MK? de gœtU—* — —
„%jya^ea écarté s.n de^SeS.S'ggé^e La disparité di coût ies charges locatives

SûïsSistff SM-inaa est beaucoup trop forteST constauer des éléments compté-

tionnemerü d'un t

%

ime nnr 71.

^

ta5VS utüe? dûTW /organisa

-

Les * comités logement » des rait s'inspirer à la fois du droit

tnut r>

71 refftme nor ilon des produits et de leur Associations populaires familiales du travail et du droit de la santé :

Enfin A rm-r m,! «nr^hort
marcfié, mais qu’aucune formule viennent de publier les résultats protection des représentants des

aïKdSiJe^faf JSfw?®
0
j

dispenser les pouvoirs d’une enquête menée tout au long locataires (qui trop souvent re-

cais
te prendre leurs respon

-

de l’année 1974 sur le coût des çoivent leur a conge a parce qu'ils

^yTc j!L "V1*8 producteurs de charges locatives. Près d'un mil- se sont manifestés), négociations

M^ dU
-r

*’ leff°Tt te. ^organiser u. lier de réponses, venues de trente- entre les différents partenaires

mT* m
propc>s détonnent quelque sept départements, apportent des — propriétaires, gestionnaires elm?s*on “® PM, avec ceux du syndicalisme renseignements sur soixante-dix locataires — de véritables « eon-

est beanconp trop forte

Les k comités logement » des rait s’inspirer à la fois du droit

Associations populaires familiales du travail et du droit de la santé :

viennent de publier les résultats protection des représentants des
d'une enquête menée tout au long locataires (qui trop souvent re-
de l'année 1974 sur le coût des çoivent leur « conge a parce qu'ils

lier de réponses, venues de trente- entre les différents partenaires
sept départements, apportent des — propriétaires, gestionnaires et

goeber et de négocier avec qui, « officiel s qui a fait de l’orga-
smon. avec ceux qui détiennent nisation des marchés l’un des
le pouvoir, c’est-à-dire la ma- chevaux de bataille de son nro-
jontè en place ». chain congrès.

COOPÉRATION
' A LA CONFÉRENCE DE L'ONUDI

Les pays européens industrialisés acceptent

de discuter sur la base du projet des < 77>
Lima (JLF.P.). — La deuxième conférence de l'ONTJDI (Orga-

nisation des Nations unies pour le développement industriel), qui
s'est ouverte mercredi 12 mars à Lima, capitale du Pérou, a virtuel-
lement accepté, jeudi, comme base de travail, le document adopté
a Alger par le groupe des « 77 » pays du tiers-monde.

renseignements sur soixante-dix locataires — de véritables « con-
mille logements.

Ce qui frappe tout d'abord.

vendons collectives communica-
tion systématique des documents

c’est rétonnante disparité de^ de gestion aux associations afin

charges pour des prestations dL£e
T
1ï?1'^re un

.
COIÿr

^
le searleox,

identiques, dans des logements de négociation contractuelle oWiga-

même type : pour un P 3 en tow de* contrats d entretien.

HLM. toStive, les charges vont
de 600 à 2 400 P par an. De la j

chargée par te gouyer-

nîam. timn i« rt« nement d’etudier la répartition

Sotes^AsuS dTd^rfaS des charges) en commlssion.pari-

S housses mt^été de 5 îlo^’ 3
,ime juridiction apte à trancher

î**,?®ü??? o - dans «® conflits, qui ne sont plus
mais pour . .e des locataires

individuels, enmme la loi le sup-
ehes sont compris entre 80 et ^ ^ bien collectifs.

^
5,0 ,r - Prête à engager le dialogue
Læs charges locatives, dans leur avec les pouvoirs publics et les

ensemble, représentent de 30 à propriétaires, la rMAPv
70 % du montant du loyer men- désespère pas de voir satisfaites
suel : pour les responsables de la ces revendications i les locataires
CJM.JLPJF., la moitié environ des sont de plus en plus sensibles aux
locataires paient des charges surprises que leur réservent les
« convenables ». tandis que les quittances de loyer et hésitent
autres règlent des sommes trop moins qu 'autrefois à s'engager

Prenant en effet ce jour-la la
parole, M. Justin Keating, mi-
nistre du commerce et de l^ndus-

éïevées.

Autre constatation : l'absence
dans des actions collectives.

I. — INDICATIONS GÉNÉRALES

La Direction des PONTS ET CHAUSSÉES envisage de loncer

un appel d'offres restreint pour les travaux de construction

de l'autoroute TIJNIS-HAMMAMET (section Oued MILIANE-
TURKI).
L'enveloppe globale est de l'ordre de 9.000.000 de dinars.

Ces travaux seront réalisé^ en 2 ans à compter du mois
d'octobre 1975.

IL — QUALIFICATION

Seuls seront autorisés à participer à ect appel d'offres les

Entreprises ou Groupements d'Enneprises qualifiés des pays
membres de le BIRD et de la SUISSE. Les Entreprises dési-

rant participer à l'appel d'affres devront faire acte de
candidature avant le 30 AVRIL auprès de M, le Directeur

des Ponts et Chaussées - CITÉ JARDINS - TUNIS. Blés
devront envoyer un dossier di? présélection rédigé en langue
française comprenant les pièces suivantes :

1) Déclaration d'intention de soumissionner.

2) Renseignements sur les statuts de la société et son

chiffre d'affarres au cours des 5 dernières années,
31 Des références en matière de Travaux analogues à ceux

demandés dotant de moins de 5 ans,

4) La liste du matériel.

5) La liste du personnel technique, en indiquant leurs

diplômes, le nombre d'années d'expérience ainsi que
celles passées dans la société

IIL — ORGANISATION DE LA PRÉSÉLECTION

La Direction des Ponts et Chaussées avisera ies Entreprises

agréées de leur présélection et leur précisera les conditions

dans lesquelles eMes pourront se procurer le dossier d'appel
d'offres.

Tout renseignement complémentaire peut être obtenu à la :

Direction des Ponts et Chaussées fSED
avenue Charles-Nicolle • TUNIS

SETEC - 3, avenue du Général-de-GanlIe

(92) Puteaux - FRANCE

fPa&Kcirej

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES CHIMIQUES

APPR D’OFFRES INTERNATIONAL

Un avis d'appel d'offres international est lancé pour
l’étude e.t la réalisation de deux (2) unités de verre plat.

L'unité I, qui sera située à BOUGARA (30 km
d'Alger), aura la capacité suivante :

— 20.000 tonnes par an de verre plat de 2 à 10 mm
d’épaisseur ;

— 10.000 tonnes par an de verre imprimé et armé ;

— 3.000 tonnes par an de verre Sécurit (trempé et

feuilleté pour véhicules).

L'unité 11, qui sera située dans l'Est algérien, aura
la capacité suivante :

*— 20.000 tonnes par an de verre plat de 2 à 10 mm
d’épaisseur.

Les cahiers des charges peuvent être retirés à la

S.N.I.CL 4-6, boulevard Mobamed-V, Alger.

Les soumissions doivent parvenir au plus tard le

20 moi 1975.
TAnKfw» 1. „ - AUlilC ^uiiaimwxwi/u .

ru- générale de décomptes individuels

ÎPi
3 met la plupart du temps les Joca- J"première conférence de

*. .. trie d’Irlande, et porte-parole de l’ONUDI & Vienne en 1971. bS
la Communauté économique La veille, mercredi, lors de «iir^r«
européenne, a reconnu que Tac- l'ouverture de la conférence, le LnMuïl^ÎQratairM
tuelle crise économique mondiale premier ministre péruvien, te t ilT
a dévoilé l’interdépendance des général Francisco Morales Ber-

justificatifs.

Aujoadhui le PCrc du JcxretcleblVuit

æconstaitoBoubgne

«iwuam^umj CUV W.UUVCCO, ni VPIOOUJ nivalOUU, ___ __ aj__^ J„ AnffnllnNnMC I

basées sur la concertation entre absent pour raison de santé, jï?
pauvres et riches, entre prodac- Dans ce message. le chef de l'Etat “

i

teurs et consommateurs. Il a péruvien lance un appel A limité J*
hausse des

réaffirmé que les positions des des pays du tiers-monde pour ni«.iwîic’
neuf pays du Marché commun qu'ils se libèrent du joug que charges, aioiuw^

en matière d'industrialisation les pays industrialisés veulent. ^nt d
-
a^ta^

t '

étaient très proches dë celles des a-t-il dit, leur imposer. Au nom p
^
yer ^ I

pays du tlere-monde. C’est pour- du tiers-monde, H refuse un 'entretien ^ d verts qui
j

quoi, a-t-il dit, la CJ3.E. se dé- développement Industriel hypo- Jl
0111 Jamais connu ni tondeuse

clare prête, à la conférence de théqué sur l'étranger, ainsi qu'un à B^zon m jardinier.

Lima, à discuter sur la base du < faux développement industriel L'ensemble de ces faits conduit
|

projet du groupe des « 77 », lié aux grandes entreprises trans- la C.MJLPF. à revendiquer la
;

demandant ainsi aux autres pays nationales, nouvelle forme de la création d'un véritable <t droit

industrialisés de ne pas présenter pénétration impérialiste ». collectif de l’habitat ». qui pour- .

de contre-projets.
'

Le même Jour, les pays euro-
péens ont manifesté leur intérêt
au problème de l’industrialisation
du tiers-monde en prenant tous
les postes réservés au groupe des
pays industrialisés dans le bureau
de la conférence, dont les Etats-
Unis ne font donc pas partie.

Avant M. Keating, le directeur
exécutif de l’ONUDL M. Abd-El
Rahznan Kahne (Algérie >. avait
mis l’accent, dans son discours
inaugural, sur la nécessité pour
les pays riches de « prendre
conscience que le développement
industriel de l’ensemble de la
planète n’allait pas à l’encontre

de leurs propres intérêts ».

Puis le représentant des
n 77 », M. Mambu Ma Khenzu
Mackwala (Zaïre), avait sou-

le grand

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES

DoLI&ra DeuucQeaeriu Praocs «aiBsea

48 heures
I mult .......
% mots
6 mots .........

5 1/4
6 1/41

C 3/8
6 7/8

6 1/4
6 3/4
8 7/8
7 3/8

3
4 7/8
5 1/8
5 3/8

4
5 3/8
5 5/8
5 7/8

1/2
4 1/4
4 3/8
5 l/l

i m
4 3/4
4 7/8
5 3/4

ïr.,v

s
'
B1

B1B
Br
gf
Brï

(PÜBUCITB)

AUTOMOBILE

LA RENAULT 5-TS

REMPLACE LA 5-LS

La. régie Bexunit annonce la mise

en vente à partir de ce 14 mars
d*un nouveau modèle Renault-S,

la T5 qui remplace la 5-LS.

Version de luxe de cette gamme
de refttures, la 5-TS a les mêmes
éléments mécaniques que la 5-LS,

notamment le moteur de 1289 cen-

timètres cubes (7 chevaux fiscaux).

La finition et réquïpement intérieur

sont plus soignés. Les sièges sont

autrement dessinés et munis
d’appuie-tête intégrés ajourés, qui

laissent plus de visibilité aux passa-

gers de l'arrière. Les ceintures de

sécurité sont A enroulants.

U Renault 5-TS est vendue
19 808 francs, soft 808 francs de plus

que U LS,

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
»

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES CHIMIQUES

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

Un avis d’appel d’offres international est lancé pour

l’étude et la réalisation de deux (2) unités de verre creux

de capacité nominale :

— 30.000 tonnes par an de bouteilles, flacons, gobe-

lets, bocaux ;

— 5.000 tonnes par an de pavés et briques de verre ;

— 1.500 tonnes par an d’articles artistiques (articles

de lustrerie, mosaïques en pâte de verre, verrerie

en cristal).

Les deux unités seront implantées :

— l’une à MENACEUR (région d’Alger),

— l'autre dans l'Est algérien.
9

Les cahiers des charges peuvent être retirés à la

S.N.I.C., 4-6. boulevard Mobamed-V, Alger.

Lès soumissions doivent parvenir au plus tard le

20 MAI 1975.

Le grand H, un immeuble de 12 étages planté sur 1,5 ha de jardins. Le grand H,

un immeuble en forme d'escalier dont les marches sont des terrasses. Le grand H
ceinfuré de balcons.Au grandH,lesappartementssonîspadeux.Dustudioau7 pièces

et duplex, ils bénéficient tous de prestations de haute qualité. Le grand H, au cœur

de Boulogne où l'on trouve tout, tout près. Même Plans.

Prix fermes
et définitifs.
Le prix à la réservation

ne variera pas jusqu’à la livraison

Le tiaH de vente el le 5 pièces modèle vous

attendent tous les jours. De 10 h â 12 h 30 er de

13 h 30 à 19 h - 95, boulevard Jeon-Jaures -

92100 BOULOGNE - Té/. «05.1041.

N PHAJ - GESTION ET REALISATIONS HAtOBUEHES

Veuillez me faire parvenir votre

documentation qratuite sur "Le Parc du Jour et de la NuiT.

J
Nom ... ...

! Adresse r Code Postal

le Mandé Jodreue ce bon sons engagement de ma part à;
j

N. Phal 8 bis( rue Lemome 92100 BOULOGNE
(

; Ci^X+SjP



Page 44 — LE MONDE — 15 mars 1975 • • •

LA VIE ÉCONOMIQUE
AFFAIRES

REMOUS DANS L'INDUSTRIE ITALIENNE

Le président de Montedison démissionne

De notre correspondant

Home. — M. Eugénie Cefis s'en va. L« président de Montedison.

premier groupe chimique italien, a brusquement annoncé sa démis-

sion jeudi 13 mars. La nouvelle a suscité un vif inférât et quelque

inquiétude, on nul n'imagine un simple coup de tête de la part

d'un Tinrnrm» aussi p«i«tant liant le nom esi immanquablement mêlé
à. toute opération politique ou financière en Italie. Les parlemen-

taires communistes ont d'ailleurs aussitôt demandé au ministre du
budget. M. Guüio Andreottï. de venir s'expliquer devant la Chambre
Le des ministres, réuni ce vendredi, devait examiner la

la Libération, le faisant vice-
1

président de cette entreprise
publique ai 1962. Après la mort
traidcrue de &L Mattéi dans un
accident d’avion. M. Cefïs devint
président de l’ENZ et occupa ce
poste jusqu'en avril 1971. Il fut
alors élu président de Montedison.
La Montedison, dont M. Cefis

est le troisième président, avait
vu le Jour en 1966. de la fusion des
sociétés Edison et Montecattini,
qui opéraient toutes deux dans le

secteur pétrochimique. Le nouveau
groupe, de taille européenne, allait

s’étendre aux domaines métallur-
gique, textile et alimentaire, con-
trôlant quelque cent soixante-dix
établissements, parmi lesquels une
trentaine à l’étranger.

Constitué en avril 1973, ce syn-
dicat de contrôle, qui détient

37,44 % du capital, est composé
d’entreprises publiques CENI et

ERI) et de groupes privés (Daa-
togi, Italmobiliare. Sai-Tirelli. la

Fondiaria, Monti. Euramerica et

Ntcofico). Les 62^6 % des actions

restantes sont répartis entre
quelque deux cent vingt mille

petits actionnaires, qui assistent,

sans bien comprendre, à toutes

ces mystérieuses tractationa

ROBERT SOLË.

II TAUX D'INTÉRÊT

DES OBLIGATIONS CAUTIONNÉES

EST ABAISSÉ

DE 13 % A 11,80 %
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« Je m'en voie, a écrit M. Cefis
au vice-président de Montedison,
parce que les polémiques au-
tour de ma personne ne rendent
plus possible un raisonnement
libre. » Traduction : « Je m’en
vais parce que ma situation dans
la société est devenue impossible
depuis que mes concurrents, ra-
flant un gros paquet d’actions,

s'en sont assuré le contrôle. >
C’est, du moins, l’explication qui
est généralanent avancée.

On se souvient qu’à l’automne
dernier (le Monde du 14 septem-
bre 1974), un mystérieux acheteur
avait acquis sa Bourse près de
11 du capital On nom était
venu sur toutes les lèvres, celui
de M. Nino RoveHi. président de
la Société italienne de résine
(SIR) déjà présent, semble-t-il,
dans le syndicat de contrôle de
Montedison par l’intermédiaire de
deux sociétés, Euramerica et Nl-
cofico. Mais aucune hypothèse
ne pouvant être exclue dans la
bataille pour le contrôle du nu-
méro im. de la chimie italienne,
une entreprise publique comme
l’ENI pouvait fort bien se ca-
cher derrière ces deux sociétés.
Les démentis les plus formels
n’ont pas éclairci le moins du
monde ces manoeuvres compli-
quées.

Une fausse sortie ?

Bien entendu, le gouvernement
suivait de très près la situation
puisque plusieurs entreprises
publiques sont actionnaires de la
société. Le ministre du budget —
considéré i«mm» un ami politi-
que de M. Cefis — était récem-
ment intervenu pour proposer tm
arrangement : les deux sociétés se
retireraient du syndicat de
contrôle et passeraient leurs
actions à un groupe d’instituts de
crédit. SI M. Oéfis démissionne,

c’est peut-être pour faire préva-
loir cette solution en métrant le
gouvernement devant ses respon-
sabilités. Il s'agirait alors d'une
fausse sortie, et le conseil d’admi-
nistration. convoqué pour le
20 mars, le venait revenir sur sa
décision.

Mais on ne peut exclure que
M. Cefis soit parti pour de bon —
et là les hypothèses sont nom-
breuses. 31 préférerait ne pas être
présent au moment où le secteur
chimique — et Montedison en
particulier — voit venir des
nuages dons le eieL B en aurait
assez de sa présidence et viserait
un autre grand centre de pouvoir
réservé à « la bourgeoisie d’Etat »
dont il est l’un des membres les
plus influents...

Agé de cinquante-quatre ans,
M. Cefis fréquenta jadis l'aca-
démie militaire avant de se
convertir dans la Jurisprudence, n
fit de la résistance pendant la
guerre, commanda une formation
de partisans. C’est là qu’il ae prit
d’amitié pour M. Enrico Mattel,
le futur président de l'ENI, qui
devait l’appeler à ses côtés après

Le taux d’intérêt des obliga-
tions cautionnées, porté de 11 % à
13 % en juillet 1974, est ramené à
11,80 % à partir du 20 mars 1975.

Il était devenu nettement supé-
rieur au taux de base des ban-
ques, revenu de 12,40 % à 11,20

en deux étapes depuis le 1er jan-
vier.

[Les obligation» cautionnées sont

des traites à échéance de quatre

mois environ, émises avec la cau-

tion des banques, et utUisëes par

les entreprises pour diürrer le

règlement des impôts indirects

ÇL.VJL, droits de douane, etc.).

Arec an volume global en très

forte augmentation (14,8 m illiards

au 31 décembre 1974) du fait de

la hausse des pria du pétrole, elles

fournissent un appoint de trésorerie

itOT important aux entreprises, sur-

tout petites et moyennes.]

CRÉDIT NATIONAL

Recouponnement de l'emprunt 3 % juillet 1946
L'emprunt 3 % juillet 1946 est soumis à une opération de- recou-

ponnement.
Les titres pourront être déposés ft partir du lundi 17 mars 1975

aux guichets des correspondants du Crédit national : banques et
comptables du Trésor, et aux guichets du Crédit national* 45, rue
Saint-Dominique, à Paris.

FRANCE -GARANTIE

• Matériels français de trans-
mission pour le Maroc. — Les
P.T.T. marocains ont signé un
contrat de fournitures de ma-
tériels de transmission avec un
groupe français comprenant la

CIT-AJcatel (groupe C.GE.), la

SAT (Société' anonyme de télé-

communications) et L.T.T. (Lignes
téléphoniques et télégraphiques).

D’un montant de 25 millions de
francs, la commande prévoit la

livraison de multiplex télépho-
niques et télégraphiques destinés

à équiper cinquante-cinq sta-

tions du réseau chérifien des
lignes à longue distance qui
entreront en service à la fin de
l’année 1976.

Chambre de Commerce
et d'industrie de Paris

SÉMINAIRE

INFLATION

COMPTABILITÉ
organisé le 20 mars par :

rÉCOLE des AFFAIRES de PARIS

avec la participation de
spécialistes anglais et français

Tel. : AMP. 32-40 (poste 468]

Faits et chiffres

Économie étrangère— —

• LES INVESTISSEMENTS
ETRANGERS DANS L’INDUS-
TRIE ESPAGNOLE ont dimi-
nué de 63.9 % en 1974, passant

’’ de 24,1 milliards de pesetas
(1,8 milliard de francs) à
8,7 milliards (0.7 milliard de
francs). Ce sont les investis-
sements de la Grande-Bre-
tagne qui ont le plus baissé
<— 92 %). suivis par ceux des
Etats-Unis (— 79 et de
l’Italie l— 73.5 7c). En revan-
che les investissements de la

France ont augmenté
(+ 942 %), ainsi que ceux de
la Belgique et du Luxembourg
(-1- 718 %). Les Investisseurs

les plus importants restent les

Américains (2.7 milliards de
pesetas), précédant les Alle-

mands 12a milliards) et les

Suisses (1.9 milliard). —

Énergie

• LA HAUSSE DU PRIX DU
PETROLE SOVIETIQUE
vendu aux pays membres du
Comecon ainsi que celle

de certaines matières pre-

mières et produits industriels

sont, pour la première fois,

confirmés officiellement par
un quotidien

1

soviétique, Sol-
sialistitcheskapa trtdaustria.

Le quotidien explique ces

àugmentations par la néces-
sité d'assurer «une meilleure
corrélation avec les conditions
du marché mondial» H cite

des chiffres : ainsi la tonne
de pétrole soviétique coûte
désormais 37 roubles à la

Hongrie. H confirme enfin

les informations données en
R.D.A- selon lesquels le nou-
veau système de prix sera
révisable tous les ans sur la

base de la moyenne des cours
mondiaux des cinq années
précédentes. — ( AJFJP.)

• LA SOCIETE OUEST-ALLE-
MANDE VEBA, qui vient d’ac-
quérir 984 % du capital de
Gessenberg, et Gulf OU Corpo-
ration, quatrième société pétro-
lière mondifti**-. ont décidé

' d’examiner les possibilités de

coopération. Pour le moment,
les .deux sociétés n’ont signé
que des déclarations dIntention
mais les Allemands espérant
que des accords définitifs
seront rapidement conclus. —
(Corresp.)

• LE GOUVERNEMENT DE
BAHREÏN a annoncé, mer-
credi 12 mais, ouH allait

s'assurer le contrôle complet
des sociétés pétrolières opérant
sur son territoire. — (Reuter.)

Foires et salons

• LA PREMIERE EXPOSITION
MONDIALE DE MACHINES-
OUTILS (EMO) se tiendra à
Paris, au Salon des expositions
de la Porte de Versailles, du
17 au 26 juin 1975. Cette mani-
festation, qui prend la suite des
douze expositions européennes
de machines-outils organisées
ces dernières années, rassem-
blera plus de mlUe trais cents
exposants (dont 80 % d'étran-
gers) venus de vingt-quatre
pays. Quatre mille machines y
seront présentées.

Matières premières

• LA BAISSE DU PRIX DES
MATIERES PREMIERES IM-
PORTEES PAR LA FRANCE
se poursuit. L’indice INSEE
pour l’ensemble, s’établissait à
174.3 au 5 mars contre 176,9 au
5 février (— 1,5 %). Relevons
néanmoins qu’à une baisse plus
sensible des matières premières
alimentaires (— 6,2 %) corres-
pond une hausse de 2^3 % des
matières premières industriel-
les.

GROUPE BANQUE VERNES ET COMMERCIALE DE PARIS

Société d
#
Etude5, de Réalisations

et de Documentations Immobilières « SERDI »

Le conseil^ a arrêté les comptes de l'exercice 1074, qui font nnortlr
un bénéfice net de 3143 233 F contre 2 781 593 F pour l'exercice 1973, soit,
malgré la contribution exceptionnelle, une progression de 19 %. Le causeQ
proposera & rassemblée générale ordinaire des actionnaires la dlrtrltntton
d'un dividende de 10 F par action de 100 P, plus Impôt de 5 F déjà réglé
au Trésor, soit un total de 15 F contre 13.50 F pour l'exercice précédent

Compagnie de Financement de Biens Immobiliers -

« COFBI »

Le conseil a arrêté les comptes de l’exercice 1974. Le montant des
crédits distribués atteignait à la fin de l’année près de 240 000 millions de
francs.

Le bénéfice net de rexercice, après tous amortissements et provisions,
s'élève & 937 637 F contre 874 594 F. Le conseil proposera K rassemblée des
actionnaires de fixer le dividende à 8 F net par action de 100 F, plus
l’impôt de 4 F déjà réglé an Trésor, soit au total 12 F, contre 9 F pour
l'exercice précédent.

Compagnie Anonyme des Etablissements Duval
Le conseil d'administration a approuvé les comptes de l'exercice clos

la 31 décembre . 1974.
Le bénéfice d’exploitation est passé de 983 000 F à 1 881 000 F et le

bénéfice net de l'exercice ressort à 792 800 F contre 417800 F en 1973.
H sera - proposé à l'assemblée générale ordinaire la distribution aux

actionnaires d'un dividende de 0 F par action de 50 F, plus l'Impôt déjà
payé au Trésor de 2,50 F, soit au total 7,50 F, contre 4,71 F pour l'exer-
cice 1973.

Fin 1974, la société a accru son patrimoine d'un Immeuble d'environ
3 000 mètres carrés, avenue de Bouvines, & Paris (lie), loué & l’administration
des P. et T.

Il sera proposé h L'assemblée du
26 mare de distribuer au titre de
1974 un dividende final de 3 1/3 %
an titres, par prélèvements sur la
réserve des primes d’émission. Four
ceux des actionnaires qnl préfére-
raient recevoir des dividendes en
espèces, un dividende final de 5,20
florins par prélèvement sur la réserve
générale et payable Jusqu’au 26 sep-
tembre 1975 Inclus leur est proposé.
Contrairement & l'attribution gra-

tuite. une telle distribution est
assujettie à l'Impôt néerlandais sur
les dividendes et sur le revenu.
L’actionnaire qui aura opté pour le
dividende final en espèces recevra,
pour 1974. compte tenu du dividende
intérimaire de 7,40 florins mie en
paiement en octobre dernier, un
dividende total de 12.60 florins
(1973 = 12,20 florins!.
En France, le paiement des cou-

pons est assuré par
Crédit lyonnais, Société “ générale,
B.N.P.. CXC. et C.C.F.
Malgré un mauvais climat bour-

sier. La demande d'actions Robeco
s'est maintenue tout au long de
l'année 1974. Le nombre d'actions
émises est passé, au cours de i'exer-
cice, de 19 326 000 k 20 664 000. Comme
déjà mentionné dans le premier rap-
port intérimaire, 582 270 nr^irm* ont
été émises en échaiira rfac actions
ULUIco NV. Le dividende final pour
1973 2 1/2 % en titres ou i20 florins
en espèces a entraîné l'émission de
398 038 actions nouvelles ; 357 692
actions, en outre, ont été émises
pour satisfaire ft la demande en
Bourse.
Au 31 décembre' 1974. le capital

émis s'élevait à 1033 200 000 florins
et les actif* nets de la société A
2 775 millions de florins. A la fin de
l'exercice, la valeur Intrinsèque de
l'action Robeco. majorée du coût
d’émission des actions nouvelles,
s'élevait & Ht florins contre 201 flo-
rins au début de Vannée. D faut,
toutefois, tenir compte de l'attri-
bution gratuite, en avril 1974, de
2 1/2 % en titres.

EUR0CR0IS5ANŒ

LAssemblée générale des action-
naires d’Eurocrol&eanoe as tiendra au
siège social, 4, rue GalUon, Farls-2*,
le vendredi 21 mars 1975 à 15 heures.

Il sera proposé a cette assemblée
la mise en distribution d’un divi-
dende net de 420 F assorti dtm
avoir fiscal de 0,67 F.

GROUPE MANURHIN

L'assemblée générale ordinaire des
actionnaires de notre société^ tenue
le mardi 11 mars 1973, a approuvé
les comptes de l'exercice 1974.
An- 31 décembre 1974, l’actif net

estimé s’élevait a 1 016 613 962,75 F.
A la môme date, la valeur liquida-

tive de l’action ressortait & 19642 F.
Four l'exercice 1974, le bénéfice

distribuable s’élève & 78237 639,36 F
(contre 74 356 279^2 F pour l’exer-
cice 1972), ce qui permet la distri-
bution, d’un dividende de 14,71 F par
action, auquel s’ajoute un médit
d'impôt de M9 F.
Le tableau d-dessous présente le

montant et la répartition de ce divi-
dende matérialisa pour les titres au
porteur vif per les coupons 13
et 14. :

=
Crédit

Net d’un- Total
• - pôt

Coupon n° 13
(assorti d'avan-
tages fiscaux) .

.

13,gp Ml 13,90

Coupon n° 14 .. 2,32 8,08 2^40

Total 14,71 M» 16,20

Le chiffre d’affaires total du groupe
pour l'exerclc.e 1974 s'établit &
527 826 105 F (+ 16,28 %) et le chiffre
d’affaires consolidé à 439509227 F (+
22,73 %) ; compte ténu des apports
positifs dont 11 bénéficiera de la plu-
part des filiales, le résultat conso-
lidé du groupe doit être en notable
augmentation.

Pour la société mère, le chiffre
d’affaires s'élève À 256 906 369 F, en
progression de 18,41 % sur.l’exercice
précédent, et, d’après les éléments
comptables en cours d'élaboration,
les résultats enregistreront vraisem-
blablement un pourcentage d'aug-
mentation au moins équivalent. Les
commandes fermes en carnet, qui
totalisent 451 420 000 F A la Un de
février 1975 (dont o8,7D % ft ltaxpop-
tatlon avec une large répartition
géographique), permettent d'escomp-
ter une activité et des résultats es
nouveaux progrès pour l'exercice en
cours.

ordres d’achats
dont les actions de la société ont
fait l’objet depuis plusieurs semaines
et qui sb sont accompagnés d’une
large hausse ^du cours de Bourse et
de rumeurs * diverses» émanent pour
l'essentiel d'investisseurs Institution-
nels français pour la plupart action-
naires de longue date.

président ‘ de ifimuAln croit
devoir préciser que ces derniers ont
'estimé intéressant d’augmenter leurs
participations respectives au capital,
sona intention d’une prise de con-
trôle de la société. Le capital se
trouve approximativement réparti
pour un tien entre leurs un
tien dans le grand public et un
tiers %ches l'actionnariat traditionnel
et régional.

COMPAGNIE MARSEILLAISE

DE MADAGASCAR

L Besson et Cie

LENTILLES DE CONTACT :

parce que les yeux myopes
sont souvent les plus beaux.

Ne cachez plus vos veux à cause de votre myopie.

Ce beau regard qu'on vous envie dès que vous enlevez vos lunettes,

nontrez-le aussi sans vous priver de bien voir. Grâce aux lentilles

de contact YSOPTÏG.

Vous trouverez chez YSOPTÏC une vaste gamme de lentilles de

contact, classiques, souples ou miniflBxifales, spéciales pour yeux

sensibles. Elles assurent une vision totale et une correction parfaite.

Vous serez surpris de leur efficacité. Essaycz-les gratuitement chez :

ysoptic
f 80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS
Tel.: 52115.52

VYSOPTIC

Dotvmeirtailuii « fruv dire tuFFFip.tmiafüs

f/'
jfMiçai* et rrnifJLWS wr UcnumJr.
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MATTEI
Le moins cher

,
des grands loueurs.

m

TARIF "LONGUE DURÉE"
minimum 4 mots consêculHs

TOURISME - IHIUTAIRB

PRIX MENSUELS.

VÉHICULES NEUFS.

pour Ituflan de 4 s 11 Mb.

95440

1.440.00

1.182.00

1.458,00

prix T.T.C

Ces prix comprennent 3.000 km^ les Assurances R. c illimitée, vol,

incendie, et l'entretien du véhicule.
m

TARff COMPLET SUR SIMPLE DEMANDE
«

UUSB1LE : 121, Afrcptu fa PRADÔ - 13266 MARSEILLE Un 2 (91) 77.68.0Q

A titre d'exemples :

RAT 127 - BENAULT 5 TL

PEUGEOT 504 - BENAULT 16 TL

BENAULT Estafette - RAT 1000 kg

PEUGEOT J 7 1400 -1800 kg

PASS

un :

MCE :

75012. 207..Ilia fa ma
75012 108, 8odevwd DIDEROT

75018 102. Rua ORDBIB

67007 100, Rvo PASTEUR

06000 5, Ha HALEYY

80 AGENCES EN FRANCE

(1) 345.56.10

(1) 628.27 50

(1) 07632.90

(76) 72.83 85

(93) 87,1430

Le dividende de l'exercice 1973/1974
sera payable, à partir du 28 mare,
au siège social, 26, rue de la Tré-
moDle, 75008 Paris, et à la société
Deltaco - France. 49, rue Grlgnan,
13006 Marseille, contre - remise du
coupon »• 27, dividende net 5,50 F ;

impôt déjà payé au Trésor (avoir
fiscal) 2.75 F ; soit au total 8^5 F.

Il sera procédé au paiement, à
partir du lundi 17 mare 1975, contre
remise de ces coupons aux guichets
des établissements suivants
— Caisse dre dépôts et oomdgnfr-

tiens, 56, rue -de Line, Paris (7°).

— Banque industrlalle et mobilière
privée, 22, rue Pssquler, Paris (S*).

— Banque de l’union européenne,
4 et fi, rue -GalUon, Parts P1).

— Caisse centrale des banques
popid&ires, 115, rue Montmartre, Pa-
ris (2e), et les Banques populaires.

— Banque nationale de Parts.

— Société générale.

- Crédit lyonnais.

Les actionnaires ont la possibilité
de réinvestir en actions nouvelles de
la société 16 dividende de l’exercice
1974 en franchise totale de droits
(rentrée ft condition que le rémves-
ttsaement ait Usa dans las trois
mob qui suivront la mise en paie-
ment du dividende.

S.T.UM0.
»

SOCIÉTÉ DES TRAVAUX URBAINS
ET RURAUX DU NORD-OUEST

L'assemblée ordinaire s’est réunie A
Arrondies, 50300, 1b 8 mars 1675, sous
la présidence de U. Claude-Henri
Bornât, président du conseil d'ad-
sünlBtnnoo.. Hile a approuvé les

-de l’exercice dos le 30 no-
1974. se soldant par un béné-

fice avant impôt de 1 824M9 F et un
bénéfice net d’impôt de 1007 723 F.
en augmentation de- 38 % sur celui

de l'exercice 1973.

Le dividende a été Axé à 12,40 F net
auquel S'ajoute l'avoir fiscal de 6,20 F
par action, contre coupon n® 34,
payable au stége' à 'partir du 8 mors
1975.

U. Claude-Henri Doriiat a été
renouvelé dans son mandat d’admi-
nistrateur et dans ses fonctions de
président de la société.

L'assemblée extraordinaire qui a
suivi a. décidé de porter le capital
social à 2500000 F par incorporation
de réserves et création d’actions gra-
tuites t raison, d’une- nouvelle pour
quatre anciennes contre le coupon
n* 24.

CODETEL

- Le conseil d’administration de
Codetel, qui s’est jrêunl le 10 mars
1975 sous la présidence de M. Jean
Gibert, a pris connaissance de rac-
tivité de l'exercice 1974. n a arrêté
le bilan au 31 décembre 1974 et les
comptes du quatrième exercice social
de la. société.
Le bénéfice net de L'exercice ressort

à 74 757 568,61 F après dotation aux
aznortlreements.
n sera préposé à la prochaine

assemblée générale des actionnaires,
convoquée dans le courant de mai,
la mise en paiement d'un dividende
de 10 F ft chacune des 4 millions
d'actions anciennes (contre 9,45 F
l'an dernier) et de 8^3 7 ft chacune
des 4 minions d’actions nouvelles
provenant de l'augmentation de ca-
pital intervenue fin 1973 ef début
1974* et àrrrtmi avec Jouissance au
l”'. mais.

FINADVISA S. A.
1, place de Hollande, 1284 Genève

propose

9°fr NET RENDEMENT INDEX!

GARANTI POUR 25 ANS
Par l’achat d’un immeuble . commercial aux Etats-Unis.

• Locataires U-S. de première qualité.
• Rendement couvert par uns assurance
• Enregistrement fiduciaire en Bulsse.
a Financement possible.
m Investissement minimum : % 75,000.

S'adresser à FINADVISA S.A., 1, place de Hollande,
CH - 1204 Genève - Suisse - Tel. 21.47.18
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LES MARCHÉS FINANCIERS

Marché plus résistant
2^ TeŸu{ tfes txriears françaises
amorcé depuis mardi et ammné
mercredi, s’est ralenti jcudLCer-

S**
4^*®^ largement

Œ“,ff les hoiMse*, ttuus les

PO»wdofe» à Z’cÉpprocfte des opé-
Üpiidûîion, le volumeoM «wrfflCttoitj se nédidjaTiJ (te

nouveau.
Un tel phénomène est égale-ment observé à New-York, tan-
çï?, I,

î5<*res *® réaction est

“S®* £,
i«Te «we /ois, fi ne

peai «re fait abstraction dev enwonnemsnt s économique
et socïaZ, _Wen peu satisfaisant
«eonmotns, le marché est jugé

P®" ÿs pro/âsstonneb.
qta re/âoens toujours queZoues
potets tt intérêt feoiés ; Financière

Kf£îiS?’ Gâteries
Lfl/airrtte. Aquitaine sur ses résul-
lats (voir foutre part) et surtout
Air Liquide, dont te litre, défé
recnercAé ces derniers fours, a
brutalement démarré après avoir
franchi son eeuÜ virtuel de MO F.
Lee résultats. dit~on_
Tassement de Compagnie ban-®^8 > ÙJ-B., fi-S.N.-Oî_D._ Moét-

ttermessg. Ferodo, Peugeot Bouv-
ffues, J. BoréL, C.GJS, Moulinex.
Radiotechnigue , Creusot - Loire.
LOréoL
Auœ valeurs étrangères, irrégu-

larités des américaines, après le
repli de WaU Street, des alle-
mandes et des hollandaises
Aux pétroles tntematumaux,

redressement de Royal Dutch et
Exxon, repli de Petrofina.
Les mines d’or se sont montrées

diversement orientées : fermeté
de Western Holdings et West
Driefonîein.
Sur le marché du métal, légère

contre 24570 F et effritement du
ifcflo en barre à 24510 F contre

.A50- ”* te napoléon perdant
1J0 P à 253 F. Le volume des
*n*eociions « fortement diminué
d NE mutions de francs contre
1S3 millions de troncs

LONDRES
Calme

Le marché est très calme et
attend la publication des résultat*
cm commerce extérieur de février.
Le« valeurs consolident leur reprise

la veille, avec léger gain des
Industrielles. Bepll de KP.
0B (mvertmi flou» i 178 2S comra 178 76

VALEURS
CLOTURE

13/S

COURS

14/3

y» uh 3i/a%... 27 3 8 27 3.1
BeeoNse^a 206 m 21 1 1/2
MIUÈ PPTralffNu.. .

.

372 1 2 374 1/2
Shèfl «., 241 ... 245 ...
raton 148 1/4 149 3 4
irapertal CtaartcjL.... 223 ... 226
CoartaiMi 100 ... 103 1/4
B« tors 256 ... 26! .

* ttnttra tfeUbEs. 37 7/g 38 5/3
Rio Tttto zIk fiera. 142 . . 143 ...
* Omet Drlefootela.... 47 1/8 46 7/8

n En livra

NEW YORK
Mordu plus résiftant

An terme d'ans séance assez heur-
tée — comme les précédentes. —
]
k

lndlce Dow Jones des valeurs Indus*
trlellca n'a cédé que 0-77 point, t
762£8. après en avoir perdu prés de 6 .

Une fols de plus, les ventes béné-
ficiaires ont pesé sur la cote, et le
mouvement de consolidation de la
hausse récente s'est poursuivi. Les
opérateurs ont été sensibles aux
déclarations pessimiste* faites
l'avant-veille par M, Qreflnspan.
principal conseiller économique de
la Maison Blanche. Kéanznolns. les
observateurs ont relevé que l'intérêt
des investisseurs se réveillait dés que
les cou» ee repliaient à des niveaux
jugés attrayant* A l'occasion de la
vague d’achats de fin de séance, on
a noté la hausse dï-BAl — recom-
mandée par les analystes. — d'East-
man Kodak et de Xerox.
Le volume des transactions a

diminué avec 38,62 millions de titres
échangés contre 21,56 millions.
Indices Dow Jones ; transport*

165

A

2 (Inchangé) ; services publics,
79,18 (-MU3),

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS

Effets nanties ..

Isa*
E—qne

da Ram
ta
da

oareui

Effets privés .. J %
9 3/16Mofea ferma „

ROYAL DUTCH - SHELL. — Béné-
fice net, pour 1974, de 1 1B1 millions
de livres sterling contre 730 millions
eu 1973, ces résultats comprenant les
bénéfices sur stocks. Four le qua-
trième trimestre 1974. les résultats
sont passés de 307 millions de livres
a 289 minions de livres en 1973.
Dividende global : 8 florins contre
7-25 florins pour Royal Dutch et
17.877 pence contre 15,891 pence pour
Shell.

BBITI5H PETROLEUM. — Béné-
fice net. pour 1974, de 487.4 millions
de livres contre 329 mliUona de livres.
Résultats pour le quatrième trimes-
tre 1975 54£ TTiiiUrma de livres
contre 148,1 millions eu 1973. Divi-
dende global : 10.86 pence contre
15,17 pence.

INDUSTRIELLE ET MARITIME. —
Bénéfice de 15£ millions de francs
contre 1*7 millions de francs. Dlvl-
ûende global : 21.75 P (inchangé),
s'appliquant a un capital majoré en
1971 par attribution gratuite (une
pour six).

LYONNAISE DES DEPOTS. —
Bénéfice net : 16, 42 millions de
francs contre 14,18 militons de francs.
Dividende global : 9,75 P contre 9 F.
Augmentation de capital par émis-
sion d'une action à 100 F pour huit
anciennes et attribution gratuite
d'une action pour neuf. L'entrée en
Jouissance pour ces deux opérations
étant fixée au 1« Janvier 197S.

* »

i *

i .* a ! *

cottes ÛtDRS
VALEURS

12-3 13/3

Alcoa 3S 1-2 37 1/2
A.T.T 51 PS 51 1 8
Boeing 20 7/8 29 î 4
Chase Manhattan Bank. 33 5/8 33 1/2
De Pm de fremrs . . »

.

102 101 ...

Enta» total N t 4 91 ...
Fw«i 783 4 79 ...

F»d 37 J/4 37 ...

Central Electric 46 1/4 45 1 2
General Fonds 25 1 2 25 1 4
Goura! Maton— .«••••. 42 3 8 42 3 8
Goodyear 18 1/2 17 ...

13JL 213 ... 217 ...

LT,T. ................ 19 3-4 20 ...

UuuECDU ............ 34 ... 34 1.8
Me&n OR.. ...... ...... 41 !/4 41 ...

Pftaet 36 1/8 35 1 4
Scttfmaherier .....m... 100 8 4 10! 3 8
Tosaco 25 H2 26 3 8
0-A.l inc, 21 3 8 21 5/8
Dota Carbida 63 5* 63 1.4
ILS* Steel 53 1 14 52 7 S
WesUüttiOBtq 14 3. 4 14 3/4

!

Serai*mmm . . — 75 3/4 77 ...

COUBS DD DOLLAB A TOKYO
|

IS/S 14/3 I

1 fionar tan «ann 288 a 218 82 |

INDICES QUOTIDIENS |
(INSEE Base 100 : 31 déc 1974.)

13 mars 13 mais
Valeurs françaises . 123^ 123
Valeurs étrangères .. ÎZ^Z 124.4

O DES AGENTS DE CHANGE 1
(Basa IN : 29 déc. 1961.) I

Indice général 7W 71,4
|

prfeML

lodo-Htotaf ...

AsMmLiimag..
Nhnoî-
MUR
SxllK dn Midi. .

.

AiWjfgm
(W

FresMgsl
Berttief-Sdvaco-

GMtai
[KlS
CompL Modem
uKln France

gnvtmp
fiootft-Twfile ..

Uaüor ICIcHiL).

Gr. MboL CfirtefL

fir.Hanl Part*

Bras. tedoeMne.
CmnISV. .... mm

OJsL innocRlne..
Mst SéSBlBI. a

Best 8. SeeepaJ.

Saotrls (Cl* RJ.
Swr. Bsoctioa. .

.

Sscr. Sotacsaah

Sertisi

Cbmssoa (Osj..
UotsCécana. ....

Savtam
S.E.V. Marchai.

.

Boris........
Caop Bernard

BOURSE DE PARIS - MARS - COMPTANT
VALEURS *

S % 31 BD
S % jj£ 29
5 % 1829-1960 <1134 56
3 %«Uft4544 68 89
4 1/4 % 1963 101 ..

4 1/4-4 8/4% 63 88 38
EBP. H. Eq. 5J 65 180 .

En*- 9L Eq.6%68 97 ]Q
N. Eq.B%B7 94 »
7 % 1973 117 48

E.D-F. 91/21960 ... .— 5 % I960 M 99

f 348
8 562
9 562
V 849
3 470
2 134
2 280
2 695
4 701

r. 693
5 307
I 386

EJ-f. parts 19S8
— parts 1969

cil France 3 %.
ABalBt-LflJULB.
JUieflla (Vio)...

HJtfm
Concorda
Epargse Franco.
Fane. 1.IJLJL0..

Fondera (Vfej --

France (IJLB.D4.

350
3S7 60
123
392

33Î

345
88

282

351
357 80
121 20

212
335

345
88 48

298
294

VALEURS H Demlfft

coure

France pai 383 383
Prtsoraatrflco sa. 316 29 310 21
Pravannca 1851 nsa
Protectrice A.LJL 232 239

Aisacng. Bnpa 321 328
IU) Bqm BttèdL 234 234
Büqao Bervnt.

.

250 £8
Baaqae irmhb» 205 218
5té B. et Partit

!

428 420
BaaueWems, i 161 88 160
C^.EC

'

558 555
C.G.J-fl. 70 72
ccastel 115 KO 115 20
Cafta 66
CJLM-fc. 7 86 0 7 55
Crée. Ete tttfnst MO 58 115 ..

(M) Créait UoC. 84 84 50
Fluimere Safai V6G i 170
neettei.. . 112 10 112 .

fr. cr. n l (Cfej 77 10 76 10

Franco-Bail d213 .. 213
Uydrj Energie -, . .

.

48 30
iBBnaawaw .. 144 .. T40
immofflco 115 115 80
lateraaU 140 . 138 80
loofiiH&trtri.

.

MB 118 SD
Lym-Afesaed .. 134 130

1 Sm Un crédltj 265 | 265

VALEURS Cours

précéda

Dernier
VALEURS

précéd.

SUII1900. ..

Sto CML BRUpiel
SOFBCOM!
ssnùon
UGIP-DaB
DaBiail .......
Dp. JnL Crédit.

0UQ 5.0SAJ>m

Mtarseillo

Midi.

voltores A Paris

MO

211 SOI

461
625
266 501

180

253
109 K0|

104 sel

ID7
101 10

88 68
92 50

IBS
127

225 IIP. ih. France 196 a 106 Bq
142 Acier torastiss-. 95 94 U
70 . Gestion Sélect—, 293 201 se
136 m m levant, al fient,. 99
146 10 Pariiiopjm Pttc-. va I4S
115 Ptacm Mer... 77 91 78
122

139
Sefrag! 202 202 •

Atattt 214 80 214
668 A«ffle. HyfinaL. 815 790
132 Artifis 83 49 83 a
665
921

Carte», lara
€• 8n*ifl nnnol

310
230

315
230

219 (tfy< Cartmat. . 119
455 *»• Cbwea. 107 a MO
622 Cbarg. Rén b. 2819 2810
263 Oflèam 74 72 10
180 (lit U£v. B. tara. 123 123
258 Eiestrv-flMoc.. 270 268
109 Bretagne .. 44 60 44 70
193 80 Fin. Baautarai. d SG a a U
107 10 Ftauttraléu: o 88 o 88
192 50 fin et ta .... 383 392
80 90 La Mon 82 82
83 Leéea et Oa 168 159
102 (Hrtunln 106
84 Cia Marocain*. -

.

28 27 a
105 0.VJU.M. 48 49 a
129 50 QPB-Pnrfhai 93 96 71

Ctratnti ..... 1

Cùto. de M rester
Ciments VIcsL.

.

One. D». Ml.
Dama.
FJLBJEJL
Française iTéotr..

fi. Tnv. di FL.

.

BerlkQ
Lamdert Ftéres.

.

leng (Et5 fij. .

.

drigoir-DesvrMso.

Percho .......

.

Onglet
Coostr. Bontés.

.

Boailére Colas..
Sablières Sataa.

Spfte-BatSgaeiio.

IF. Feoger-SNCI.
Trtadai

Vmrer SA.,...».

DdbMP »...

BIL Aspb. Centr.

Cortpbos

PatbMintai..
PitbFMvnoi..
Tnr Qffel

AiMadastne....
AppHc. MCcm..

.

Artwi
Ateliers OJSJ’...

.

Av. Oass-gregaet
Beraard-Moteen
B. S. L. . . rn m m m m

Cio dnCofvt..
C. M. 9. ......
Coee Alt Esrape

213
460

76
481

20

43 20

ie

104

40
58

I»

41

136
0297 297
22S 0234
112 IK2

810 818
500 520

din «76

188 . 184

257 88 2S7

30 3S3
125 IB 125

272 268
70 ! 70
210 .. 210

141 .. 148
276m (0 172

289 .. 294
312 .. 312
377 .. 377
340 .. 340
143 146

268 .. 250
171 .. dl7l
181 .. 185

aa . 336
195 .. Itt

1890 .. 1810

720 .. 720
444 . 4»
340 29 sso
264 a 282

d 71 70 72
183 .. IBS

0247 .. 240
a 54

133 . 132

230 .. 223
288 . 285
149 .. 148

325 . 323

258 .. 258
K a a
162 154

d 78 70 71

a .. a

134 . 133

240 236
KB7 III

110 114

129 80 126

142 a 143

173

o a 48
500 500
a .. 60
10 10

BS . tt
215 207
«7 SD 87

144 a 145

129 . 130

267 .. 267
Itt 185

23 90 23
140 .

J145

182 .. 184

210 . 213
70 a
a 90 55
97 98
130 . 130

1 12 . f 12

25 . 24
135 130

83 a
80 U 82

435 4*1

88 G0 88
8fi .. 86
68 70

a . 0 65
128 133

172 174

d 59 61

225 228
70 69

286 281

170 176

286 290
192 99 192

214
458
118

49
76

416

44
431
183

40
86
67
185

60

80

10

h m

18

42 50
131 ..

10

28

10

53

30

30

58

50

90

VALEURS
Coure

prteéd.
. ni

Mtnatra 429 , 430
DuMJnotta.... 287 .. 300

LUI. Lftbtafi.,. 303 . 315

EraMUSorau... Q2SS . 228
Facmn 810 sro

Forps StrasboarE 54 50 54 50

(LU FJL8L tiL ftf ! 12 (illfl

Fmkoi 460 450
mrart-0£JF 169 99 163 28

laegei *•••• d 87 50 91 ..

latiûkrt 125 125

M&uruii fil 115 211

Métal Déployé.-, ... 235
Nsfloitt . MO
uaoet-Cmigte. 93 tt

Peugeot pet evt 208 50 207 99

Ressorts-mm... 25 70 38 50

ROffO C 84 . 80 70

SJLF-AJL Ap. Apt 82 83 30

SM K 90 2&

SU* im 142 ..

SOMhtre AlltOR..

.

200 2D 208 20

SJ’.LI'CJU.M. 125 125

Stüln al &eoftafi 121 122

Sttkvts IDD 70 100

Tit»-Coflar a

Traitai 549 528
Virai 90 89

C&mL AtSanttqpc m 2SI ..

ftt tt. wm, . .

.

49 70 48 ..

Frsncs-DimUiifoa 5Q 30 50 30

Eot. fiaras Fnx.. 143 BS /44 50
Indue. Maritime 223 227 ..

Ibg. sÉt Paria ISS . IS3 ..

Corda dè Menaça 41 50 41 10

Eau Vichy 300 308
Grand HAtel 2060 . 2090
Sofftei

r
33

.

Vichy (FerraMm),
vtttet 215

66 10

227 ..

Aocsedat-fiey. - .

.

71 71

oarttey SX 35 35 75

Qldot-Bottfn.jk..

.

155 ISO
lmp. fi. tang.... 14 10 13 55
Navarre m mm • Itt

Héograrare - -

Papetm. teatee. 41 30
(B.) Pap.fiucflgM 230 . 230 1

La StaJe 122 121

Rodiette Cenpa. 128 70 128

A TMfy-Slgratt. 150 146

Bon Marché 29 49 29 40
Mare. Madagasc. 65 80 64 70
Maereioi ProaL. m 1 12 50
Optsrg 140 50 141 60
Palais

-
Nacrent* 278 278

Prisante 61 10 51 20
Qnlprta 75 74 .

Cttnfle 79 ..

Croazet KÔ7 107

Enrep AecnomJ.

.

330 . 330
Feizneii 730
C.LP.EJL .... 87 87

!

Lampes (parti. . 480 20 490
MerittGertn 137 5D 137 60
Mors B B 39
Mot. Leroy-Smer 845 830
Océanie .... 104 . 99 80
Parts-RbAne. ... 90 90

Fîtes Monder .

.

460 469
Ratftologla .. 181 60 184 90
SAFf. Acc. fues 900 900

Schneider Radio. 138 . 138

5.IJLTJUL 405 . 401

Camafi 83 90 61 30
CefBac 67 G0 57 60
Dtvnm 300 299

|

Escaut-Meuse.

.

180 174 60
Fonderie précis. 28 *27 sa
Gntugpoe (F dei 100 106 .

Profilés robes Es 42 90 43

Saiefte-Maob.. .

.

91 89 40
TKsaétai . 53 SI

Vtaeey-Benrget. d 66 d 68

Hearoo 148 . 140

Rima. - -#.-. 260 268
!

Mokta 126

Aiarep G 380 365
Aatargnz. 189 169
Bydrac. Bt-Deals. Itt 30 165 30
Lit1e-B«îDlèlW-C. 185 178
Onu. F. Pttr 214 . 2T5
OUIte. ton 261
Sbef Française. . • » 86 »

Astm 76
Carbone-Lor 95 94 59
Cocnery 0 36 35
Oeiattode SX... 585 su
Fsoatens 41 10 a 42 80
FlPP 42 90 43
(Un teiaafi 244 242 .

fiévdot 4GB 451
Grande-Parabsa « 60 96 90
HaHes G. et dér. 102 102 10
Latnz 0(44 0444

valeurs cwn
PffcéL

Dernier

cônes

LorineaK-iemc. 216 217
Nevxel.. ...... m io IM 10

Forcer 390 385

tarir if STUcn.. d 79 a 81 30
RkpeOn-fieorget. S4 tt 54 30
RMSMlBt SJL, , . 36S 363
5antre Bénies.

.

197 50 191 10

Syathelabo 368 . 370
|

nmm et ubRl,. 96 20 98 50
Diluer SJULD,., 91 «S 91 90

ftgaeaB-wüJm. 42 80 « a
Fourmies-SJF.RX 37 80 37 60
Latnlére-Roahal* tt 50 .

Soudière 406 390 .

sam Frtns.... 21 GO 21 .

Tinwev 15 10 18

M ElMMhHH^ eue 136 135

oenas-vitittn.

.

169 E0 168 50
Meta. MèrtL. 33 70 u1 31 50
Hat Nangaffon. 87 80 87 50
Navale Marras,,

.

IBS 10 195 10

Navigation Mixte. 150 . 148 50
Saga 42 . 42 50
Transat (file filai 71 40 ii .

CXTXP. 39 .. 39 50
S.CJLC. MO (0 llfl

Strai 289 290
Tr. C.K.TJLXM. 0 88 89 80
imsfidfl Mas! 111 III .

[tafiafeiwtfan.. 57 .. 70 ..

BIS SX 269 . 251

BUazy-Ooest,... 175 173

La Brosse 88 50 97 U
Cigaretins faute 175 175

Degremoof 176 176

Ong-Triss 160 20 160 20
Pramesiic-Purina 220 216 .

Ferraillas ILF.F. 330 . 390 ..

Kavas 119 1 15 .

tt. R™ m m m a 58 . 59 60
Norata 214 208
Pnbhcls 115 30 120 ..

Seflter-LeOEanc.

.

0178 178
(Lyi T». Fr Réua 0 7 80 o 7 30

Brau. uo Maroc. 263 .. 0283
Brass. Dnesl-Atv. 111 .. di 15 ..

Eit-fiaooa 320 .- 300 .

Uin al Métal... VI 480 .

C.E.CJ1. 5 1/2 % n

Emprunt fonag,- ... .

.

Itt
NaL Nedertanden ... m 129 80
PtKBdhc Assumer 17 89 17 70

Aigecsesm Ban.. 600 582 .

Bco Pop.Espaftol 240 245
B. H. MeztaniB... 28 60 2 i 50
B. régi- (utero.

.

4990 4880
Bovnag C.T.. .. 550 5 là
Comoerzbeofa. .

.

3&9 390
Oeutsctie Bank.

.

582 593
Bowater IE 30 Il 30
Bruxelles Lanher 231

fièa- Belgtera-. 341 342 80
Konoco 189 tt 265 30
Rocca 310 20 302 60
Care&haoi 9 50 B 50
Lyeas U.l - (4 70 14 26
Goodyear.. ..... 70 50 68
PlraiD v G 80
I.H.C,. ..««••••• 60 68 .

fituiDta.. 6 15 6
SJLF 173 .. 174 90
PakeoeO Holding. 276 275 .

Femmes iTAaloor • R 52
Marks Spaacer. U 10 IB 80

AXfi. P v 153 ..

E.M.ft 10 50 10 58
Hitachi 2 tt 2 80
Honeywell inc.. . 138 138
Matsushita 7 50 7 50
Oîis Elevâtor. ... 130 .. 130
Sperry Rend-... K49 .. 141

Xerox Corp. 320 50 312 50
AiBod . .

.

620 . 622
CockerOMtegrée. • n m 168
Fftusider VI 2 10

Hongoms 104 . 102 30
iteuesBxan.... v 430
Steel Cy ef Caa,. IIS 10 1 15 10

myss. c, iooo.. m • 139 ..

BUrnu 56 65 95
De Baers tpnrti 14 65 14 50
OeBaers p. cp-- mm mm 17 25
General MteJeg- TM 132
Hartebeest 149 149 .

i eteraBBLOarg , •

,

105 106 10

MiddteWttwat... 23 10 22 59
Presideoi Steya. v v E2t ..

fititfautetB n 27 ..

vrai Reets 176 177 ..

West Raid 25 œ 25 ..

Alcan Alara. 83 10 83 88
Cmataco 125 .. 128
Flaeatrenr . .

.

. . * 141 50
Minerais Etesotfe. 12 79 13 tt
Norautfa I3B Cl 35 10

Vieille Montagne 556 658

aol Petrofina. •• 148 .. 142 .

Britfsk Petrotafiis
i

» .. 16 10
fieIf DU Canada. 128 90
Patronna Canada .

.

88 20
SheU Iv. (port).. 22 90 23 ..

VALEURS Cours
finir fitpreveo.

Dernier

Akra
Dart Mnstrles..
Fosms
Gevaort.
him*
Grâce iod Co..,.
Pfizer me.
Procter CanAli.
Csertanids
Est Asiptiqm,.,.

Cftum» p«tt..
Wsgons-utt. ...

Bedw-find. , .

.

Britisa abl lob..

SUStf. AllHNltCfl

79 .

98 50
Il 98

’jè 80
MO 89
153 20
395

m
58 25
87 50
14 85
29 20

HORS COTE

79 50
93 .

Il 75
151 .

36 .

MO 80
146 .

3» .

10

97 80
58 10

l'B LD

14 90
29 55
IM) ..

|

Alstr ...a- ....
CeUutoM Pis...
espéras
Datas
Eecs
Enratrep. ... , „
Fraecarep

isteitoriHiknift. •

Lscatol

Métall. Uîslère^
Pranopuo... ...

SabL vor. Cor...
SFJL
Tranchant Etectr.

imnax
Oce v. Crmtn..

.

1008
126 10
392

341

I960
120
145

630
H *

32S

32
130

358

1005
128 10

E

398
64

331 40
1902 .

MB
148 .

830
73

315 .

152
200 .

33 ..!

130

360

ORLIG. ECHANG.
ment irédongo ta u /3

C.B. 1

iL di 2 actions, sots.

SICAV
te Institut. || 1404 02

1» catégerlB. |lD4l7 Dp

680 ..

IIDI8 38
102V2 78

141
Euhdu
frais

teins

Ratai •

Ht

Admet 109 86 104 83
Actions sttec. .

.

138 70 132 42.
aedificandl 150 48 143 •0
Agfimo KS8 85 149 7;
AJ-I.O 145 55 J3X 95
àmenca-Valor . .

.

230 01 219 56
Assnraacai Piac III 73 IDE 66
Boerse-inrastiss. ne 22 112 SB
B.I.P- Valeurs 124 92 J2D 70
C.LP 242 38 231 37
Cmmrttbiei..,. 108 66 IBS 74.
Convenimma... 119 06 113 65
Draeot invesL. 141 20 134 80
Etysess-Valeure (fil 13 144 28
Lpafgae-Cratts. 469 37 448 09
Epargne-rater. .

.

223 73 213 58
Epargne-MnfiU. . 183 71 146 74
Epargne-OüUg. .

.

135 25 129 12
Epargne Rereao 242 52 23f 57
Eoatsse Valeur. 164 35 156 90
Fonder investis 278 12 265 51
Fortes» 1 .... 1 16 62 111 33
Frapce-Croksmtc 120 24 114 79
France-Epargne. IK3 68 108 53
France-Garantie. 209 03 204 94
Franee-rnvest. .

.

MB 07 113 67
LafflteRend ... • 117 3&
Laffitte-Tokyo. .

.

123 73 no >2

Notre France-Ob! 256 56 344 93
Franco Placement 135 1Q 128 *4
Gestion Renflera. 183 87 m 53
Gest. SéL France 144 76 138 2S
I.NXl 134 93 128 70
Indo-Valeurs.,.

.

151 19 144 33i
latercrakssinoa. 136 83 130 63
IntersfdectioD,. 125 24 119 56
Livrer ponet .. 182 96 174 67
Paribas Gestion 118 45 113 B|
Pierre investies

.

rtt 93 158 4j 1

Rotbftcfalltf-Exp- 235 61 224 93 1

Sèlea-Cretssaacf 495 07 472 82
,

Sélection Mondial 101 64 97 03
Sélection-Recul.

.

131 19 126 24
j

Süvatrancc. ... 151 28 144 42
Süvan Ml 16 106 12;
SHvarentt 141 35 134 94
snvinier 113 U 107 98
Sogcpmgi».... 257 06 745 40 1

Sogcvar. ....... 2S5 69 272 73!
Soleil- Investis!. 134 24 128 15

1

UXP. investies. m 47 106 42-
umfopaer 288 23 275 SB >

UniJapDO 135 68 129 61

1

natale IM 40 i DG 10

1

noms investis! 2B6 26 196 91 .

14/3 1

Credioier..,,.. 128 32 m BD
Croisune*-lin. 126 30 120 57
Epargne-Un». ., 272 07 259 76
Enre-Cr«rasance. 129 16 123 38
Financière privé» 292 09 278 85
Fructidor 134 28 128 19
Gestion MoblQàre 177 99 Itt 92
Mondiale Imrest. 174 63 166 71
ODIisam K22 08 116 54
Optas 132 81 126 79
Sicavtatmo 168 93 159 38
S. à. Est 327 48 312 BS
SOglBCO ». III 36 IDG 33
Sogfiiter 361 45 346 06
Btltthr 147 72 141 02
Valorem 140 70 134 32

"Convs précédent

Compte tau do tt Brièveté tt délai ipa sens asi unpam pur partis ta

conquête Uam nos dernières èditius, des aiTflurs peuvent partais figurer

dus les cours. EDbs sont corrigéss ta IsndMMlo dans la première èdltfon MARCHÉ A TERME la Ctunsare siumcai» a oècae, 8 titre experimental, de prolonger après la clôture b
des vatenrs ajaal fait Pobtei do transacUons entra 14 b. 15 et 14 b. 39. Pour cette

ee ooavons nta garantir Paactitude des dernière ctmre de Paprès-midi

Compen-

sauon

Préeéd.

clôture

Pram. Dtnter

cours

CompL
Prem,
cours

5Æ
1090

œ
329
84
90
30
240
440
31

210
192

90
J43
180

171

105

133

4J0% 1973
C.NA 3 %

Afrique Qcc.
Air üqmdi.
Aïs. Part, lad

Aistbom .

Adtar P Atl

AppHcaL
AonitalBe..

.

- (cantt.).

ArjeoL-Prm
ont. Estrepr.

AnxlL Navftg.

555

M80
220
172W
69

210

114
1238

»
320
108

72

440
310
137

112
139

157
325
158

113
315
98
170

150

84
157

BaJK-Etttp..

MUmst.
B.E.I..

Bazar H.-*.,

BégbUhSav.
Bic
SonvgMs..
BAK.-&B.

CarrefBbf ..

Caslao
C.0X.
Cetelem. .

.

Ctav Rèss.
CbftL-CBML
Ctucrs
Clin BttL
CÔB Ftanç.
— isaij

C.LT Alcatel
Citroen.

.

Cm* Méditer
C.M indasti.

Coflaeg...
Cofimer.

.

C 1' Bancaire
CAA. ...
C. Estrepr.

547 90 545 20

1983 20 1890 60

272
341

65 05
85
32 40

86 80
177 SD
242
192

102 50
152
101 50
164 10

1

106
135 20
915

515

I2D42
1300
218
184
182
70

216
107
88
115

1288
37

245
3»
Ml
76

Cr Cul Fr..

- (09U
Crée. Feue.
C. F. Kim...
Créa. lama.
Créa. Hil
C. nard U.P.

CremaHnlre
CAF*...

DAA...
Dentt-IL-L.
Deifus-Mtèg.

30

20

1

50
10

50

30

448
313
139 10

114 50
134 IB

164
330
153

MO 50
341 -

91
167

188 50

UNI

162 .

65 tt

272 60
348
64
f 4 50
32 15

250 16
490

86 50
179 90
258
192 59

IBI 90
154 50
194
163
104 70
134 80
699
654
600

2038
11275

218
184
182
68
214
107
88

1 J 5
1289
38

247
848
MB
75

60

(0

50
18

435 .

397
149
113 56
130
160
330
ISI 90

118 50
340
89 30
163

166 90

100

193

55 8W

Compon-

sattoB

Prfctt.

dOtnu

Coopt
Pranu
coure

S45 80 545 40 595 CbGie En*
1096 1090 .. 106 Etectro-Moc.

196 Eag. Ultra

158 L 1 . Lefebvre

273 267 10 63 Esse 5XF
352 3» 160 Earafrance

64 10 62 80 285 Europe b 1

84 80 83 20

32 3E 50

2$l .. 245 220 Ferra». ...

488 50 490 159 ni. Parts P.B.

87 U 20 57 Fta.ttm.Ear

178 68 178 58 Frailsmet.

.

258 756 . 112 Fr. Pètrotes

192 50 190 . 26 — (Certifie.)

ttt 98 101 87 Garnîtes loi.

T64 56 153 Itt G» d*entr..

163 162 50 160 aie Fonderie

161 £6 163 198 GèaéreteOcc

105 80 104 90 150 fi. Ira. Mars.

134 80 132 50 420 Bran— cm
109 .

*600

844 643 138 Hac&etxe

485 500 220 notai. Mapa
89 1métal . .

800 lest Mértem
545 J. Serai int-

2030 2000 93 tettaaor lod.

1288 1279 87 fiaU Ste Ih.

225 214 57 Uéher-CaL
185 181 38
182 178 40 250 um Beilnn

68 60 68 . 162 Ufarge....

215 215 . 240 — («114
1B7 106 . 355 ta item ..

88 . 88 .. 1569 Legrand

115 IIS . 187 Locnan...
1289 I2SS 176 Lecrirance.

38 38 225 Loctndns .

247 80 242 10 768 L'Oréal . .

.

349 848 50 2760 — Obi canv.

110 66 III IB 410 Iran. En
75 74 .

39 Mate Ben.

438 48 428 TB 840 Mata. Pttnt*

307 .. 307 128 M» Flnatay

137 50 137 20 55 H» CB. RM
114 80 1 12 1720 Mat Télépb

130 127 60 46 M.LC.L
IfaO 193 109 tt Nani..
330 326 760 Michelin B.

151 60 ISO 10 475 - ofatlg.

1(6 60 117 480 MoOl-Hen..

340 1 340 241 MoaSaez...

89 20 89 20 445 Hamm.
164 164

IBS . 162 80

2» Itat invesL.

98 50 98 . 95 Hflbel-BftZtl

163 . (61 32 nord

65 IB 64 81 (os Hfltmt. fiaL.

628 625 627 619
105 88 106. 106 194 .

247 . 247 . 247 247 .

166 160 160 160

69 68 80 69 70 67 .

162 160 80 160 80 160 .

310 .

.

310 10 310 10 310 .

279 90 275 20 277 20 273

161 50 IBS 90 159 90 158 40

57 80 6B 57 85 58

58 57 57 56 50
138 50 128 20 128 128 20
31 10 31 45 31 06 32

89 90 92 tt 90 .

102 60 104 104 IC4 .

158 150 149 50 152
216 29 216 50 217 218 .

156 155 155 IEB

4S6 465 465 446

134 131 131 130 50
222 228 229 215 80
85 95 84 80 - 84 60 83 ..

843 842 840 842
5?4 584 534 580
93 93 93 91 26
72 38 72 . 72 72
61 20 61 6! 30 59 80

262 256 262 252

166 . 167 167 167 90

242 243 10 248 10 247 90
354 50 350 354 350

1720 1736 1730 1725

185 183 183 181 .

174 173 1 71 90 170 56
241 60 242 50 242 50 239 .

805 783 786 783 .

2943 2980 2920 2922
440 10 434 434 434 ..

37 55 37 . 37 20 37 50

950 947 937 947

56 50 56 56 - 65 10

1800 1809 1808 1820

46 50 46 20 45 20 44 40

119 20 120 119 80 118 90

910 808 999 905

512 510 51

K

506

535 519 51$ 519

266 257 60 261 290 ..

427 . 42K 421 415 .

258 250 259 .. 245 20

.110 Ml III .. Mf .

27 10 27 27 .. 27 ..

fIB 50 115 68 116 .. 1 15 tt

Corapw

ration
VALIUM

pracao,

CKTQhlt

Prêta.

coure
II Compt-

Prem.
coure

Itt onuhCray I7E 171 172 60 173
75 Opfl-Paribas. 78 10 78 40 81 .. 79 80

46 Parts-France 130 b!28 128 125 60

136 Patère. SX 139 137 90 136 90 136 ..

82 PectKbroaa 66 66 56 68 50 66 ..

126 P4IX 131 20 180 130 128 ..

60 Panarroya 60 . 59 50 59 50 LS 10

255 PnNfl. ... 248 241 238 240

455 Pareea 4SI 480 50 483 50 430 50

113 Perrrar . . . 118 80 ' IIS 00 117 50 IIS 00

35 PttTMS BP. 53 .. 52 98 52 tt 52

130 Peugeot 245 240 241 50 240

250 — (COL) 290 50 290 288 286

69 Prtrie Aohf- 72 80 71 99 71 tt 71 IB

tt Pi.fi 89 10 89 89 .. 89

395 Poctatn. .

.

377 . 376 50 375 369

121 PaHrt et Ol 124 123 121 80 120 60

62 futo.... 62 82 10 62 10 60 90

104 P-M. Lanthaï 1RS 106 60 106 50 194 60

58 Prénatal.

.

61 60 20 61 50 60 29

72 Pressas Cité 77 30 77 78 90 76 30

IIG PrétaDaU SI. 2BJ 281 IB 200 10 200

142 Priera 147 145 145 142 30
230 Primage. 226 229 220 220

83 Prinunn 91 50 88 50 90 7D i 90

300 Radar SX. 305 385 305 306 59

430 — (O&L) 435 434 . 434 425 29

390 Radiante 455 445 444 446

106 Raffte- (F*e) 136 80 135 135 133 60

178 Raft. St-L. 175 90 175 GO J 76 50 173 40

480 Redeate... 464 50 469 50 460 469 5fl

126 RhOae-PmL 139 ô0 139 50 140 139 90

480 Ricard . . 530 526 628 526

265 Rooss tfefaf 309 90 310 312 314 50

480 Rn Impérial 469 469 469 475

SI Sadur 85 84 88 85 83 80

485 Sagem 485 485 60 488 50 476
127' Saftnt-Gobata 134 90 135 71 137 .. 135 10

485 SXI 497 485 IB 488 .. 481

133 San»es ... I3S 137 60 137 30 137

K 09 Saaaier-Ovv. 110 10 110 30 109 60 112
!

167 Schneider.

.

165 168 80 168 56 166 69

63 SCOA .... 63 20 63 50 63 60 64 45

103 Satines... IDS 104 104 104

117 smcramé... 118 50 1(4 50 (14 . 112 20

3DS s.ixs. 3M 310 309 304

2tt Stgo. E.EL. 292 290 290 285 50

Itt StfflCO - - 107 US 80 107 . 196 .

78 S.I.MJUJL 80 80 80 89 .

1600 Sk. Rossignol 1640 1635 1635 IBM

SS Soienp

—

75 re 75 .. 75 73 50

430 Smnawr-AIL. 480 . 486 480 471 70

225 suz 259 . 285 265 .. 268 ..

Oms»
nation

prteéd.

datera

Compt
Prem.

265 . TalCS-LSL.

.

260 50 256 261 251 21 181

280 ÏJU 286 282 88 262 tt 282 80 J6I

868 Tôt Elftctr. 917 925 926 929 26
625 TÉI. Ertcss. 630 606 010 606 50 .

74 ferres Rang. 92 88 87 60 89 60 240
176 Tbonseo-Br. 192 3é J 93 20 193 191 . 22 ,

166 II.LS 1GB 158 . I&8 10 167 50 115

330 (J.C.KL 343 340 338 340 925
210 Ua.Fr Boues 228 216 215 213 103

64 O.IX 60 60 60 59 60 80
90 . Usinai 9t 40 01 20 92 90 10 179
117 - ML). 121 120 60 120 60 120 4650
130 veUearec. .

.

E4( 143 40 (43 20 143 40 390
G65 . V.CtJcqnot-P. 560 B 548 548 547 7

660 Vlnlprtz... 671 664 864 670 605
45
156
2302J& Ames. rei... 217 80 215 60 216 60 214

26 Ang. Ata. C., 24 60 24 85 25 50 24 66 Itt
250 Aragoid 246 C243 246 241 61 .

255 Astur. Mines 266 50 263 50 263 60 282 ..

260 B. Ottoman 287 284 90 284 50 279 40 136
260 BASF (AkU.. 273 275 90 273 56 m . 14 .

215 Bayer., ... 236 60 233 70 234 60 235 196
Itt Boffetafout. 129 120 122 B 122 40 435
14 . Charter ... 14 10 14 10 14 30 14 10 22

145 Chase Mtt 142 70 143 20 143 50 141 446
385 CJ. Fr -Caa*. 388 3B7 .. 387 388 90 32
IS De Beers (S) 14 TB 14 56 14 70 14 60 13

2SS Dôme Mines. 227 10 223 .. 224 a B 225 . 182
426 DaPoni Rem. 431 C439 .. 439 m m 439 27
365 East Rodai 372 V 373 50 373 B a 372 50 IBS
77 East Rand. 73 70 72 90 7G 50 73 286
238 Ericsson . 240 239 .. 237 v 235 20 126

328 Exxon Cprp, 322 C326 60 321 m m 320 60 218
152 Ford Motor.. 168 15fi .. 166 a 1S5 4
166 Free State.

.

(89 m 70 171 60 170 20

s. c offert

lOB)
Tangasjfka..
Qnllever....
UbIob Corp..
U. Mül 1/10
West Drlef..

vrest Deep.

.

West Heid...
Zambtt Cap..

• VALEOIS OOlMAin UEU A DES OPERATtlMS FERUES 5EULEMEHT
1 c. s coupon dètacné : d. 1 demande 1

e ondt détache. — LorsWun - preaUer
pas tndiqié. Il v a es cotation niona, portée dans la connut* damier cours».

Campe»

srtoo

Matois.
BoUlfieMs...

« Bans. Go.
Hoachst Aktl

lmp. Cbeo..
Impérial QU.

mtenUctei.

.

LT.I

Mob. ODBol.
Nestlé

NorsAHydra.
QJEvettl

Petroflsa...
PbBlps
Prés. Brsnd.

Bnflmès....
* BaailfoaL

Boval Mm.
UonetoZiftc
SMtetana--

SbeU Tr (S4-

Prfctt.

cMtm
Prem,

coure

Damier

coure

I Compt

j
Prem,

|
coure

198 30 193 20 196 p K93 20
171 p C f73 80 17» » 177 90
tt 16 24 40 24 tt 23 95
47 90 47 90 48 50 48
265 254 25h tt 263 10
22 55 22 70 22 80 22 70
108 m 101 20 106 40 107 20
899 CSS5 896 883
iei 70 100 10 KOI BD 100
84 30 83 90 82 30 82 20
171 60 CI7I IB 171 10 172 20

6080 a 5090 B0S5 6020
392 389 398 396 78

6 90 6 » 6 tt 6 80
632 532 632 528
47 40 47 70 47 70 47 70
152 20 154 a n IEG n m *153 80
225 50 225 n n 225 60 221
137 50 184 186 181 Vfl

61 n 58 60 58 7Ô 58 60

1» 50 167 m !

161 FO 156 60
13 96 14 20 14 40 14 15

195 197 196 m rn 197
426 20 431 a 436 mm 433 70
23 50 23 35 24 m 23

485 486 486 480 10
41 60 41 40 90 40
13 10 13 20 13 20 13 05

T92 191 19! 1»
27 90 28 30 28 36 28 .

IBS 157 60 168 166 20
274 281 284 285
122 ES 120 80 122 20 121 60
214 219 222 50 219

3 66 3 60 2 60 3 56

cosrs» rast

COTE DES CHANGES
MARCHE OFFICIEL

COURS COURS
133

(S 1)

a an. h
Altessagna [1H Q1Q....
Bakflena flDO irj
Oansflurt noo krdj...
Esparae (100 pes-i ....
firasoB-Brampse d 1 )l.

Italie [100 lires)

Norvège HDD *l)
Pays-Bas (100 IL)
Portugal poo escj»...

suède (100 KfU
Snlsse (ttt IrJ

4 264
4 203

182 125
12 2S2
77 820

7 542
19 195

0 685
86 320

177 625
17 60D

107 870
169 908

4 226

4 227
181 900
12 278
77 620

7 565
10 205
0 688
86 850
178 300
17 630

107 270
169 756

COBBS
DES BILLETS

de o9 è gré
entra

423
4 22

181 25
12 10

77 50
760
10 25
0 67
85 75
177 25
17 12

107 as
170 25

{MARCHÉ LIBRE DE L’OR ||

MONNAIES El DEVISES
COURS
urée.

COURS
Il '3

Br Ri Dkfle eu barraj. .

.

24660 24600
Or Hn (klla en lingot) 24670 24616 .

Pièce Irancame (20 fi.) 264 10 263
Pf«e française {10 lr.). 183 50 185

Pièce tttütt (20 tfj.... 251 249 70
Union ratine (20 tr.) 229 10 230 20
Seeverata 24f 240
Pièce de 20 ilollan... MOI 60 1110

Pièce de 10 douars 663 .. 5S2S0
pUka dira 4 ffflIfSIA 422 42a
Pièce de 50 pesos 9S3» 980»
Pièce de 10 florins 224 10 NB 90
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Page 46 — 15 mars 1975

8 à 11.

UN JOUR
DANS LE MONDE

2. ASIE— CAMBODGE : les {fus amé-
ricains paraissent Décidés à

refuser les crédits en faveur

da maréchal Loa No|.

3-4 EUROPE— ALLEMAGNE FEDERALE :

les déclaraKons de M. Strauss

inquiètent les dirigeants de

la démocratie chrétienne.

6. AFRIQUE
— La Haute-Volts souhaite ne

pas ‘ envenimer son conflit

frontalier arec le MaIL

7. PROCHE-ORIENT
— La mission de M. Kissinger.

8 à 11. POLITIQUE
— Point de vue : Do non-

conformisme nécessaire »,

par René Ribière.

— « La bastille administra-

tive (Y), par Paul Sabou-

rin.

12 à 15. ÉDUCATION

16. SOCIÉTÉ
— Les femmes dons la rue.

16. DÉFENSE

16. SCIENCES

18. JUSTICE

18. FAITS DIVERS

18-19. PRESSE

31. AÉRONAUTIQUE
— Le rapport de la commission

d'enquête sar la collision

aérienne de Nantes.

LE MONDE DU

ET SES LOISIRS

PAGES 21 A 38

— Ses Idées pour sortir des
grandes routes.
A Vanx-le-Vicomte, Fouquot
reçoit encore.— Les Cérame* avec la Joie de
s’y perdre*— Par monts et merveilles sur
les chemins de saint Jacques.
PliAlSIRS DE LA TABLE :

Mais pourquoi les Français
fuient - Us les restaurants
d’hôtel î— AKIMAUX : Des chiens dis-

paraissent.

I

— SPORTS : L'Intelligence k la
pointe des étriers.

— Mode* maison, hippisme* Jeux,
philatélie.

32 à 35. ARTS ET SPECTACLES
— THEATRE : l'Idiot, au Fran-

çais.

— FORMES : Histoires impro-

bables.

42. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS
— AMENAGEMENT DU TERRI-

TOIRE : une autre capitale

pour la Bretagne ?

49 à 44. LA VIE ÉCONOMIQUE

ET SOCIALE
— REFORME DE L'ENTRE-

FRISE : point de vue : Et

la voix du consommateur ? »,

par Frédéric Jenny et André-

Paul Weber.
— SYNDICATS : les dirigeants

de l'U.G.T. m seraient pas

hostiles à une fusion avec la

C.G.C. si cefle-ci m transfor-

mait.

LIRE ÉGALEMENT

RADIO-TELEVISION (32)

Annonces classées (36 et 37) ;

Aujourd'hui (30) ; Carnet (39) :

« Journal officie] » (30) ; Météo-
rologie (30 1 ; Mots croisés (30) ;

Finances (451.

Déménagement ?

Louez une camionnette

chez Europcar : 645.21.25

DECORATION
LES NOUVEAUX

S
D’
Velours “Dralon" Jacquard.

Imprimés anglais et américains.

Nouveaux tissages unis,

grosses toiles, sergés épais,

chevrons, diagonales, ata

Toiles en 260 cm, nouveaux
coloris.

Tissus bouclés, tweeds, satins.

Jacquards modernes de bon
goût
De merveilleux'dâmas de style

et les genres “tapisseries" et
"

“Gènes”.
Imitations fourrures.

de 28 F à 175 F le mètre
(Ions nus iissus sont 01 stock)

36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS
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UNE CONFÉRENCE DE PRESSE DU PERE ARRUPE

Les jésuites en liberté surveillée

La consommation d'essence

a fortement augmenté en février

,.-enl
r£îir‘ iS

hjj

a im
, •- Ks

•

. .d‘

Rome. — La conférence de presse qne le Père
Pedro Arrnpe. préposé général de la Compagnie
de Jésus, a réunie à Rome le 1S mars, ne pouvait
être que décevante. Pour le conférencier d'abord,

qni s'est vu naturellement harcelé de questions

suri le seul thème qcTO cherchait à minimiser,
à savoir le récent conflit entre le Saint-Siège et

la congrégation générale des jésuites. Décevante
aussi pour les journalistes, qui p'ont évidemment
obtenu que des réponses prudentes.

En un sens, le Père Amrpe
est convaincant. La fameuse ques-
tion des catégories de membres— objet du litige avec Paul VI— n’a occupé qu’une partie da
temps de la congrégation, et
ceUe-cï a adopté dix-sept deman-
des. Tout est effectivement rentré
dans l'ordre quand le pape a
fronce les sourcils et rappelé son
attachement au fifafu quo.
Nul Observateur extérieur n'est

en mesure de contester, d'autre
part, « que la Compagnie soit sor-
tie plus rajeunie de cette congré-
gation générale. plus adaptée
aux circonstances actuelles, plus
consciente de la valeur de son
caractère sacerdotal, plus engagée
dans ses activités de défense des
opprimés s. Comment ne pas
reconnaître, enfin, «r la - présen-
tation moderne des idées-force de
saint Ignace », quand le jésuite
est défini dans l'on des docu-
ments comme « Vhomme dont la
mission consiste à se donner
totalement au service de la foi
et à la promotion de la justice » ?
Mais on est ébahi d'entendre

le Père Arrupe se féliciter, sans
malice, du a grand intérêt avec
lequel le Saint Père a suivi nos
délibérations » et de « la soUi-
citude particulière s qu'il a mani-
festée pour a nous aider par ses

L'ANCIEN GÉNÉRAL SPINWA

H REND AU BRÉSIL

Madrid (AJ.P h — Selon
l'agence Europa Press* l'ancien
général Spînola devait quitter
l'Espagne pour le Brésil ce ven-
dredi 14 mars. Jusqu'alors les

traits les plus divers circulaient
au sujet des intentions de l'an-
cien président de la République
portugaise. On disait même qu*U
pourrait demander asile au Chili.

Chili.

bancaires

Intérêts

au taux actuariel

• annuel brui de :

9141250%
(selon la formule choisie)
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De notre correspondant

directives ». Chacun sait en effet
combien les interventions sévères
du pape ont pu troubler les tra-
vaux de la congrégation générale,
du premier au dernier Jour, et
combien ses marques de défiance
ont pu gêner tes délégués Le
Père Arrupe chercherait-il à
noyer le poisson ? Le « jésui-
tisme » n'est pourtant pas le fort
de ce « général » pacifique au
visage d'ascète, qui répond avec
chaleur aux questions les plus
impertinentes. Mais, quelles que
soient ses propres opinions, 11

a de l'obéissance et de l'union
avec 2e pape une idée difficile-

ment compréhensible pour un
non-jésuite.
Est-ce à dire qu'entre la Compa-

gnie et le Saint-Siège tout va, à
nouveau, pour le dans le
meilleur des mondes ? En aucune
façon. D’une part, les difficultés

sont antérieures à cette congré-
gation générale et ne concernent
pas seulement l'extension du qua-
trième vœu aux non-profès, mais
an est agacé et inquiet au Vati-
can des thèses peu orthodoxes qui
sont défendues en public par cer-
tains jésuites, et cela pose en fait— au-delà de la Compagnie de
Jésus — tout le problème de la

L'INTERRUPTION DE GROSSESSE

POURRAIT ÊTRE PRAT10UËE

HORS DES ÉTABLISSEMENTS

H0SPITAUERS
Dans nue circulaire datée du

18 mars et destinée aux directeurs
départementaux et régionaux de
l'Action sanitaire et sociale et aux
directeurs généraux des centres hos-
pitalière régionaux et départemen-
taux, Mme Simone Vell, ministre de
la santé, précise les dispositions k

prendre dès maintenant pour Inappli-

cation de ta fol sur l'avortement. A
cette circulaire est Jointe un q dos-
sier-guide s provisoire, qui devra être
reproduit et diffusé de façon
s urgente ». La circulaire prévoit
également la possibilité dImplanter
des loeaxtx destinés à la pratique
de l'intervention elle - même « à
proximité d'une consultation externe
ou d*uu centre de planification

familiale a.

liberté "théologique dans l'Eglise.

Les difficultés avec le Saint-Siège
ne sont, d'autre part, pas termi-
nées : Paul VI a clairement dit
au Père Arrupe et à ses assistants,
en les recevant le 7 mars, qirfl.

interviendrait dans les affaires de
la Compagnie chaque fois qu'il

jugerait que s cela peut être utile

à la société et à fiEglise s.

Les jésuites sont désormais en
liberté surveillée, car le oace
craint fort des répercussions sur
les autres ordres religieux.- Ces
derniers sont tous concernés par
ce qui s'est passé à Rome depuis
trois mois, et Us le savent. Le
supérieur d’une congrégation nous
faisait récemment remarquer :

* Le malentendu tient à la voca-
tion même des religieux dans le
monde d'aujourd'hui. Pour nombre
de responsables du Vatican, les
religieux sont un signe de conti-
nuité auec le passé. (-.) Les inté-
ressés. eux, pensent pouvoir être

un instrument de rénovation, un
fer de lance. Tant que cette ques-
tion ne sera pas éclaircie, tant
que les évêques et les prêtres s’en
désintéresseront, on restera dans
l’anecdote et la confusion. »

ROBERT SOLE.

La consommation d'essence en
France a augmenté de 11,7 % en
février par rapport au mois cor-
respondant de Tannée dernière,
estime le Comité professionnel du
pétrole. Four les deux premiers
mois de l’année, l'accroissement
est de 6J9 %•
L'évolution de la consommation

des autres produits pétroliers en
Janvier-février par rapport aux
mois correspondants de 1974 a
été la suivante : Gaz-ofl :

— 0,7 %: fuel domestique.: —

2

%\
fuel léger : — 20J5 % ; fuel lourd:

+ 1,3 n.

STABILITÉ DU DOUAR
Le dollar était stable en fin de

semaine sur les marchés des
changes. A Paris, il valait près
de 02 f, comme la veille, et flé-

chissait légèrement à Francfort :

2,325 DM contre 2^50 DM.
La remontée qui s'était amor-

cée jeudi matin a été stoppée net
par l'annonce de la suspension
de toute opération de change en
Arable Saoudite jusqu'à samedi.
Les milieux cambistes s'at-

tendent â la réévaluation du rial

saoudien, ou â son rattachement
aux D.TJS, à l’image du rial

iranien. Une telle opération ne
serait pas de nature à renforcer
la confiance dans le dollar, ce
qui justifie l’attentisme prudent
régnant sur les marchés des
changes.

La publication de ces ehtffrés
explique que VC d'Ornano, minis-
tre de l'industrie et de la recher-
che, se soit prononcé contre une
baisse du prix de l'essence, dont
l’éventualité avait été évoquée par .

M. Fourcade. (Le Monde du
14 mars.)
En ce qui Concerne le fuel

lourd, le gouvernement poursuit
la mise au point dn plan de j*
rationnement qu’Ü compte appli-
quer aux grandes entreprises, et

:

dont les grandes lignes ont été
récemment ^ évoquées. Chaque en- .

treprise se verrait fhcttr un quota :

de consommation. Ces quotas - -

varieraient selon les secteurs
industriels pour tenir compte des
posa t b 11 ité s d'économie dans -

chaque branche; Tout Industriel
dépassant son quota devrait payer
une taxe parafiscale, qui serait .

reversée par d’autres canaux à
l’industrie.

... • Fusillade dans le seizième
arrondissement : un mort. — Des
inconnus eut ouvert le feu le

13 mais peu avant minuit rue
de Longcnamp. à Paris (16*), sur
une Renault 5 blanche à bord de
laquelle se trouvait un couple.
Le conducteur du véhicule,
M. Claude Manu, trente ans, ori- -

ginaire d’Algérie et demeurant
"

rue Saint-Didier (16e), a été mor-
'

tellement blessé. Sa campagne, -
~

une ressortissante espagnole habl- "
tant le quartier, a également été -

touchée mais son état est jugé
peu grava
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LS PARC WATlOA/AL KRUSEft :

UNE RESERVë S>*ANMAAUX .

GRANDE ÇOM9AE TROIS
DEPARTEMENTS FRANÇAIS.

EA/ PLEIWE NATURE, LA PLUS
GRANDE DIVERS/TE VANIMmX
AFRKWA/S: 3000ELEPHANTS.
VOOÔ LIONS, 4OO0 GIRAFES.
16000 ZBBR£S, UNE MULTITUDE
DE RHINOCEROS, D’ANTILOPES,
D'HIPPOPOTAMES, DE CROCO-
DILES. 14 CAMPS CONFORTABLES
AVEC BUNGALOWS CUMATlSES.

Le nninixo dn
dalé 14 mars 1975

563 907 exemplaires.

« Monde »

a été tiré à

LES FLEURS ETLES
uJR-Sk iWSPES /VlAÛMIFiÛUES.

'

:• lesplagest&pLENtosuwtes.
CSS PfiYSAûeS GRANDIOSES.
L'OR, LES DIAMANTS.

~
LES VILLES ULTKA-MODEtWES.W uesvêmsINTERNATIONAUX.
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t'.ETE QUI NE FINITJAMAIS ...

. POUF VOIR TOUTES
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LE TOUR DUMONDE,
VENEZ CWEZN01&.
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DEMANDEZ LA BROCHUF£ EN OOULBURS DE 62 PAGES

"OêOOÜVîEZ LA RSA** A L'OFFICE DU TOURISME DE L'AFRJGUE DU SUD
104 RUE DE RtCHBLIEU 7B00B PARIS - TÉL 7421En - 742 81.83
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^ioyers catastxopmques, garages impossibles, pollution* bruit, écoles bc

- A quelques minutes de plus de votre bureau, vous pouvez habiter une grande el

dans un grandjardin. Dans un domaine privé rompreaant
club-bouse, tennis, commerces, écoles. Dans un site magnifique et pi

Réagissez vite. Demain, des maisons comme celles-là, si proches de
seront aussi rares et chères que les appartements

du Bois de Boulogne.
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*Chêne’ 230 tu
2
, 7pièces, 3 s. de b., garage 2 voitures.

DOMAINE DE
MARSINVAL

78Vemouillet, A
l Tél. 965.87.00 et 88.60. J
\ à27km y

dnPbntdeSt-Qoudl

par l’AmoroateA 13

Ijvgtlq tmTO&teMÇÿ • UI3V

sonsde161,182, 230mi S,é,> pièce*.

Façade brique. Gaiflge doublé.Jw-
cEnSOO à 1800 m2

. Cttiriire éqntpée

(léÉrig. 390 1* Jawvaâadle). 2 à

.1«U .''•IM -V ' Ï7* J*"- - -T*

"Chtlsea”, 120m2
, 5pièces, 2s.de b-garage.

DOMAINE DU
BOtS+LA+CROIX

TlPontanit-Combanlt.
TéL : 406^336 et 64.63.

k à18km^ - duBdPériDhérimie. ^
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Pts do Bercy

i^^Ntocy

maisons de 90 £150m1
. 3à7{ôccfis
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Piscine chauffée Crédits
LAHEN1M.

Grand jqeâm. Garagbià3*.dc b.
Clribdtoase (no m^estsMBB dé-
tean). Tends.Ecoles. Cent» com-

fWphirigue de 220 à32» 000 P.
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V1STTEDESMAISONSMODÈLESTOÜSLESJOURSDE 10A 19B.
Téléphonez ou écrivezpour recevoir une documentationgratuite.

Breguet Construction
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